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Traité aux petits oignons

De sa prison, Karl
terrorise Bedford

Trépanier:|

un drôle de
conservateur
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En arrivant dans la station, se procurer das billets sv

guichet du changeur, cing peur 94 ou 20 peur $3.59.

Les billets et les tarifs sent les mêmes que peur les

autobus. Los écoliers et ceux qui paient en argent

  
N'importe quel autre teurniquet peut-être employé avec

des billets ordinaires. L'usager doit glisser son billet
en mettant par destous la bande d'encre magnétique.
Les ceorrespendances ne pertent pas de bande magné-
tique. Si un billet eu une correspondance ne sent pas

 

On se procure une correspendance de métre-autebus

à l‘émettrice qui se trouve piscée juste après le tour- ’

niquet. On l'actienne en pressant le beuten blanc. Ne

seront valides que les correspondances métre-autebus ©

obtenves à la station d'entrée dans le mitre, nen à la.sonnant déposent leur passage dans le teurniquet voisin

de changeur.

Dernière étape de la mise en service du métro

L'éducation du public!

 

immédiatement qu'une porsenne
se dirige vers le panneau rectangulaire en verre pour

tirer sur ia poignée jeune. Cette manceuvre à pour effet de
couper le courant.

 Les contréleurs du méêtre peuvent rester on contact avec les
veyageure de toutes lou stations, advenant une interruption du
couvent ov un reterd inenphicable den traine. Les hout-

parleurs sont située sous lee lompadaires.

valides, iis sont automatiquement rejetés par le teur-
niquet, qui, alors, reste fermé.

par Maurice Roy

Un chef de service de la
Commission de Transport a
exprimé l'inquiétude que
certains usagers du métro ne

cédent à des penchants au
vandalisme et laissent leur

marque à coups de couteau

ou de crayons dans les voi
tures et les stations. De tels
soucis montrent chez cet er
ployé un sentiment de réelle

fierté — celle du propriétaire
devant ce métro qu'il a vu

construire et qu'il a mis en

marche.

Idéalement, le population
tout entière devra partager

les sentiments de fierté de
l'employé de la CTM. Mais
cette éducation du public
reste à faire... Elle consti
tue, d'une manière, la der-

nière étape de le mise en
marche du métro de Mont-

réal.

Et cette dernière étape

commencera le jour de la mi-

se en service officielle, lundi,
quand des milliers de Mont-
réalais et de benlieusards
descendront une première
fois dens les stations du mé-
vo.

Les usagers devront ap-
prendre à connaître leur mé-

tro : comment glisser le billet
dans le tourniquet, comment
obtenir une correspondence,

comment sortir du métro.

tis devront s'hebituer à la
vitesse des escaliers mécani-
ques, tout comme ils s'habi-
tueront à reconnaître les ste-
tions, en cours de route, par

le seule couleur des murs . . .

Et is se femilisriseront
avec les horaires et les te-
bieaux indicateurs.
Ce faisant, le public s'in-

terrogers peut-être sur les
dangers qu'il y à de voyager
en métro: les imeges ci

contre ont pour objet de res-
surer les plus sceptiques. 

 

3
station de sertie.

 

Des ampoules ordinaires s'aflument automatiquement ai
l'éclairage à incandescence vient à faire défaut. Les ampoules
sent branchées sur le courant électrique de secours, en sorte
Que les stations ne pouvent jamais être laissées dons l'obscurité.
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Traité aux pétits oignons

De sa prison,
par Jean-Claude Trait

Tout le monde a peur. On
n'ose parler. Comme une épée
de Damoclès, les représailles

planent sur les têtes. C'est que.
paraît-il. IL ne plaisante pas.
Ses menaces continuent de ler-
roriper Bedford.

urtant 11. est en prison !
Mais les gens en ont asees

de ce climat. les langues
cophmencent à se délier, Des
nits et des preuves L'acvusent,

“LE confondent.
IL, c'est Kar! Kyllng : un

malfaiteur de petite envergure.
d'origine allemande. qui a abu-
sé du chantage et de la terreur
auprès de personne crédules et
naïves. Le 9 Janvier dernier,
Karl faisait la manchette du
“Petit Journal” : “Dans les
Cantons de l'Est, une petite pé-
dre sème la terreur’. Depuis,
ia police le recherchait active-
ment. Ce n'est qu'au mois de
mars qu’elle parvint à le re-
tracer dans les bois de Sainte-
Martine. Une fusillade s'ensui-
vit, au cours de laquelle un po-
licier de la Sûreté provinciale
eut un doigt sectionné. Karl et
son frère, Werner, tinrent tète
à la police pendant plusieurs
jours. Werner fut pris: puis ce
fut le tour de Karl quelques
jours plus tard.

On se trompait .
L'enquête préliminaire en.

voya Werner à la prison de
Bordeaux et Karl à la prison
de Sweetsburg. A Bedford. ia
population recommença à res-
pirer. Karl, l’homme qui fai-
sait la pluie et le beau temps
sur cette petite ville, étail sous
les verrous pour un bon bout
de temps. Derrière les bar-
reaux il ne pouvait plus terro-
riser personne. On se trompait.
Une récente enquéte vient de
le prouver : Karl Kyling, selon
lui. traité aux petits oignons.
jouissait en prison d'une cer-
taine liberté et de maints privi-
lèges qui lui permirent de con-
tinuer son “travail” d'intimida-
tion,
Quelques personnes ont parlé.

mais, toujours sous la peur des
représailles ‘on les comprend’.
elles ont préféré taice leur iden-
tité. L'une d'elles a dit :

= Actuellement, 1] est depuis
très peu de lemps à la prison
de la Police provinciale, rue
McGill à Montréal, dans la sec-
tion des femmes (? Lars.
qu'il était à la prison de Swrets-

    

  
‘Photos Gilles Corbeil!

La rve Principale de Bedferd, où Karl se rendait très souvent. Dans cette municipalité, on à cru respirer lers de l'arrestation
de la bande : en se trompait |

 

Le père de Karl est formel: “Je ne veux ni le voir ni en
entendre parler |"

burg. il avait un régime de (a.
veur. Quand quelqu'un allait le
visiter, parenté ou pas. Is dis-
cussion ne se déroulait p:
parlelr comme peur les
détenus ... mais dans le hall
d'entrée sans aucun gardien.
De plus,il eat arrivé à plusieurs
reprises que Kari SORTE de Ja
prison. En civil, il était accem-
pagné par deux ageuts de la
Pelite provinciale. Toute la vil-

le vous le dira. Ki Je ne pense

pas que c’Élait pour mener une
enquête ou peur en clere une !

Nom, c'était pour niler voir sa
blende, sur ls rue Principale, à

  

  

Mediord, ou pour menacer les
uns of les autres, ou pour aller

chez le barbier. Quand il altait
voir sa blonde, les policiers lui
disaient : “On le laisse tran-

as trek rts d'heure
pour Inire ton affuire !"* Et iis
l'attendaient. Plusieurs témoies
ont entendu ces propes.

 

  
  

Menaces et

vantardises
— Et les menaces *

t pareil, BH y x nusel
des témoins. Lers de sen ‘ser.
Ges, Karl disait: “Je worti-

  

rai plus vite que les auires et

Plus vite qu'en le pense. J'ui

use surprise pour cerlains !
Là, il citait des noms. Au cours
de ses allées et venues, ll di-
sait Senjsur ici, serralt wae
mais là, lmsultait celui-ci. ce
moquait de celui-là. Par trols
fois, il est allé à son garage
et à maintes reprises chez sa
blonde. On l'a vu à l'hôtel Her-
veshse, nu restaurant “Chez
Paul”.
Une autre personne l'a en-

tendu se vanter :
— Karl disail à qui vouluit

l'entendre qu'il avait un régi-
me spécial.
“Dans men celluie, J'ai une té-

lé... que J'avais volée savant
men arrestation. Mainirnant,
c'esi ma blonde qui l’a en sa
possession.” Un jour, il a fal
lu qu'il aille en Ontarie afin
d'y subir um imerrogaieire,
Quand il en est revenu, it avait
une bouirille de champagne à
In main el preciamait dans la
vue : “A Mordeaux, men frère
et les autres boivent de l’eau,
ici on boit du champagne ‘* M
n'est même vanté
des oranges spécia

 

 

   
fes et, à l’aide d’une seringue,
elle les aurait emplire de vod

he. Mais ça, ce sont des racen-
tars. 11 disait encore : “En pri-
son, je veux un barbecue, on
m'apperte un barbecue. Le
gardiens et les policiers, J'en
Fais ce que Je veux !* D'ail-
leurs, quelques mois, Hl a
engra de 4 livres. Fit puix.
il y a aussi les téléphones: de
suit comme de Jour, Karl usait
du téléphone. 11 à appelé ainsi
plusieurs personnes. disant :
“Je cuis pout-ètre en prison.
mais c'est comme si j'étais là.”
fl a menscé seies sou habitude.
H para que même la femme

  

 

Renié par son père

pire de Karl, M. Arthur Kyling.
à centé l'histoire de ses

deux fils
—Je ue veux pas entendre

porter de Kart. ni même Je
voir. Les gens ve sont piaints

entrainé par Karl. Nous nous
occupons de lui, nous payons
l'averat (main pa celui de
Karl), Werner est celui des
deux qui eai le moins coupable
et qui = le meitieur fond: mai-
gré tout, c'eut lui qui est trad
comme un bandit de grand che.
min, alors que Karl mine une
détention (ranquille, privilégié
cemme pas un.
Devant tous ces propos, éma-

nant de personnes vraiment sin-
céres, on ne peul penser un ins-
tant à mettre en doute la pa-
role des uns et des autres. Ces
faits ne sont pas inventés. Les
Rens ont bien trop peur de Karl
pour monter une telle histoire
de toutes pièces. Mais alors,
comment se fait-il que la Police
provinciale et la direction de
la prison de Sweetsburg soient
si généreuses et x coulantes
envers ce pensionnaire ?
La réponse nous esl parve-

nue de la Police provinciale
Karl Kyling est un témoin de

  |
WERNER KYLING

608 clrconstences atté-
ouentes ?

la Couronne (‘est entendu. [1
n'empêche que, mola de la
Couronne ou pas, il a Ir
dana une cinquantaine de
up (il était en quelque sorte ‘e
chel de la bande’ tne lois

yeux de Is police Ii est quand

  

même coupable Par ces, il a
aidé ln police, la Justice et le
société, mais se conduite lui
vaui-eile de jouir des privilé-
a. ? C'est pousser un
pou loin le reconnaissance !
Une feia sorti de prisen, il neË i : 1

90
61

32
90
30
0

97
0p
s
w
e

“
T
Y
N
E
N
O
C
L
L
L
d
d
I
T

 



 

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.

se
ma
in
e
du

16
oc
to
br
e

19
88

VRC

Le 45e congrès de l'Union des Municipalités, qui s’est

déroulé à Montréal, à étudié particulièrement l'aménagement
régional, lu mise en commun des services, la réforme de la carte
municipale — d'une façon inattendue — les problèmes des rela-
tions de travail dans les municipalités. Mais ces réunions sont

 

M. GILBERT SAVARD

Le maire de Septiles, M.
Valmond Blanchette, se trouvait
à Montréal, lors de l'annonce,
par le Premier ministre, de
l'entente avec la Brinco.
Le maire est d'un naturel

souriant. Il n'a donc pas caché
sa joie à lu pensée que désor-
mais la corne d'abondance se
déversera sur au pelite ville.
“En 1950, dit le maire, date

de l'arrivée de l'iron Ore, nous
avons appris une dure leçon,
celle du boom économique cu-
quel nous n'élions pas prépa-
réa... Mais cette fois, nous ne
serons pas pris per surprise.
La population est moralement

préparée et la ville l'est maté-
riellement. Des porte-parole
d'Ottawa m'ont assuré que les
travaux, dans le port de Sept-
Ties, commenceront dès la si-
nature avec la Brinco, ce qui
veut dire que notre port verra
passer 100,000 tonnes de mar-
chandises par année pendant
sept ans. . . Ces travaux coûte-
rent $2,500,000 au minimum . . .
Le maire Blanchette el Gilles

Vigneauit ont eu je même
grand-père. Si Vigneault chante
son pays comme personne n'a
su lo faire avant lui, l'autre,
pour ainsi dire, le construit.
“L'arrivée de la Brinco, dit M.

 

M. GASTON VALLIERES

6228 Plaza St-Hubert 

 

SERVICE — QUALITE

L. L Lozeau LréeD
 

LA MAISON DE CONFIANCE

Spécialiste en apporeils photographiques

   
(Visitez notre coin du hobby, ev

Quvert jeudi où vendredi soir © Stotionnement à l'arrière

ne

  

 

droge)
To 274-6577   
 

Tous attablés devant une
centaine de maires et de cun-
seillers. les spécialistes des
affaires municipales ‘lechno-
crates ou hauts fonctionnaires
devisaient à qui mieux mieux
de la régionslisation municipa-
le. Les délégués venaient d'u
morcer la période des questions
après avoir entendu up confé-
rencier truiter du ‘’plan direc-
teur régional dans son contexte
socio-économique".
Et tout à coup. un maire à

la prestance de Camillien Mou-
de, M. Gilbert Savard, de
Beauport-Ouest, s'est levé.
Le maire n'a pas mâché ses

Blanchette, confirmera le ca-
ractère de permanence de Sept-
Îles en matière d'industrie lour-
de, ce que la seule présence
chez nous de l'Iron Ore ne
pouvait pas nous donner.”
Sept-lles compte aujourd'hui

21,000 habitants, qui forment
un ensemble fort cosmopolite.
Le maire explique que lu

ville cessera de donner des
échantillons de minerai de fer,
pour faire sa publicité. Elle
distribuera plutôt un disque
enregistré par la chorale locale.
‘’qui a remporté tous les tro-
phées. à Sherbrooke, au festival
de musique du Québec”.

La Ville de Trois-Rivières
était présente au congrès de
l'Union des Municipalités.
Elle était présente dans la

personne du maire-suppléant,
M, Gaston Vallières et de quel-
ques conseillers.
Mais c'est M. Vallières qui

agissait comme hôte à une re-
ception offerte par la Ville aux
délégués du congrès. Et en rem-
plaçant le maire, M. Vallières
à entrelenu ses invités comme
ne l'aurait certes pas fait le
maire Gérard Dufresne.
Parce que M, Dufresne, dit-

on, esi en train de vouloir éta-
blir à l'hôtel de ville le système

M. Marc Chénier à fait un
veyage de 900 milles pour as-
sister av congrès de l‘Unien
des Municipalités, à Mentréal.
De tous les maires présents,

noi n’est venu de si lein. Car
il est impossible de trouver, sur
la carte du Québec, une ville
plus recvide que $chetferville :
coun Qui s’y rendent par la
route ou le chemin de fer som
même obligés de paster per le
Lobrader ...
Contrairement à Sept-iles, la

fendation de Schefterville est
toute récente, datant de 195$.
Cette année-là, l'ancienne Knob
Lake recevait le nem d'un mis-
siennaire, Mgr Lionel Schef-
fer. Mais ce n'est pas un mis-

PAOR LULUS  
  

mots : ‘Il y à des choses. dans
votre affuire, que je ne com-
prends pas... Mais ce que je

sais, cependant, c'est que l'U-
nion se réunit tous les ans en
congrès, discute pendant trois
Jours et tout retombe au fond
des tiroirs. Il y à des problèmes

chroniques, dans nos municips-
lités, qu'il faudrait régler vite,
selon le gros bon sens, en
accord avec le bien commun.
Par exemple, l'urbanisme.

C’est impossible, pour une ville
de 1,400 habitants comme la
mienne, de faire de l'urbanis-
me. Nous n'en avons pas les
moyens financiers et 1a loi ne

des partis politiques. Et le
projet est loin d'être soutenu
unanimement par les conseil-
lers. En fait, M. le Maire n’est
appuyé que par trois conseil-
lers sur 10. ‘L'Equipe’ de M.
Dufreane devra donc trouver un
appui certain parmi les 17,000
votants, au mois de novembre,
si elle veut prendre le pouvoir
à l'hôtel de ville.

‘’Six des membres du conseil.
dit M. Dufresne, tiennent de
toutes leurs forces à leur liberté
de pensée, d'action et d'opi-
nion.” Il n'en faut pas plus pour
être indépendant .. . Le maire-
suppléant croit qu'avec ses

M. Chénier nete que la pepu-
lation de Schefferville reste
jeune. Quend les enfants attei-
gnent l'âge d'aller av collège
ov à l'université, les parents
sont presque obligés de revenir
vers le centre de la Province.
Ce fait explique sons deute par.
tiellement pourquel la ville ne
compte qu'une vingtaine de
propriétaires... C'est pour.
quel aussi, également, lo con-
soil municipal n'est pas élu,

L'agriculture, au pays du 1e-
pin sec, n’est guère profitable.
Le maire explique que les den-

 

toujours fructueuses en échanges amicaux, entre les délégués

des 1,700 municipalités du Québec. Pour notre part, nous avons

causé avec quatre délégués, dont les soucis administratifs sont

loin de se ressembler.

nous fournit pas les moyens
légaux de s'entendre. Je trouve
qu'il ne faudrait pas exagérer
dans les études et les enquêtes.
La population élit des conseils
pour prendre des décisions,
mais nous nous contentons de
parler plutôt que d'agir. Ce
n'est pas ça. administrer.”

Le muire a été fort applaudi.

Dans le privé, M. Savard
devait se plaindre amérement
des atermoiements du ministé-
re des Affaires municipales :
“Ca fait huit mois que Beau-
port-ouest veut se fusionner
avec la Ville de Beauport.

 

M. VALMOND BLANCHETTE

90,000 habitants. la ville de
Trois-Rivières n'est pas prête
pour je système des partis.

M. Vallières soutient que la
société trifluvienne est divisée
en deux classes : les travail-
leurs... et les professionnels.
I faut aussi retenir que la vie
de la communauté trifluvienne
est terriblement politisée.

Pour compléter ce tableau de
la politique municipale aux
Trois-Rivières. il faudrait ajou-
ter que M. René Malteau, hom-
me de commerce. briguera les
suffrages à la mairie contre M.
Dufresne, notaire.

 

M. MARC CHENIER

Scheffer-
ville

 



  

TOMMY embrasse joyeusement sa mère, Mme ALBERT DUFFY, qui par son refus a proba-
blement sauvé la vie des trois jeyeux amis.

DANIEL, le fils de l'animateur radiophonique bien connu Guy

  (Photos Michel Auger)

Mautfette, pose avec ses copains TOMMY DUFFY et PAUL
CARON.

Une scène baroque de l'hécatombe de Dorion
 

Une desvictimes a tiré son sort à pile ou face
par Michel Auger

“Il y avait des corps éten-
dus partout; quelques - uns
étaient en flammes, d'autres

horriblement mutilés. Je ne
voyais mon fils Paul nulle
part. Il m'avait pourtant dit,
quelques heures plus tôt, qu’il
se rendait à Hudson dans l'au-
tobus dont je voyais des mor-
ceaux un peu partout. le long
de cette tragique voie ferrée.

“J'ai examiné chaque corps

 

= eh,
N ar"

L

veu

sans reconnaître mon fils. Un
policier m'a dit que déjà des
blessés avaient été transportés
à Phôpital. Je n'en pouvais
plus. Finalement, en fouillant
les décombres j'ai vu mon
fils qui, lui aussi, aidait ses
copains blessés à se tirer
des débris de l'autobus.”

M. André Caron, l'homme

qui nous parle, est un cour-
tier d'assurances de Dorion
qui est arrivé sur la scène du

 

Ÿ

Un corbillard mène vers sen dernier repes l'une des victimes
de la tragédie de Derien. Notre photographe Roger Lameureux

| à pris cette saitissante phote à l'endroit même où t'est produi-
te la collision du train of de l'autobus.

 

tragique accident de la fin de
semaine dernière quelques mi-
nutes seulement après l'impact.

La première chose
“Des amis, qui étaient au

même endroit, m'ont dit par
la suite que la première chose
que j'ai faite en voyant mon
garçon de 16 ans a été de le
disputer, de l'enguirlander
avec toutes sortes de, ques-
tions. Aujourd'hui, je ne me

souviens plus de ce qui s'est
passé après celle rencontre
avec Paul.”

Effectivement, Paul et deux
copains — Daniel Mauffette et
Tommy Duffy — devaient se
rendre à cette soirée. Ce n'est
que quelques minutes avant de
monter dans l'autobus que
Tommy est arrivé à l’école
Saint-Jean-Baptiste el à annon-
cé à ses amis que sa mere
lui avait refusé la permission
de les accompagner.

Daniel et Paul ont finale-
ment décidé de contremander
leur projet et d'aller au ciné-
ma plutôt que d'accompagner
45 de leurs confrères de classe
qui se rendaient à Hudson
pourfêter dignement l'élection
de Robert Serve au poste de
président de l'association des!
étudiants.

mit en route. Les trois joyeux
lurons saluèrent leurs copaine, |
à bord de l'autohus, «t se di- ff
rigérent vers le passage à ni-

veau pour les saluer une der-
nière foin.

Daniel, dont le père est

!
!

|l'animateur bien conau de Reig
dio-Canada Guy Maulfette,

 

L'autobus était déjà en re. fi
tard lorsque le conducteur “a oh

}

M. ANDRE CARON
°°... j'ai enguirlandé men

garçon.“

scolaire était impliqué dans
cette collision avec un train.
Auseitôt il à tenté de commu-
niquer avec nous par télépho-
ne, mais pendant près d'une

heure tous les circuits étaient

occupés. Il a préféré sauter
dans son automobile et venir
directement sux nouvelles.”

Nous avons également ren.
contré Mme Albert Duffy, la
mère de Tommy, qui par son
refus a probablement sauvé la
vie de son fils et de ses deux
copains, “J'ai dit non à mon
fils quand il m'a demandé la
permission d'aller à une dan-
se à Hudson tout simplement
parce que le samedi soir il y
a des danses ici, à Dorion. Il

n'a pas discuté ma décision et
probablement qu'il fera de
même à l'avenir”, dit-elle on
rouriant.

Le père de Paul nous à dit
tristement : “Nous sommes
vraiment chanceux. Prenez le
cas de la petite P... qui «
perdu la vie dans l'acrident.
File a tellement tourmenté son
père qu'en fin de compte celui.
vi lui a dit que la décision se-
rait prise en tirant à pile ou
face. Pile, tu gagnes, ot face,
je perds. On lance la pièce en
l'air et elle retombe au sol...
pile, tu gagnes. Uno pièce de
cing sous l'a conduite vers la
mort !"

WB WA WA WD ETAGLIE DEPUIS 82 ANS BWWWWuy

200PEWTORES À D
nous a raconté que Guy tai le preogra
à Québec pour entegistrer une
émission lorsqu'il à su par le
service des nouvelles qu'un
accident venait de se produire
dans la région de Montréal,
faisant une vingtaine de vic-
times et plusieurs blessés.

Des chanceux
“Un peu plus tard, il a su

que l'accident en question
était survenu à Dorion, où ia
demeurent, et qu'un autobus

!
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© Socialisant et direct comme René Lévesque

Trépanier: un conservateurinsolite!
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por Roger Nadeau

Mais que diable va-t-il fuire
dans cette galère ?

Juste ciel ! qu'est-ce que Le
socialisant Paul-0. Trépanier
fait à la tête des conservateurs
québécois Ÿ
Sommes-nous en présence

d'un énergumène qui se trom-

   

pe de route ?
Trépanier c'égare peut-être

dans le parti conrervateur,

mais o'il a de la gueule
dane tous les sens de l'expren-
wion —, il est loin d'être un
exslié. Il m'a avoué, par exem-

ple, en toute candeur, avec

permission de publier, qu'il
désire, iui, chef du parti con-

mervateur, que Robert Cliche
soil élu aux prochaines êlec-
tions fédérales député de la
Beaure ot qu'il souhaite même
que le Québec envoie aux
Communes d'autres militants
du NPD?
Manque d'expérience 7
Pas nécesssirement...

Il y a une quinzaine, certains
tories manigancaient contre lui
~ histoire de l'empêcher coûte
que colite de décrocher la pré-
sdence de l'Association des
conservateurs progressistes du
Québec 3! faut dire que Tré-
panier x'élait altiré leurs fou-
dres, car il les avail vraiment
cloués au pilori. lu ne purent
l'empêcher de devemr leur
chef. J'ai voulu cette semaine
mieux connaître le bonhomme.
Je me suis rendu à Granby,
ville dont 11 est le maire depuis

 

trois ans. Les élections munici-
pales à cet endroit doivent
avoir lieu le 6 novembre. Tré-
panier n'a pas encore d'adver-
saire. Sa victoire, par accla-
mation ou autrement, ne fait
aucun doute. Les élections, Tré-
panier connak çn. Très jeune,
il à milité dans les chambres
de commerce et y a obtenu les
plus hauts postes. Très jeune
également, il devenait président
de l'Association des architectes
de la Province de Québec. Aux
dernières élections fédérales, il
étuit candidut conservateur pro-
gressiste dans Shefford; entré
dans la lutte deux semaines
seulement avant le jour du
scrutin, il n'a été défait que par
25 voix et, aujourd'hui, il con-
teste ce résullut et il 8 appa-
remment de (rès bonnes chan
ces d'aller aux Communes. En-
fin, il y a la façon dont il a
déjoué les plans de certains
croulants, i! y a une quinzaine,
au congrès de l'Association des
conservateurs progressistes du
Québec...

J'ai causé longuement, mardi
dernier, avec Trépanier.

Fédéraliste il se proclame —
seulement, il ne s'ensuit pas
qu'il soit partisan du statu yuo.
Chel au Québec d'un parti

qui passe puur vieux-jeu, il prô-
ne la “participation de l’Etai
daus l'activité économique aw
niveau de la grande et de la
peilite entreprise”.
Ft It dénonce la pollution des

ondes ainsi que “meire avachis-
sement" duns un langage plus
vert encore que celui de Hené
Lévesque.
Evidemment, il n'est pas très

conservateur. It ne s'en cache
pas d'uilleurs. Ii est avant tout
progressiste.

PAUL-O. TREPANIER
». M n'a pas fini do nove étenner |

Son fédéralisme
Fi Canadien français, il l'est

plus que la plupart de nos na-

Uonalistes. Le caractère yankee
de Montréal l’horripile. La phy-
sionomie provinciale d'Oituwa
l'enrage. I) trouve que Pearson

est mou dans l'affaire du bilin-

guisme.

— Pearson veut ménager la
ehévre et le chou, dit-il. Le Ca-
nada doit être dilingue, et ça
doll commencer par I'sdminis-

 

et doivent (travailler dans leur
langue. (a prend une action
énergique pour mater l'ESTA-
BLISHMENT. Il faut fercer
tous les lonctionnaires bnilin-

bilingues dans
Je ne dis pan

que tous les fonctiennaires an-
glophones doivent parler tres
bien Je français. Mails Ils doi-

vent peuveir le lire, Jin doivent

pouveir le comprendre. Fi que
les Canadirms français cessent

de souffrir d'un complexe d’in-
Sériorité ! Qu'ils consent d'avoir
honie de leur lamgue ! Jean
Marchand parle trep souvent en
anglais. L'autre Jour, j'ausistais

à une séance des Communes.
Marchand a parlé quatre foin.
el trois foin, c'était em anglais.
C’est la même chese chez des
députés ronservaieurs franco-
phones. Mais je n'ai par enien-

du de dépulé anglophone parler
lrançais.

— Pouvez-vous me définir vo
tre fédéralisme ?

— Je crois que le Canada ent
une entké viable, Je l'ai par-
couru d'un bout à l'autre. Mais
je dois vous dire toui de nuite
que le Canada sera bilingue.
cinon D mourrs. Je veus ai dit
qu'il faut commencer par l'ad-

minlsiration. Ce ne sers là
qu'en commencement. La ville

d'Ottawa devra être bilingue.
Et les Canadiens Irancals de-

le d'imperian-

ce capitale les partis cen-

servaieur progressisie of bibé-
ral de méme que duns le N.P.D.
A men avis, la siructuration
des partin fédéraux au Quebec,
c'ent la dernière chance du Ca.
nada. Quant à mel, je suis bien
délermioé à faire du parti con-
nervaieur progressiste une voix
très importante du Canada [ran-
cals sur ln acène lédéraie. Et
dans loue les demnines où l'in
térêt du Canada français est en
Jeu, toutes les voix du Canada
française doivent s'unir. Cent
done dire qu'il deil y avoir en

Usccurrence entente cemplèle
entre (eus les partis fédéraux
québécois. Autre chose : À faut
évidemment une nouvelle Cons
litutioe. lt (aut. par exemple,

décentraliser l'administration,
lan fédérale que provinciale.

— D'après vous, comment se
fait il que les Canadiens fran
çais se diachent de plus en
plus d'Ottawa ?

— L'une des raisons. c'est que
presque lous les députés cana.
diens-français som membres
du méme parti of que bean.

coup de ces dépuiés canadiens-
français sent des nouilles. Le
Jour où À y aura des Canadiens
français brillants dans tous les
partis, tous les partis devront
tenir comple des imtéréle pri
merdiaez du Canada français.
Ce jour-là, nous aurons re que

   

  

  

 

  

— Voulez-vous me préciser
ves vues en Matière sociale €
éconpmique ?

 
Trépanier, avec sa femme, Marguerite Martel, qu'il appelle

sen ‘bras droit”. L'homme est reconnu comme l'un des

architectes les plus brillants du Canada et la femme, ex-

élève d'Alfred Puilan, est un peinire dent les tableaux révèlent
un sens de la consiruction of une imagination ardente. Au-

iourd’hui, ce couple entend bâtir un parti.

— Je crois que les comserva-

teurs progrensisies doivent ne-
cepier une philosophie basée
sur ln collaboration entre l'Etat
et le citoyen, philosophie que
Je qualiflerais de Nouvelle Gau-
che.
— Où se situe-l-elle,

Nouvelle Gauche ?

— Enire le socialisme à os
trance e( le capitalisme.

— Qu'est-ce que vous enten-
dez par là ?

— Dans le secialisme à es
trance, l'Ktai est le seul agent

votre

flnitivement révolu of rejeté
par la population.

-- Vous êtes en faveur de la
planification ?

che, ça veul dire auesi recon:
Bainsance des groupements syn-

dieaux sans calraves adminis-
(ratives discriminaioires. La
Neuvelle Gauche, ça veut dire
de plus: transformer nec ma-
tières premières au Canada, ça
veut dire des industries contré-
Wea par le capital canadien
grèce à l'aide de l'Etat. La
Nouvelle Gauche, ça signifie
arracher les pauvres à leurs

    

meure digne de la
»e tradul encore par
l'Etat aux agriculteurs et aux
savriers déplacés par l'aute-
mation: allecatios-legement, al-
location-éduention, allocation-dé-
placement, aliecation-dépanss-
ve.

— Tout ça, ça veut dire une

augmentation des impôts -

— Oui, une augmentation des

impdis, mais uaiguement pour

veux qui vomi capables de

payer!

Un parti progressiste
— Vous creyez pouveir res

susciter au Québec le parti con-

servateur ?

= Je sais que je m'nttelle à

une tâche ardee. Mais ne parlez

pos trop du parti conservateur.

Pour moi, notre parti doit être
avant tout progreveinte. Ei les

Canadiens français ont besoin
de progresser. Vous verres.

dans un an, vous Be recomasi

tres plus ce que vous appelez

le parti conservateur .. .

 



 Top secret...

Georges Lemay semble trouver la vie bien belle alors qu'il

Quitte l'aérepert de Dorval en compagnie du sergent-détective

Robert Lobianc, de l'escouade de la Sécurité sociale de la

police de Mentréai.

Pourquoi le tapis
rouge pour Lemay?

par Marcel Lamarche

L'Arsène Lupin canadien-
français, Ceorges Lemay, juuit
d'une forte consi tion de
la part de certains policiers
montréalais. C'est là une chose
qui est devenue évidente au
cours des premières heures de
l'arrivée de Lemay à Mont-
réal, après son départ “volon-
taire” des Etats-Unis.
Samedi dernier, le 8 octobre.

pas moins de trois automobiles
de l'escouade de la Sécurité
sociale de la police de Mont-
réal sont allées accueillir Le
may à sa descente d'avion. à
l'aéroport international de Dor-
val. Le “comité d'accueil”
était dirigé par l'inspecteur
Paul-Emile Olivier. Ce n’était
pas véritablement le tapis rou-
ge pour la brebis revenue au
bercail, mais cela y ressem-
blait fort !
Georges Lemay a d'ailleurs

paru goûter beaucoup l'accueil
qui lui avait été réservé et c'est
Je sourire (large) aux lèvres
Qu'il a accompagné le sergent-
détective Robert Leblanc, de
l'escouade de la Sécurité so
claie, dans la voiture qui devait
le mener au quartier général de
la police de Montréal.

Faux Lemay
Arrivés au 750 de la rue

Bonsecours, les policiers qui
escortaient Lemay ost pris
toutes les précautions voulues
pour éviter que les yeux de leur
protégé souffrent des éclairs des
“flashes” des photographes.
Une première voiture s'est

engagée dans l'entrée de l'im-
meuble. Dans la cour. un hom:
me en est sorti. la tête couverte
d'un paletot. ‘’C’est Lemay”, se
sont écriés photographes. came-
ramen et journalistes. Ft les

“flashes” de crépiter à qui
mieux mieux.
Un peu plus tard. les deux

autres voitures de l'escorte ont
pu faire leur entrée sans en-

 

 

  

combre. Le vrai Lemay en es!
sorti incognito. Le premier.
celui qui avait un paletot sur lu
tête, n’était qu’un policier.

Elle est bien bonne !
Il paraît que les agents de

l'escouade de la sécurité la
trouvent bien bonne. Ils ont
joué un bon tour aux journalis-
tes et photographes tandis que
leur “protégé” a été véritable
ment protégé. On se demande
toutefois s'ils auraient agi de la
même façon pour protéger l'in-
cognito d'un simple bandit, dont
la photographie n'a jamais été
transmise par satellite à toutes
les polices du monde ...

Un nouveau Rivard ?
On se demande aussi, dans

certains milieux, si Lemay ne
sera pas aussi bien traité que
Rivard lors de sa dernière in-
carcération dans les geôles
montréalaises.

Ainst, un membre du Bureau
des enquêtes criminelles de le
police de Montréal a-t-il été fort
surpris de recevoir un appel
téléphonique quelque temps
après l'arrivée de Georges Le-
may au centre de détention du |
quartier général. Il s'agissait |
d'un gardien du centre qui lui
« demandé tout innocemment
s'il n'aurait pas un “oreiller
pour MONSIEUR Lemay". L'of-
ficier en question a répondu
un peu brutalement que... ‘’Le-
may n'avait qu'à faire comme
les autres prisonniers”.

Il faut dire que les membres
du Bureau des enquêtes crimi.
nelles ne sont pas trop contents
de l'affaire et qu'ils n'aiment
pas que certains croient qu'ils
sont eux-mêmes responsables
de l'accueil fait à Lemay
En fait. le responsable actuel

de Georges Lemay et le
sergent-détective Robert Le-
blanc, un ancien du Bureau des
enquêtes criminelles à
l'escouade de le »

“arage due stars à où
vre.

 

NEW YORK. — (Matekalo) — Parmi les principaux
fraudeurs du fisc américain figurent ... les agents secrets, qui
déclarent seulement une (faible) partie de leurs revenue ei
font passer le reste dans les frais généraux. Pour une fois, les
contrôleurs sont obligés — ces affaires étant “top secret” — de

se Laire.

 

 

   

ALLIEZ LA BEAUTÉ AU CÔTÉ PRATIQUE
DANS VOTRE  
MAISON

éFÉMSTRAKD

   

Aimez-vous la vie au grand air, les merveilleux coloris de la nature ?
Etes-vous sensible à la beauté d'un arc-en-ciel, à la majesté d'un coucher
de soleil ? 1] est alors probable que vous avez su allier la beauté au côté

pratique dans votre maison. La beauté est. paralt-ll, éphémère: mais
vous pouvez la censerver chez vous en choisissant un tapls Hardtwist.
Les tapis Harding sont aussi pratiques qu'ils sont beaux, parce qu'ils
sont faits d'Acrilan et que les fils en sont retordus par un procédé exclusif

qui les noue en une masse de boucles serrées d'un bel effet. Ce qui veut
dire que les tapis Harding ont une texture qui plait à l'oeil et qui résiste
à l'usure. Ils sont à l'épreuve des mites et de la moisissure et ils ne
favorisent pas l'allergie.

Et la gamme des tapis Hardtwist Harding comporte les cou-
Jeurs que vous aimez les tons chauds de jaune, d'orange et de brun:
le bleu des lacs, le vert des feuilles et des plantes, enfin toutes les cou-

leurs du firmament, du soleil et de la terre qui donnent l'aspect vibrant
du plein air à chaque pièce de la maison.

Heures d'affaires : lundi au vendredi, 9 h, à 5 h. — Le samedi, 9 h. à 2 h.
et le soir sur appointement

Service à domicile —

Appelez sans tarder la

maison ‘MARQUEZ’  
 

Mensoigner-vous wr lo “Merqueting”.

le méthode supérieure de ratteyage

dos tapis à vec, dem le moiren.  
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° Une semaine avant la découverte de son cadavre

Des enfants avaient prédif le sort de Linda
par Marcel Lamarche

Lundi dernier, à 10 heures
=<

«
de l’avant-midi, deux  chas-

| seurs retrouvalent le corpe de

Linds Blanchett, âgée de 18

ane, en bordure de la montée

Saint-Charles, à Saint-Lazare,

dans le comté de Vaudreuil.

La jeune fille était portée dis-
Ë parue depuis le 10 septembre

dernier. Ses parents, domici-

lids au 114 de la Je rue, à

Roxboro, avaient averti ia po-

lice de sa disparition.

Le corps de Linda, dont tout
porte à croire qu'elle a été
aacsssinée, avait été déposé
dans un petit boisé situé à
quelque 50 pieds de la montée
Saint-Charles. Le cadavre étoit
dans un état de décomposition
assez avancé. C'est le caporal
Ronald Vaudreuil, de l'escouade

  
PIERRE BEAUCHAMP

tions d'usage.

 

 

   
Un médecin.

pour sa part, a constaté officiel-

  

  

des homicides de la Sûreté pro- lement le décès avant que le une letre

vinciale, qui s'est rendu sur les
lieux pour faire les constata-

corps de la victime ne soit
transporté à Is morgue de
Montréal.

Le coroner ne se
prononce pas

L'autopsie n'a été effectuée
que mercredi dernier. Question-
né par les journalistes, le
coroner, pour sa part, n’a pas
voulu se prononcer Immédiate-
ment sur la cause de la mort
de la jeune Linda Blanchett.
Nous obtiendrons sans doute
plus de renseignements lorsque
l'enquête de la police sera plus
avancée.

Des enfants
savaient...

La nouvelle de la disparition
de la jeune fille avait circulé
comme une tralnée de poudre
dans la région. Le village de
Saint-Lazare, d'une population
de 1,960 âmes, s'est mis rapide-
ment à discuter les circonstan-
ces de la disparition... ou du
crime.

 

de la côte Saint-

François, après avoir été atti-

rés par une odeur nauséabonde.
Les enfants ont affirmé que,
d'après les chasseurs, le corps
de la jeune fille portait des

traces rouges autour du cou et

que son visage était ensanglan-
té.
Nous avons tenté mais sans

succès de vérifier les alléga-

tions des enfants jusqu'à ce que
je cadavre de Linda Blanchett

soit découvert par des chas-

seurs.

Des faits troublants
Il y a plusieurs faits trou-

blants dans cette affaire.

On remarque d’abord que
l'endroit où Linda a été retrou-
vée n'est distant que d'environ
un mille et demi, à travers
bois, du chalet où, selon les
enfants, son cadavre aurait été
trouvé en premier lieu. Il
aurait été relativement facile
de le transporter d'un endroit
à l'autre.
Et puis. pouvons-nous deman-

der, comment les enfants ont-

  
M. HOWARD AMBROSE, le
chasseur qui a fait la maca-

bre découverte.

rendu jusqu’à Hudson où il
avait découvert la trace d'une
‘fausse Linda”. Rendu là, il
avait mis fin à la première
partie de son enquête pour la
poursuivre ensuite à Turonto.

L'endroit où le cadavre de
Linda a été finalement retrouvé  
 

 

C'est ainsi que sept jours ils eu vent du sort de la jeune n'est situé qu'à quelques centai-

POUR VENDRE OU ACHETER UNE exactement avant la découverte fille disparue ? Cela aussi reste nes de pieds des limites d'Hud-

du cadavre de Linda, des à élucider. son.
Z 5 enfants avaient décrit assez Rappelons aussi que l'ami de Qu'est-il arrivé exactement à

exactement le sort de la jeune Linda, Pierre Beauchamp, âgé Linda Blanchett ? 11 s'agit là
fille. Selon eux, deux chasseurs de 21 ans, qui avait mené sa d'une énigme à laquelle il
avaient, trouvé oe corpe de propre enquête sur la dispari- faudra bien répondre un jour

i let sit X “à 3CONSULTEZ : a dans un ht situé sur tion de la jeune fille, s'était ou l'autre. .
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— Le corps de la malheureuse Linda Blanchett
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SERVICE: SATISFACTIONGARANTIS

Les plus grands spécialistes en
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Entre Montréal et Moscou

Les différences pour l'étudia
por Jacques Maher

Etre étudiant à l'Université
de Moscou, c'est à peu près
la même chose qu'être étu-
diant à l'Université de Mont-
réal.
Avec trois différences fon-

damentales : 1 — L'enseigne.
ment y est complètement gra-
tuit{ 2 — les bourses d'études
sont accordées sur Is seule ba-
se Hu “rendement” académi-
que: 3 — les perspectives d'a-
venir ne sont pas les mémes.

Si vous êtes étudiant à l'Uni-
versité de Moscou, il y a de
bonnes chances pour que votre
famille réside dans ls capitale
même ou dans la région. En
effet, sur les 36,000 étudiants
inscrits à l'institution. 13.000
seulement viennent de l’exté-
rieur de la région moscovite.

Toutefois, même habitant
Moscou, vous logerez proba-
blement dans les “‘foyers’ pour
étudiants, dont une bonne par-
tie sont situés dans les édifices
du campus universitaire. Le
loyer en est presque gratuit:
z roubles ‘$2 environ! par mois.
Un jeune professeur de Mont-

réal, Mme Louise Lawlor, vient
d'arriver de Moscou où elle a
habité dans une ‘’chambre pour
étudiant” de l'université. Elle
nous décrit ainsi les lieux :
‘’Les chambres d'étudiants vont
par deux, Il s'agit en fait d'une
pièce divisée en deux par une
cloison, précédée d'un vestibule
où se trouve la toiletie et la
douche communes. Les cham-
bres sont petites. à l'usage d'un
seul étudiant. On y trouve des
meubles anciens, très lourds:
divan-lit assez peu confortable,
table de travail avec lampe,
appareil radio, grosse armoire,

 

 

STANISLAY ALECHINE ;
président du conseil étudient |
de l'Université de Mescou. ||

bibliothèque et petite table de
chevet. Toute une partie de
l'université, peut-être même la
moitié, est consacrée aux cham-
bres des étudiants.
On voit que, jusqu'à présent,

les étudiants moscovites soot;
plutôt bien partagés. Il ne leur
en coûte pratiquement vien pour  étudier et se loger Landis qu'à
l'Université de Montréal. par.
exemple. les frais de scolarité ;
s'élèvent de 3350 à $650 par an- !
née alors qu'il en coûte $12 par ;
semaine à un étudiant pour |
loger à la ‘résidence des étu-
diants”. Si l'on ajoute à cela
Je fait que l'étudiant de Moscou
débaurse de 50 à 60 knpeks ‘50 |
à 6 cents) par jour pour se.
nourrir, alors que les repas à
la cafétéria de l'Université de
Montréal ont été haussés à
$1.15 cette année. on s'aperçoit
que l'étudiant. en Union Sovié-
tique, est un citoyen favorisé.

Prime à l'intelligence

 

et au Québec. Ainsi. nous ont
dit deux étudiants de l'Univer-
sité de Moscou en visite à
Montréal, Valeri Chestakov et

d'aide matérielle aux étudiants.
06 p. 100 des étudiants de l’Uni-
versité de Moscou sont bour-
siers.
“Le prernier critère d'octroi

des bourses est le résultat

“moyens” de la famille, mais
cela vient au second plan.”

les ‘’moyens fnanciers” des
familles des étudiants. Cela
donne lieu à des situations
critiques quand, nous a raconté
un membre de l’Asseciation
générale des étudiants de l'Uni-
versité de Montréal: “des
étudiants brillants, ayant obtenu
des résultats scolaires plus que
satisfaisants. ne reçoivent au-
cune bourse parce que leur
père. qui leur à pourtant coupé
les vivres. gagne un salaire
moyen ou *,
Stanislav Alechine nous a dit

par ailleurs que les bourses ac-

études. ‘Toutefois, a-t-i] ajouté,
ces bourses ne permettent pas
par exemple de s'acheter des
vêtements. Pour cela, et pour
d'autres dépenses diverses,
l'étudiant moscovite doit comp-
ter sur l'aide de ses parents ou
encore, pour certains, sur leur
travail d'été.”

Travailler pour l'Etat
M y a un désavantage fonda.

mental à être étudiant soviéti-
que. I s'agit de l'impossibilité
pour lui de “planifier” tui
même son avenir. Si vous êtes

vie professionnelle A trav.
“ le bien de l'Etat
un coin perdu du vaste
toire soviétique.

toute façon, votre trav:
l'endroit où

Ë<De
futur, et
travaillerez seront
avant Ia fin de vos &
une commission comprenant
des représentants du gouverne-
meat, de l'université et de

ts

fa Bii ï

l'in-
dustrie.

“... mais les étudiants par.
ticipent activement aux rescon-
tres de ces commissions, a tenu

sp
i
me

Rappelons que le gouverne-
ment du Québec a comme pre-
mier critère d'octroi de bourses

cordées par l'Etat soviétique
permettaient aux étudiants de
se ‘‘sustenter” durant leurs

boursier d'Elat, vous devrez et
souvent consacrer les deux ou
trois premières années de votre

 

"FAITES
COMME MOI’
NOUS DIT
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GARDEZ-VOUS
EN FORME ET
RAYONNANTE
DE JEUNESSE

avec

Les 15 minutes quotidiennes

d'exercice sur EXERCISE MASTER sont

les plus importantes de sa journée

ses nombreuses activités sociales.

Faites comme Medame Leforge. Prenez soin de votre corps et de votre sonté. Adoptez

jeune. Vous ressentirez à nouveau la joie de vivre. Exercise Master possède le secret.

RENSEIGNEZ-VOUS ET ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI 
IL N'EST JAMAIS TROP

TARD POUR AMELIORER

SON APPARENCE!

ou poset le coupon d-
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Elles lui permettent de se maintenir en forme et lui donnent l'énergie et lo vigueur de voquer à ses mul.
tiples occupations de mère de famille, de maîtresse de maison, de mannequin professionnel, sans oublier

cise Master. Vous ne pouvez assurément rajeunir, mais vous pouvez paraître plus jeune ei vous sentir plus

C'est focile et amusant. Votre famille en raffolera et se passionnera pour l'Exercise Master qui combine
automatiquement les mouvements de l'équitation, de lo rame et de la bicyclette. Instantonément, vous
mettez tous vos muscles en mouvement. lls se raffermissent et se tonifient. Votre taille en bénéficiera,

EXERCISE MASTER VOUS REDONNERA VOTRE ALLURE DE JEUNESSE

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ AUJOURD HUE

EXERCISE MASTER CORP.
4008, rue ST-DENIS, Montréal — 849-7075
© J'oimersie recevoir vos imprimée grotuits

asnesrmend l'Esarcies MantesAppolez

VI. 9-7075
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à souligner Valeri Chestakov,
ils ne seront pas envoyés

leur

le programme Enes-

P1030 161068  
-- - TwoGbeveSOtsOSONN

S0
61

RX
Qe
00

97
Rp
S
e
a
s

V
I
V
N
Y
N
O
N
L
L
L

Z
T



L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,
s
e
m
a
i
n
e
du

18
ec
te
br
e

19
08

 

 

 

Une classe du Contre du Plateau. Qu'ils aient 16 ou 50 ans, teus ces élèves sont attentifs et soucieux d'en apprendre davantage.

Une belle expérience de la CECM

Des adultes à la petite école
 

 

ARTHRITE ET
RHUMATISME

Obtenez gratuitement la brochure
vous expliquant tout ce que vous
devez savoir au sujet de ces maladies
et surtout les moyens à prendre pour
vous aider à les guérir. .

Faites votre demande à:
CLINIQUE B.C.

4146 est, Bélanger, Montréal 36

   

  ie Plo IX

Nom. soientsa

ll Adresse.
ville... -. Province

lettre moulée 8  

par Bernard Loubat

Je me suis rendu cette se-
maine au Centre du Plateau,
au 3700 de ln sue Calixa-La-
vallée, où ont débuté des cours

pour adultes. J'ai été reçu par
le sympathique directeur de
l'école, M. Georges Boucher,

qui m'a fait visiter ses classes
et m'a comblé d'informations.

Le Centre du Plateau se
compose de 23 classes compre-
sant un tolal de 630 élèves,
classes allant de la première à
ja onzième année. L'âge moyen
des éludiants est de 35 ans.

‘Je les considère comme de
vrais écoliers, m'a confié M.
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Boucher, el je ne fais aucune
différence quant à leur âge.”
Imaginez une bonne vieille

école sentant toujours l’inalté-
rable parfum d'encre et de
cahiers, el dans ces classes,
face au tableau noir et au pro-
fesseur, des hommes, des fem-
mes, de 16 à 60 ans, qui s'appli-
quent à faire une page d'écri-
ture ou à résoudre un problème
de robinets.
Certains de ces éludiants, en

première année, ne savent pas
lire. Ils viennent le soir, après
leur travail, se pencher sur un
pupitre et chercher à s'ins-
truire.

Du courage
Bien entendu, ce sont les plus

âgés que l'on trouve dans les
classes de première et de deu-
xiéme année. Ce qu'il faut de
courage et de volonté, pour un
homme ou une femme de 50
ans, qui apprend à lire et à
écrire à cet âge !

11 existe également une classe
spéciale pour les infirmes. fis
pénètrent dans l'école en chaise
roulante et oublient leur état
 

Plus de 12,000 persennes
sent inscrites aux cours peur
adultes. Leurs âges varient
entre 16 of 55 ans. Les cours
vent de la première à la
onzième année, et 315 élèves
wr 360 ont réussi les exa-
mens l'année dernière.

Le Contre dv Plateau com.
prend 0 élèves répartis
dans 23 classes. La Commis.
sien des Ecoles catholiques
de Montréal a fait démarrer
également nev! autres cen.
tres dans la métrepele.
Les personnes intéressées

à suivre ces cours peur adul-
tes obtiendrent teus les ren-
selgnements à ce sujet en
téléphonant à 525-6311.   

pour se consentrer sur les ma-
thématiques élémentaires.

Je poursuis ma visite en com-
pagnie de M. Boucher, qui lan-
ce de temps à autre un mot
d'encouragement ou un sourire.
On ne se sent absolument pas
désorienté devant ces rangées

 

M. GEORGES BOUCHER,
directeur du Centre. ‘Je ne

fais aucune différence avec

les autres écoles”.

de têtes grises penchées sur des
blocs-notes, et c'est tout juste
si on ne s'attend pas à voir un
professeur en envoyer un au
coin parce qu'il aurait lancé

une boulette.

Conseil des élèves
M. Boucher m'explique qu'un

conseil des élèves va être for-
mé et qu'un responsable sera
élu pour représenter chaque
classe. Le consell se réunira
tous les mois afin d'étudier des
possibilités nouvelles pour l'or-
ganisation ou la méthode d'er-
seignement.
Sur ces entrefaites, un hom-

me arrive en courant vers nous.
dans les couloirs. I! a encore
sur la tête le casque protecteur
qu’il porte sur le chantier
“Excusez-mel, Measicur le Di-
recteur, mais je suis en retard,

Jal aillé jusqu'à 7 bewres

ce soir”, et il se précipite vers
sa classe, pensant déjà à son
problème de géométrie.

C'est alors que M. Boucher
se tourne vers moi et me dit
Je dois maintenant vous quit-
ter pour aller seamer,. c'est
l'heure de in récréation.”

 

000000000020...

Pas de chance
LISBONNE (D.R.l.) — Pas de chance pour ce voyageur

prrtugaie qui a trouvé un billet de dix dollare américain en

entrant dans un compartiment de chemin de fer, Ayant voulu

le changer en arrivant à Lisbonne, il fut auceitôt arrêté. Le
billet était faux !  
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Montréal en

pleine campagne

Montréol n’a plus sa politique
municipole d'antan. Cette grande
métropole est présentement en
pleine campagne électorale. On
ne le dirait vraiment pos. Personne
n'en parle ou n'o l'air de s’en sou-
cier. Pourquoi? || fout croire
qu’une majorité écrasante a déjà
son idée toute faite et ne se déran-
yero aucunement pour aller en-
tendre les candidats, d'ailleurs peu
nombreux, qui ont cru bon d'engo-
ger la lutte . . . si l'on peut appeler
ço une lutte.

Que sont devenus les jours ar-
dents des Médéric Martin et des
Comillien Houde, le premier, pro-
menant par toute la ville son rude
accent populaire, son joual et son
cigore Peg-Top, le second, soule-
vant l'enthousiasme des foules
fanatisées por son éloquence de
démogogue de gronde classe?
C'était l'époque des discours à
l'emporte-pièce et des hommes de
petite envergure.

Dons ce temps-là, le terme d'of-
fice du maire et des échevins étoit
de deux ans, de sorte que les bols
électoroux se succédaient en houte
fréquence et qu'une foule de gens
pouvaient s'offrir souvent le luxe
d'ovationner leurs idoles.

La plus remarquable de ces
idoles fut sons contredit Camillien
Houde. Il a été et demeure (dans
le souvenir) le plus entrainont, le

plus persuosif et le plus dynamique

de nos anciens maires. Avec ça

qu'il était spirituel comme pas un

et que ses soillies humoristiques

avaient le don de faire rire aux dé-
pens de l‘odversaire et de lui go-

gner le coeur des gens. Après
avoir connu les plus énormes suc-
cès de popularité, il eut une fin

de corrière plutôt misérable. Vic-
time de la politique de guerre .. .

Mois ce seroit une histoire trop
longue à roconter.

Le temps des ordentes joutes
oratoires est révolu. Alors que lo
radio était encore dans l'enfance
et qu'il n’était pos même question
de télévision, les élections étaient
toujours un bon “show”et les sal-
les publiques suffisoient à peine à
contenir les foules qui s’y pres-
soient les soirs de grande première.
Aujourd'hui, la plupart des dis-
tractions se présentent en famille,
devant le petit écran. Pourquoi se
déranger quond on est si bien servi
chez soi ?

Et puis les affaires municipales
ne peuvent plus, sons ridicule, se
traiter en périodes à la Bossuet. Ce
sont désormais des affaires qui
sont devenues positives, questions
de foits, financières, techniques et
odministratives. La verbosité d‘un
tribun n’y ferait rien porce que la
masse est beaucoup mieux rensei-
anée que por le passé.

  

 

Harvey

 

À

   

    C'est pourquoi le maire et le

conseil sortant de charge, oux élec-

tions actuelles, ont si peu à foire.

On assiste à ce foit inouï d’un con-

seil élu en mojorité par acclama-

tion dès la mise en nomination, de

sorte que le même gouvernement
municipal est déjà en possession

d’un nouveou mondot. Quant au

maire Jean Drapeou, il n‘aurait

qu'à se croiser les bras, conforta-

blement assis dans un fauteuil de

son salon, sons prononcer une seule
parole, et il serait ossuré de garder
son fauteuil à Concordia. Parce
que son nom s'attache à des déci-
sions pratiques et importantes, à
des réalisations presque gigantes-
ques,il fait figure d'inamovible. Le
métro, l'Expo-67, d'immenses tra-
vaux par toute la ville ont accom-
pagné son régime et portent sa si-
gnoture.

Mais je suis l’un de ceux qui
regrettent l‘apothie du public en
regard des élections municipales.
Il importe beaucoup que chacun
se pose la question essentielle : ‘Et
oprès ? Oui, après ?” Non seule-
ment il faut faire état des dépenses
et des recettes, mais songer au sort
réservé à des milliers de travail-
leurs actuellement employés à
l‘Expo et aux chantiers municipaux
et qui, après les gronds événe-
ments, devront chercher d'outres
emplois. La chose préoccupe sons
doute notre moire et son conseil.

  

    

  

   

  
  

  

 
 

le père bradet, o.p.

ve

  

“Mon mari me trempe. La vie n'est

incapable d'y échapper. ll y à den
moments où j'ai l'impression de devenir
toile. Que dois-je faire ? Signé : Une
époute à fa dérive.Tel est le message
Que contient le film de Foilini intitulé :
“hutlette des euprits”, Des plaintes
parfaitement identiques à teutes colles
qu'en peut lire dans les ‘’courriers du
conur*, quelconque refuge sentimental,
eu enfendre dons des éminsient radie-
pheniques qui se nomment : “Un hom-
me vous écoute‘, ‘’Eclairor-meoi, v.v.p.”
sens smetire le chant triste que tant de
persennes font entendre à leur directeur

1 E |

Iwi of son épouse, de nembreux malen-
rendus s'étaient installés depuis quel.
ques mois; d'abord le silence, un me.
Home entété qui refusait l'échange des
poncées, des sentiments, voit l'attitude

rière de se refuser l'un à l'autre.
N'est-ce pas suffisant ? C'est même
plus qu'il n'en fout peur enpliquer la
logique d'un cheminement si Iréquent :
de l'ennui à l'infidélité, du rossontiment
à une certaine vengeance, surtout
quand l'occasion nait avec l'éloigne-

avancée, assise dans sen fauteuil, sa
petite chienne sur les geneux, Qui
teuillette quetidiennement ses phote-
wraphies. La dame veit passer les por.
sennages of les événements de sa vie;
elle vit les plaisirs et les peines d'autre-
fois; elle regarde au mur son portrait
de neces, les bras chargés de fNeurs et
de promesses, plus eu moins remelies.
Que lui importe tout cols, puisqu'elle se
contente d'être banalement heureute on

à-vie l’un de l'autre. Le premier — de
jeunes mariés — échangent des regards
de flamme of des propes chaleureux.
On dirait une naissance, un printemps,
ce quelque chose dent Claudel disait :
‘J'ai trouvé une chose si grande | C'est
l'amour qui doit me denner les clots
de monde et nen pas me les retirer 1
= Pour l'autre couple, homme of fom

 

de cravate est mal fait. — La nevrri-
ture os) autrement meilleure ici qu'à
la maison”. ‘Pauvres gens qui n'ent

pas se conserver la ferveur de
Vameur 17 déclarent les nouveaux me-
riés, avec biâème et pitié.

Mise à l'écart.
Parmi les causes qui obligent à ren-

trer dans l'ombre, l‘inslement, la soH-
tude, il y à la maladie, la vieillesse, —
ainsi que toutes les circonstances Qui
retiront de l'action ou de la société. Ne
faut-il pas briser des vies afin que
d'autres vies soient’ protégées ? Toile
est ls lei et tel est le prix de l'ordre !
Et nous voici enprésence d'une im-

moins que l'écrivain recommande de
“jouer avec cette poussière, teut com-
me l'enfant bith devant la marée qui
monte des châteaux de sable qu'il sure
tout à l'heure plaisir à voir s'eflen-
drer”. Si la poussière n'es? même plus
à le portée, face au vide, que faire ?
Down attitudes, sehen que l'en croft ov
Que l'en ne croit pas. S'il n'est point de
monde meilleur, le vieilaré n'a pas
tort de masquer sen présent. Si le Ben.
Nour Absoie lei denne rendes-vous, c'est
demain qui compilers
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L'invité surprise
M. Pierre Bourgauh a de la suite dans les

   

 

M a commencé par attaquer de front la
ratien des Syndicats natienaux, ce qui

Avi a valu une verte réplique de M. Marcel Papin,
“le président prestigieux de la centrale syndicale.

Or, M. Bourgault a paru au congrès biennal
de la CSN, à Montréal.

Les interventions du chef indépendanticte,
avant le congrès, ent sans deute eu un effet
bénéfique, même s'il n'était parvenu qu'à révell-
ler ceux qui avaient envie de céder à certains
abus.

Mais la présence de M. Beurgault au con-
gris reste une manoeuvre habile. On peut Faccu-
ser de jouer le rôle de la meuche du coche, co
qui est assez désobligeant. Co n'est sans doute
pes l'effet recherché par le chef riniste. Sans
crainte de se tromper, toutefois, on peut avancer
que M. Bourgault veut donner l'impression que
les séparatistes du Québec et l'effectif de la CSN
sympathisent de tout coeur, malgré une querelle
jetée en pâture à la galerie.

Reste à M. Marcel Pepin de faire connaître
le fond de sa pensée sur cette fréquentation.

Traitement de faveur
Notre confrère Jean-Claude Trait signe cette

semaine, dans les pages de ce journal, un article
révélateur sur des pratiques policières intoléra-
bles dans une société qui est d'un naturel plutôt
prude et qui pratique volontiers la politique de
l'autruche.

Nul doute que, si un plus grand nombre de
journalistes accomplisssient leur métier jusqu'au
bout, ils auraient fort à faire pour ébruiter tantôt
les abus de la police, tantôt ceux des hommes
politiques, tantôt ceux des sociétés commerciales
chargées de services publics.

Dans le cas qui nous occupe, il appert que la

police a traité aux petits cignons un détenu ac-
cusé de tentative de meurtre. La police, apprend-
on de source sûre, ne dément pas. Elle explique
se conduite en soutenant que le prévenu Kyling
ett un témoin de la Couronne et que, partant, il

aurait droit & un traitement de faveur .. .

Métro et information
La mise en service du métre marquers wn

sommet dans la carrière polktique de MM. Dra-
peau et Sauinier.

Le population en général oublie peur le mo-
ment — non sans raison — que le métre coûte à

la Ville $213,000,000.
Mais l'événement aura été fructueux en frus-

trations de toutes sortes peur les jeurnalistes.
Ceux-ci ont di luiter i maintes reprises, en

ce qui touche le métro, contre l‘erchestration de
l'information, contre l'enrégimentation de l'offec-
Né journalistique, contre l'organisation du reper-

Ce mal, voyons-e clairement, est corattérie-

tique de notre seciété entièrement emprisennée
par les artifices pseude-scientifiques du tripateuil-
lage de l'opinion, venu en droite ligne d'un mé-
ler neuvesu Qui s'appelle les “relations publi-
ques”. Les bonzes de cette refigien ont fait leurs
classes sur les mêmes bancs que les psychologues
de la publicité, dent le Mecque incontestée est
située sur Madison Avenue.

Dans les affaires publiques, l'information pos-
se av deuxième rang ti un parti unique détient
le pouvoir, comme ce vers le cos pour les quatre
prochaines années à l'hôtel de ville de Montréal.

 

Une ère

de stupidité

nationaliste
Monsieur le Direcieur,
Une ère de stupidité nationa-

liste s'est établie dans ce com-
ci d'Amérique, depuis quelques
anndes. Bientôt nous n'oserons
plus agir et parler sans con-
trainte, comme cela existait ya-
dis dans ce pays supposé déma-
cratique. Qui donc est à la sour-
ce de ce marasme inirospectif ?
Eh bien, ce sont ceux qu,
groupés sous forme de sociétés
nationalistes, pensent pour nous.
diols que mous sommes, et nous
donnent toutes sortes de directs
ves, em prônant qu'eur seuls
peuvent sauver une nation quel.
congue.
Noe cornichons de politiciens

mordent à pleimes dents à la
pâture insipide de ces pseudo-
messies en nous répélant à sa-
trété que le fait de porler fran-
çais en ce coin d'Amérique nous
rend. d'un coup sec, extréme.
ment cultivés. On nous annonce
même que le joual fait partie
de notre culture. À cet égard,
le joual (slang) américain est
autrement plus imagé. La cuitu-
re n'a ni langue ni nationalité
particulière. On l'a ou on ne l'a
pas. Et qu'on nous foute la par,
car c'est dans la pair que les
grandes oeuvres sont conçues.

Armand Grégoire,
Québec

Un historien

nous félicite
Cher Monsieur,

Votre journal a bien racheté
l'éditorial idiot que j'ai dénoncé
i y a deur semaines. M. Benaut
et votre pholographe ont fast de
Vercellent travail. En particu.
her. voire jeune journaliste a

 

’

zu rendre clair un problème
bien complere. !l mérite des
félicttattons. Votre journal a
bien servi — une fois de plus
— la couse des Canadiens fran-
cas.

Cordialement,
Michel Brunet

NDLR. — M. Jacques Be-
nait est l'auteur d'une interview
avec M. Michel Brunet, publiée
nous le litre de “McGill crie
famine . . . en savourast la
du lion”. dans l'éditien du
‘Petit Journal” du 23 septem-
bre dernier:

Gros-Morne

proteste

e
s = i 1 $ ;

moyens de »e pencher sur
l'homme tout en faisant la cha-
rité: il faut tenir compte de
l'être que l'on à devant soi, de
son entité et de sa fierié. J'ai
fortement l'impression qu'on à
pris les habitants de Gros-Mor-
ne pour de fieffés crétins : d'où
les mariages consanguins, le
strabisme, les fausses couches
et, par-dessus le marché, le "ba.
loney”. En passant par les
pusaues, bien entendu !

Ta Gaspérie est riche en mi-
nerai. en pêcheries, en forêta
ei, par surcroit, en sites pitto-
resques. Si l'on voulait se don-
ner la peine de se pencher vé-
ruablement sur les solutions
Qui s'imposent et Qui ne de.
mandent qu'à être appliquées,
we grande quantité de ces
chèques qui, pour la plupart,
ont été distribués par des politi-
ciens en mal d'électeurs mais
qui ne se souciaient guère, lors-
qu'ils étaient au pouvoir, de re.
construire efficament ces zones
dites sous-développées, devien-
draient inutiles. Le gouverne-
ment actuel pourrait changer
cela. Faure de la Uttérature,
parler de raz de marée ne fait
qu'envenimer les choses. !! n'en
demeure pos moins que les ci-
loyens de Gros-Mome pour-

ratent, par leur attitude, donner
à plus d'un une leçon de mai-
tre. Nuile part ailleurs on ne
rencontre cette authenticité,
cette générosité, ce atoicisme,
devant le sort qui leur est fait.
Ju ant la certitude de posséder
un trésor que lex autres wégli
gent d'apprécier, et cela en dé-
pil de toutes les fausseiés er-
primées dans le reportage ci-
haut mentionné.

Ghislaine Le Page, ! !..

Gres-Morne

Le dernier

mot d'un

cannibale
Mensteur le Inrecieur,

Je demonde aux conserva-

teurs de faire atiention à ce

chenieur de pomme qu'est Paul-

 

O Trépanier, maire de Grenby.

Lasesss-nous-le. Les créditistes

emt le manger la prochaine

 

   

   
Le suffrage
universel
municipal
Monsieur le Director,

Bientôt auront Neu les élec-
tions municipales. Les affaires
municipales concernent la vie
Quotidienne de chaque citoyen,
beaucoup plux encore que les
affaires provinciales ou jédére-
les, car les décrets municipoux
nous concernent lowpours très
direciement. De plus, tandis
que la majorité dea citoyens ne
jouissent pas de la compétence
voulue dans ces domaines. ou
contraire, les affaires municipa-
les sont au mivonu de la plupart
d'entre eur. Puisqu'ils sout ep-

. À

pelés à supporter lva dépenses
qu'elles entrainont, ds ont le
plus grand intérêt à donner leur
avis, car if x'agit de leurs af-
faires à eur. à l'erclumon de
celles de tous les autren citoyens
du reste dv la province ou du
pays. Mais par une inconsé-
Qquence désastreuse. alors que
le suffrage untversel erisie aw
niveau provincial et au niveau
fédéral, où il peut s'avérer dan-
gereus à cause de l'incompéten-
ce des élus et den élecieurs, au
niveau municipal le suffrage
censitaire  smbaisie, Quoique,
coniratrement à ce qu'on pré-
tend, les tares municipales
frappent indistinctement tous
les citoyens — propriétaires,
locataires et chambreurs — soit
directement. soit indirectement.
Sous le régime actuel. los
tazes votées par les représen-
tanis de la ploutocratie — une
petite minorité — peuvent être
molaurées facilement de manié-
re à frapper surtout le prolé-
tariat, qui n'a pas veer au che-
mtre.
Le maire Drapsau, après les

dernières élections. a vague.
ment promis qu'il ne s'oppose-
rail pas au suffrage wniversel
maniorpal, et À y a quelques
mois les journaur annonçaient
qu'il allait être imsiquré, mais
nous apprenons qu'il n'en sere
rien. $i monsienr Drapeau n'est
pas sûr de la volosié des élec-
teurs, qu'il fasse un référendum
sur ce sujet. l'injustice @ ascez
duré pour Le proiétariet
de ne auia pas un communiste,

Le Prince Igor

Un défi à
J. Marchand

Marchand revenu nous parler
de l'inflation à la TV. Ce mon-
mvieur qui disait qu'en œnreit
l'inflation avec les crédétiates,
ce même monsieur qui, dens le
comié de Québec-Est. œvatt
$40,000 en cuisse pour battre un
rouvre oréditiete. M. Plourde,
qu Weel que M00 en cate-
....

M. Denshee,
Granby
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Du réve 3 la réalité

9

Sur un territoire qu'on nous à enlevé, une
très puissante société étrangère va mettre en
chantier — avant tout à son profit et à celui de
Terre-Neuve — la plus formidable centrale élec-
trique du monde, et ça, grâce au okay que lui a
donné la semaine dernière un nationaliste québé-
cois nommé Daniel Johnson.

Ç'a beau être incroyable, c'est vrai!

Sans ce feu vert du Premier ministre du Qué-
bec, l'oeuvre gigantesque ne pouvait être entre-
prise. Car ls BRINCO doit vendre l'énergie élec-
trique qu'elle produira aux chutes Churchill, Et
il n'y a qu'aux Québécois qu'elle peut en vendre
d'énormes quantités,

Il paraît que Johnson n'avait pas le choix. 11
dit qu'il a pris se décision le couteau sur le gorge.
tl précise que nous n'avons pas et que nous ne
pouvons pas avoir l'argent nécessaire pour fabri-

quer nous-mêmes sur le territoire officiellement
québécois toute l'énergie électrique dont nous
aurons bientôt besoin.

Ainsi donc, nous qui sommes censés être très

riches en eaux susceptibles de produire de l'éner-
gie électriqua, nous constatons qu'il y a au Labra-
dor terre-neuvien -- sur un territoire qui ne nous
appartient pas, mois qui devreit être le nôtre —
des cataractes les chutes Churchill — qui sont
bien plus puissantes que toutes celles que nous
avons sur le sol qu'on nous à laissé, qui sont en

fait les plus puissantes de toute l'Amérique. Bien
plus, nous en sommes réduits à acheter de l‘élec-
tricité de la dernière des compagnies à laquelle
nous pouvions nous adresser : la BRINCO 1 Car,
en ce faisant, nous sommes loin de hôter le rapa-
triement du Labrador ! Je le répète : nous allons
acheter de l'électricité d’une compagnie qui nor-
malement devrait nous payer des taxes à nous
autres, d'une compagnie qui va aménager et ex-
ploiter une extraordinaire centr ur un Serritol-
re qui normalement devrait être le nôtre. Quoi
qu'on dise, nous reconnalssons ainsi la souverai-

neté de Terre-Neuve sur les chutes Churchill.

Soyont-en bien sûrs : ce qu'on appelle bien à
tort la Révolution tranquille à été financé en
grande partie par les Américains. On dit que

 

 

  

 dérablement à tout le nord-eucet quibiesis of aueel
à Mentréal, mois en ne lu foi pas,

Manic est le plus grand chantier du monde. Je
veux bien le croire. Seulement, ce sont les Amé-
ricains qui nous ont prêté l'argent nécessaire à
cet aménagement. Or, comme on le sait, il y a

des limites aux emprunts, et quand on emprunte,
il faut rembourser...

La conclusion d'une entente entre |'Hydro-

Québec et la Brinco pour l'aménagement des
chutes Churchill nous donne la mesure de notre
taille. Jean Lesage à eu beau nous parler d'une
politique de grandeur, nous savons aujourd'hui
qu'il y « une différence entre le rêve et la réalité!

Réver ne suffit pas...
Pourtant, il arrive que des réves aboutissent

à quelque chose. Mais il ne faui pas se contenier
de rêver... # faut se démener. Prenons le ces
de Joey Smallwood.

En 1952, il réva d'un consortium international

qui, financé principalement par des Britanniques,

 

Vous savez ce que c'est qu'un baH emphytéeti-
que ? C'est un ball conclu pour au moins 16 ane et
au plus M ans et qui donne à BAS PRIX va im-
meuble à bail à un locataire qui s'obligs à des amé-
lierations. Or, par bail emphytéotique de 99 ans, ls
BRINCO a acquis des droits de prospection et d'ex-
ploitation sur les ressources minérales of hydre-
électriques de concessions couvrant plus de 17,500
milles carrés au Labrador. En apprenant la forma-
tien de BRINCO, Smaliweed s'était écrié : ‘’Neus
venene de cenclure la plus importante transaction
immobilière du siècle sur le continent américain |   

exploitereit les ressources de Terre-Neuve, surtout
celles du Labrador. I! se rendit conséquemment
en Angleterre rencontrer sir Winston Churchill.

Au bouledogue, il fit miroiter un brillant avenir

impérial, celui d'une Angleterre qui aménagerait
au Labrador LA PLUS GRANDE CENTRALE ELEC.
TRIQUE DU MONDE | Enthousiasmé, Churchill pré-

sente Smallwoud à la plus célèbre famille de
banquiers du monde, LES ROTHSCHILD. Peu de
temps après, la Compagnie N. M. ROTHSCHILD
& SONS créait ia BRITISH NEWFOUNDLAND COR-

PORATION (sigle : BRINCO).

Ça se passait il y a plus de dix ans.
Aujourd'hui, nous nous apprêtons à enrichir

les milliardaires Rothschild — parce que nous
manquons de $, mais aussi parce que nous man
quons d'imagination et d'audace.

Aujourd'hui, la BRINCO se prépare à construb-
re au Labrador, très très près du territoire offi-

ciellement québécois, une centrale électrique qui
sera, en vérité, la plus formidable du monde —
quelque chose de plus extraordinaire encore que
le gigantesque barrege d'Assouan, en Egypte,
quelques chose de trois fois plus puissant que le
fameux berrage de Grand Coules, dens le nord-

ouest des E.-U. ! La BRINCO va créer de l'éner-
Qie électrique avec l'eau des chutes Churchill, des
cataractes si fortes qu'on en entend le tonnerre à

20 milles à le ronde et qu'on en voit l'écume sur

une aussi grande distance | Ce n'est pas sans rai-
son que les Nascaupi, Indiens de la région, ont
donné au fleuve Churchill le nom d'ASHUANIPI,
c'est-à-dire “fleuve de la grande fumée”.

Nous, c'est un écran de fumée que nous

avons : Dan Johnson annonce la création d'une
commission d'étude et d'enquête eur l'intégrité
du territoire québécois; il dit que cette commis-
sion, formée de géographes, de juristes et autres
spécialistes, devra étudier er particulier la ques-
tion de le frontière Québec-Terre-Neuve au La-
brador; mais il reste qu'en fait nous venons de   

par Roger Nadeau

 

ar

Veici une phato des chutes Churchill. Prise du haut
des airs, elle est loin de rendre justice à ces fameuses
cataractes. Les chutes du Nisgars ont 180 pieds de
haut, les chutes Mentmerency, 260 et les chutes
Churchitt, 336. Les eaux du fleuve Churchill (autre-
fois le fleuve Hamilten) descendent en rapides sur
vne tris lengue distance, s'étranglent ensuite dans
un étroit goulot, puis se précipitent dans une chute
de 216 pieds de haut et aboutissent dans un canyon
de 306 pieds de prefendeur et de 12 milles de long.
On ne veit ici qu’une très petite partie du canyon et

de l'écume.

reconnaître la souveraineté de Terre-Neuve sur
les plus intéressantes chutes du monde, des chu-
tes qui faisaient autrefois partie de notre terri-
toire, des chutes que des juges de Londres don-
nèrent en 1927 à Terre-Neuve.

Quelle bôtise !
Nous n'avions pas le choix, paraît-il.
Eh bien ! si tel est le ces, il y à certainement

eu un jour, quelque part, une imprudence, une
imprévoyance épouvantables — et un manque

d'imagination, un manque d'audace quasiment

impardonnables.

Bien sûr, nous ne sommes pas riches.

Mais est-ce que Joey Smallwood était riche
lorsqu'il alla toucher lo corde sensible de Winston

Churchill ? (A propos, vous savez sens doute que
les chutes Churchill s'appelaient autrefois Hamil-
ton et que c'est Smallwood qui les à baptisées

du nom du célébre Premier ministre britannique.)
Si nous n'avions pas été bêtes, nous aurions

trouvé, il y à longtemps, les copitaux nécessaires
à le mise en valeur, per exemple, du bassin de la
baie James, et nous ne serions pas réduits au-

jourd'hui au triste sort qui est le nôtre.
Où aurions-nous pu trouver l'argent ?
Grand Diew | n'y a-t-il pas au Québec de très

puissentes compagnies qui ont absolument besoin
de nos ressources naturelles — qui s'enrichissent
énormément avec nos ressources naturelles ?
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Quatre ministres du
cabinet britannique,
membres du Conseil
privé de Sa Majesté,

ont dû faire 1,000 mil-

les en avion — soit
Valler-retour de Lon-
dres au château de
Balmoral, en Ecosse —

tout simplement pour
entendre la reine Eli-
zaboeth prononcer
deux mots : “I appro-
ve”. Cette formalité
était indispensable
pour qu'entre en vi-

gueur le décret du

gouvernement Wilson
gelant les bénéfices et

los salaires. Comme
de bien entendu, la

souveraine n'avait pas

le droit de refuser son
approbation.
Les règlements de la

douane française inler-
disent l'importation en
France d'hosties en pro-
venance des pays com-
munistes ‘

La presse moscovite
trouve qu'on se mon-

tre décidément trop
indulgent pour les
ivrognes. Certains

d'entre eux, paraît-il,

ont tout le loisir de
fréquenter assidôment
ces cliniques où l’on
accorde un traitement

spéciel à tout alcooli-
que en état d'ébrié-
té. Soulignons qu'en

Union soviétique l'i-
vresss publique n’est
pas considérée com-
me un délit.
Un des principes fon-

damentaur de la disci.
pline militaire vient
d'être mis au rancart en
France. Désormais, en
vertu du nouveau Code
militaire, les soldats ne
seront plus contraints
d'obéir à des ordres qui
vont à l'encontre des
lois de la guerre, ou qui
comprometlent la vie,
l'intégrité ou la liberté
des gens ou le droit de
propriété. Auparavant,il
était prescrit : ‘Les or-
dres doivent être obéis
à la lettre, sans hésita-
tion et sans murmure.
Les eubordonnés ne sont
auiorisés à protester
qu'après avoir obéé."*

L'Afrique du Sud
accumule les stocks de
pétrole. Elle veut être
en mesure de tenir le
coup pendant un an

ou deux sl arrivals
que des sanctions lui
soient imposées on
raison de te politique
d'eporthoid.
 

 

   

 

l'hostilité du pouvoir contral d'Espagne omvers les Calalans est entrée dans l’histoire. Au cours de la Guerre
fratricide à été la plus meurtrière of la plus cruelle.

de France. Au prinfemps dernier encore, la police franquisie ea vemail sux prises
Ve Sodlanls universities. do Barcsions of ls pits Wir qui les appuyaisel, De sévères représallos avaient

vile, c'es I ia 1 sf
Depuis quelques semaines, le gouverne-

ment de Franco, enfin apparemment con-
vaincu qu'il ne viendrait jamais à bout de
l'irrédentisme calalan, s'est décidé à
adopter de nouvelles tactiques. Ainsi, le
mois dernier, la police était absente d'un
service religieuz à la mémoire du cardinal
Francesco Haraquer, qui avait quitté l'Es-
pagne après la Guerre civile, pour ne pas
vivre sous la férule du dictateur et qui
est mort en ezil. Autre incident significa-
tif : lorsque tout récemment des leaders
syndicaux hostiles au régime ont conféré
avec un groupe de prêtres sympathisants,
le nouveau gouverneur, M. Garicano, a
dépêché des agents de la circulation pour
assurer l'ordre pluiôt que les escouades
anti-émeutes que l'on atiendait.

Pour la première fois depuis 1939, Bar-
celone possède un hebdomadaire publié en
langue catalane et l'on prépare la publica-
tion d'un quotidien. Autre précédent : les
amateurs de cinéma catalans verront cet-
te semaine un film espagnol doublé en ca-

 

Les soûdats allemande de la Bundeswehr

aursiont bien chongé si, à l'instar des

soidats égyptions, ile onlevaient leurs

bottines pour mieux s'enfuir. Pour re-

tourner à sa caserne, co soldat alle.

mand les aurait enlévées parce qu’elles

étaient trop étroites. On dit, par ailleurs,

CO
de l'hostilité des étudiants envers le chan-
celier, représentant de la vieille école.
Somme toute, les jeux sont ouverts ef

"de divers côtés on tente de se concilier
la faveur des Catalans, qui auront un rôle
plus grand à jouer lorsque se posera la
Question de la succession de Franco.

Johnson

mauvais perdant
 

© Nous faisiens éche, il y a quelques
semaines, à des rumeurs préveyant une
augmentation substantielle des affectifs
américains au Vietnam. La confirmation
de ces rumeurs survient beaucoup plus
tt que prévu. À peine arrivé à Salgen,
le secrétaire américain à la Défense, M.
Robert McNamara, a clairement laissé
entendre que de nombreux renferts se-
raient enveyés dans la petite république
du Sud-Est asiatique. I! s'est bien gardé
de fournir d'autres précisions, mais on
tient de sources bien informées que le
commandement américain à Saigon sew
haite voir porter ses effectifs de 320,000
hommes à 600,000 aussitéà que possible
l'an prochain. Et l’on est perté à croire
que M. Johnson lui donnera satisfaction,
poussé comme il l'est par les républicaine
Qui exigent une SOLUTION à cette dé-
sastreuse affaire. D'ailleurs, par tempéra-
ment, le chef de la Maisen-Blanche serait,
dit-en, enclin à faverlser cette nouvelle
escalade. Car, explique M. Resten, le
prestigieux commentateur, ‘M. Johnson
ne tent pas du tout à être le premier
président des Etats-Unis à perdre une
guerre”. C'est là une attitude qui risque
davantage de prolonger le confit et d'ac-
cumuler de nouvelles ruines que de met-
tre fin à cette lutte sans issue.

dégel

en Bu’garie
e

© Le Premier minisire de Bulgarie, M.
Todor Zhivkov, entreprend, avec son sé-
jour en France, cette semaine, sa premid-
re visite officielle dans un pays occiden-
tal, mettant ainsi fm à des années d'iso-
lationnieme. Plus précisément, oi l'on

 

n Il courtise

n les Cafalans

2

Depuis, le pouple catalan n'a

ti
l

   
Le président de l'Indonésie, M. Sukarne,
« quatre femmes dent l'une serait com-
muniste. Récemment, les étudiants anti-
communistes indendsiens manifestalont

pour aveir se pesu.

conciliation leur paraissant plus rentable
que l'isolationnisme, les Bulyures ont ré-
olé leurs vieilles disputes avec la Grèce
et la Turquie el augmenté considérable-
ment leur commerce avec l'Autriche,
l’Allemagne occidentale, l'Hakie et la
France, pour le plus grand profit de leur
économie. On pourrait donc dire que les
échanges commerciauz deviennent un des
instruments les plus efficaces de l'entente
entre les peuples.

la Chine

au plus 164
 

© Le secrétaire av Foreign Office, M.
Brown, ne s'embarrasse pas de

subtilités. 11 vient clairement de mettre
au défi les Etats-Unis d'appuyer l'adenis-
sien de la Chine populaire aux Nations
unies. ‘’Le plus tôt la Chine fera partie du
Conseil de sécurité et de l'Assemblée gé-
nérale, le mieux co sere pour tour”, adil
dit. Lo chef do la diplomatic britennique
reconnaît que l'edmiusion de Pékin done

International risque de créer

qu'elle affaibllt la puissance ot l'autorité
de l'ONU. I! ajoute que la question de le
Chine nationaliste doit être considérée
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L’homme qui achète vos vieux meubles

vous offre des
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* Des policiers de Montréal

D'autres sont coupeurs de bois,
ouces!
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per Gilbert Moore

Ila ont las maîns pleines de
pouces, mais il faut admettre
qu'ils ont beaucoup de doigté.
Il s'agit des 25 policiers du
service d'identité judicinire de
Montréal; leur travail consis-

te, quelquefois, à couper tous
los doigts de cadavres en état
de décomposition avancée afin
de les apporter au siège social
de la police où ils en pren-
dront les empreintes.
“Ce n’est pas un travail tris

drôle, mais il faut le faire”, dit
l'cfficier-commandant, le capi-
taine-détective René Mongeau.
C'est quand les cadavres ne

portent aucune pièce d'identité

eux sont coupeurs de...

ratoire oi ils sont gonflés de
formaline. Puis, un agent relè-
—

 
 

  

 

Cours d'anglais
à domicile

 
    

ve les empreintes des ‘‘pickles‘’.
comme on dit dans le métier.
La victime identifiée, les ‘’cor-
nichons’ sont retournés (à la
morgue) à leur propriétaire.

Il nest pas toujours facile de
procéder. Quelquefois, le cada-
vre est tellement rigide qu’il
faut une force . . . constabulaire
pour ouvrir les mains. Un jour,
un policier se trouvait assis à
la droite d’un cadavre, assis
lui aussi. L'agent a forcé le
corps À ouvrir le bras gauche.
Pour une raison qui demeure
inconnue, le policier à lâché
prise. Une seconde plus tard, il
recevait un solide coup de
poing en plein estomac; le corps
avait décidé de reprendre la
position à laquelle il était ac-
coutumé depuis de longs mois
déjà !
Les 25 policiers se partagent

annuellement environ une quin-
zaine de macchabées. Faut-il le
dire, Îls s'astreignent & cette
besogne à tour de rôle,
Les clients du service judi-

ciaire se classent dans les caté-
£orles suivantes : le clochard
décédé de mort naturelle, dont
les compagnons d'infortune con-
naissent seulement le sobriquet ;
le malfaiteur, victime d'un rè-
glement de comptes; le récidi-
viste qui n'a pu retrouver sa
place dans la société et s'est
suicidé,
Tous ces individus peuvent

être identifiés grâce à leur fiche
dactyloscopique conservée dans
les archives des services d’iden-
tité de la police. Aussi, dès
qu'un cadavre inconnu est dé-

couvert, procède-t-on au relevé
des empreintes digitales.
La technique du relevé varie

suivant l'état de conservation
du cadavre.

Les morts récentes
Les personnes récemment dé-

cédées offrent le moins de pro-
blèmes. Le corps est en bon
état de conservation et l'épider-
me n'est nullement altéré. L'o-
pérateur est seulement géné
par la rigidité des doigts qui

 

     

    

sont souvent recroquevillés. \ \
Au bénéfice de ceux que ce: AN

genre de travail intéresse, vol- } N
ci, selon un expert, 1a meilleure j ;
façon de relever les emprein- Le
tes: “... 1 est recommandé
de placer le cadavre sur une ;
table, couché sur le veutre. On à
écarte alors délicatement les 7
doigts et on les nettoie soigneu-
sement avec un tampon d'ouate
imbibé d'alcool, puis on laisse

".. . On passe successivement
(Photo Gilles Corbeussur toute la surface de la pulpe

de chaque doigt le rouleau en-
creur, délicatement, pour re-
couvrir seulement les crêtes
d'une mince pellicule d'encre.”

Il faut ensuite “... prendre
le papier ou la fiche à impri-
mer et l'appliquer contre le
doigt, en ayant soin d’éviter
tout dérapage.”
Pour résumer, ‘’.. . on procè-

de sensiblement comme pour
les cas d'ankylose, avec ceite
différence, toutefois, que l'en-
crage direct des crêtes papil-
laires, parfaitement possible
ici, ne peut-être envisagé dans

OBLIGATIONS
D'ÉPARGNE
DUCANADA
1966
Un placement
qui ne vous décevra jamais.

Les gens qui vont de l'avant achètent leurs
obligations à la
TORONTO-DOMINION
La Banque oùle personnel crée toute la différence

49 succursales pour vous servir dons le Grand-Mentréo!

L'agent JACQUES PARE étudie des empreintes dighales au

service d'identité judiciaire de la pelice de Montréal. M. Paré

est un expert spécialisé dans les dessins-rebots et toutes les

méthodes de nature à identifier les inconnus.

le câs d'un vivant dont la pulpe
digitale est beaucoup trop mol-
le.”

Décomposition
avancée

II s’agit alors des clients ré-
calcitrants. Voici la méthode &
suivre : ‘.. xi la peau s'exfo-
lie, on débarrasse la pulpe digi-
tale des portions d'épiderme qui
adhèrent encore après elle, et
on prend l'empreinte correcte-
ment sur les papilles du der-me.”

Pour ce faire, “. . . on déshy-
drate le doigt à l'alcool, et on
encre la pulpe gonflée par une
Injection de liquide convena-
e

On peut encore sectionner la
dernière phalange de chaque
doigt “...ou tout au moins la
pulpe digitale, et traiter chaque
fragment obtenu dans un bain
de formol ou d'alcool pour dur.
cir les tissus. Puis encrage.”

Si la putréfaction gazeuse a
entrainé un soulèvement de la
peau, “en forme de doigts de
gant”. on sectionne l'épiderme
à moitié de la seconde phalan-

£e. et on détache le gant, pro-
gressivement, par un léger mou-
vement de rotation alterné au-
tour de l‘axe du doigt.”
L'opérateur se munit alors

d'un gant de caoutchouc et fixe
à l'extrémité d'un doigt ‘les
gaines du cadavre.”. ‘Il encre
Ja pulpe digitale et en reporte
l'empreinte sur une fiche, exac-
lement comme s'il procédait au
relevé de ses ... propres em-
preintes digitales.”
“Tout ce qui s'est déposé ou

accroché aux ongles de la vic-

time doil être soigneusement
recueilli : sang. débris de peau,

poussières, etc... . Le chef de

descente pourra. à l'aide des

brucelles de sa trousse, préle-

ver ce qui. attaché aux ongles,
risque de s'en échapper au

moment du transport. Enfin,
out ce qui est prélevé est, doigt
par doigt, déposé dans une en-

veloppe portant indication réfé-

rant au doigt.”

Ce devant quoi il ne reste

plus qu'à dire : R.LP.
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fait par des hommes compétents _
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Garantie de 5 ons

J. A. POIRIER:
7293 CASGRAIN
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Le Petit Journal
Photo-Journal

_ Dernière Heure
 

 

Reglements du concours
Ÿ Est éligible à ce concours tout lecteur du Petit

Journal, de Pholo-Journal et de Dernière Heure,
à l'exception des employés de ces journaux.

Q Toute enveloppe devra être correctement adressée
et postée avant minuit, le lundi précédant la date
du tirage. Cependent, chaque enveloppe arrivée
en retard sera ajoutée aux envois de la semaine
suivante.

8 Pour l'envoi de vos timbres-primes, nous vous
recommandons d'inclure 25 timbres de 10 cents
ou l'équivalent pour chaque coupon.

& Nous accepions les timbres-primes suivants Do-
mino, Gold Bond, Gold Star, Grand Prix, Pinky,
Régel, Richelieu.

B Toute personne peut remplir un coupon (ou 2 ou
3 coupons) sens y joindre de timbres-primes, mais
son prix sera 4 fois moins gros que si elle y
joignait 3 coupons et 75 timbres-primes.

Q ATTENTION ! Ne pas coller vos timbres-primes;
ils deviendreient nuls et inutilisables.

F le tirage officiel se fera ou cinéma Château,
6956, rue St-Denis, Montréal, chaque mardi soir,
à 8 heures, en présence de l'assistance Prix de
présence à gagner.

§ Les noms et adresses de nos 500 gagnants seront
publiés dans Le Petit Journal (seulement) chaque
semaine.

Q Pour être éligible, il es! nécessaire de répondre
correctement à la question posée par un repré-
sentant du Petit Journal.

10 La moitié des timbres-primes reçus de nos lecteurs
s'ajouteront à la pyramide et augmenteront
également le nombre de nos gagnants. Faites
pyramides les timbres-primes du gros lot et le
nombre des gagnants | Envoyez-nous vos timbres |

 

  
s'unissent pour lancer

le plus GRAND,

CONCOURS
jamais organisé au Québec

300 GAGNANTS
ET PLUS CHAQUE SEMAINE
Le Petit Journal, Photo-Journal e! Dernière Heure s'unissent pour lancer la plus grande
promotion de leur histoire et la plus grande pyramide de timbres-primes jamais organisée
au Québec. Toutes les semaines, le nombre des timbres-primes augmentera pour attein-
dre des sommes fabuleuses. Nous voulons faire de nos lecteurs des millionnaires du
timbre-prime. Lisez attentivement les détails de ce concours et faites pyramider le nombre
de timbres-primes offerts chaque semaine

C'est facile! Facile! Facile!=,
1 3 JOURNAUX font partie de ce

cencours : Le Petit Journal, Photo-

Journal, Dernière Heure.

Remplissez le coupon de ce journal,

et postez-le immédiatement, c'est

sout.

4 Adressez voire enveloppe à :

La Pyramide, case postale 6188,
Montréal 3.

Chaque journal fait paraître un

coupon distinct.

 

Mais... - ue

si vous voulez doubler, riplor ou quadrupier ves gains, voici ce que vous avez à loire
 

 
Vous pouvez jeindre à votre envoi, dam
la même enveleppe, le eu les coupons
des deux es journaux membres de ce
conceurs. Ainsi veus pourrez gagner deux
sois plus.

2 Vous pouver joindre à votre coupon 25
fimbres-primes et veus peurrez gagner
deux fois plus. ,

Veus pouvez cempléter 2 coupens et y
jeindre 50 timbres-primes et vous peurrez

gagner trois fois plus.

4 Veus pouvez compléter 3 ceupens (des
3 journaux}, y ieindre 75 timbres-primes
et veus pourrez gagner quatre feis plus.  

Complétez ce coupon ef postez ovont minuit lundi

PYRAMIDE

“M ex cenentiol d'inclue voire sumive dn Wiiphene!

SOGEONOEANOENNEERNEERARERARESED

Envoyer nous les tinbres.primes que vous recevez de vos fournisseurs af gognez
des sommes fabuleuses.

Tirage: Cinema Château, mardi soir, à 8 heures
-

© Lisw du tirage cineme Château. 6956, rue Si Denis (angle Bélanger), Montreal © Jeur et heure: tous les
marcie sou à B heures © Prin de présence: joues à pile ou face avec Jacques Morency © Programme: mardi,
!B octobre, Chataville-mai, avec Elvis Presiey — Uno file dons la bataille, avec Ven Heflin, Rite Moreno.
= Dernier progremme complet à À heures.

RPAR IoMUY ARTML. oTap ue eee a.

REPARTITION des PRIX n TIMBRES-PRIMES
NOMBRE DE TIMBRES-PRIMES DISTRIBUES AUX GAGNANTS

1 premier 5 doovitme 20 vroisième 28 quatrième S50 2utes
pein

1 coupon soul ,000 3,000 7500 1/500 200
2 coupons souls 375,000 7,500 3,730 1,500 350
3 coupons seve $00,000 10,000 5,000 2,000 $00
| coupon + 35 timbres 500,000 10,000 5,000 2,000 5002 coupons + 30 timbres 750,000 15,000 7.500 3,500 7303 coupons + 75 timbres 1,000,000 20,000 10,000 5,000 1,000
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Elle en a
Elle en à parteut : sous les

youn, sur le nez, dans les
cheveux, sur les jambes, ser

faire avec ces petites rendeiles
de plastique que l'en colle
directement sur la poss.

collier, un bracetet, tent !

Le petit
suppositoire vaginal
Norform assure
à la femme mariée
une protection plus
pratique quela
douche vaginale

 

 

Il protège durant des heures
contre les microbes et les odeurs
1.2 minuscule Norforin ent le suppo-
pitoire moderne qui à rude inutile
Ia douche vaginale. la douche ne
‘peut être sunei pratique que le
Rortorm,
germicides ot dénodorisantes

Pas
doigt, Noriorm ext pourtant extra-
ordinairement efficare . . . din le |

mier contact, lr suppositoire
Norform forme une pelliculeJe
septi psbmante qui peu ,

Farin dewharem, le tens déliraus
tou! ea éliminant les microbes qui
engendrent les odeurs ginantes.

Éprouvé par les médecins
Les médecins ont tnmvé remar-
ualsement efficure [a protection

rieante de Norform: vous
êtes litrérée des mbeurn
Norfoem x'ent également
eos il Wirrite pas les Lemus.

ten.

Hé sûr

Aucun appareil,
rein à mesurer, ni à mélanger
Contrairement à l'ancienne douche
vaginale, Le minuscule Norform offre
1a protection la plus pratujue. Vous
de mettes en place . . . tout simple
ment . . . et Yous vous seates aul
tôt parfaitement à l'aise. en Lite
afeurité. Aucun ennui, suoun tracas!
Voun trouverss le auppositoire
Norform au compton des produite
pharmaceutique.

deannvil Par Lae
WED 1

drnouvé à
L'uôrrrac 

 

ni en avoir las propriétés .

jus gros que le bout de votre |

t

|
i

arraonvd PAR LES

Veuillez envoyer 28e pour la
brochure de renseignements of
deux suppositoires Norferns

discrète
Departementome J4811, Nor
wich Pharmacai Ca. Lid .Paris,
Ont. Canada

:

Le 18 octobre, au cinéma Château t,
 

“ Le Petit Journal =
lance sa loterie
du timbre-prime

A compter du mardi 18
octobre aura lieu au cinéma
Château, rue Saint-Denis. le
tirage du concours la Pyra-
mide du timbre-prime. À huit
heures précises, avant le pré-
sentation du dernier program-
me complet de la soirée. buit
spectateurs seront choisis au
hasard et appelés à se préven-
ter sur la scène par le popu.
laire annonceur Jacques Mo.
rency, animateur du quix télé-
visé ‘Un peu, beaucoup”. pour
procéder au tirage des $1 prin-
cipaux prix du concours de
la semaine.

“Les prix sont formidables.
de dire Jaeques Morency. Mardi
prochain, par exemple. il y au-
ta 1.775.000 timbres-primes à
gagner ! Et chaque semaine. ce
chiffre ira en augmentant !”
Ce concours. le plus formi-

dable et le plus gigantesque ja-
mais organisé au Québec. fera
chaque semaine 500 gagnams ®
Ft en plus. le concours est des
plus faciles. I! suffit de lire at-
tentivement les règlements pour
s'en convaincre.

En fait. c'est une véritable
loterie du timbre-prime que le
Petit Journal, Photo-Journal et
Dernière Heure lancent au Qué-
bec aujourd'hui ! Tout le monde
peut gagner : Des milliers et
des milliers de timbres-primes
sont là qui attendent des pre-
reurs chaque semaine.

“Ce west pas tout. poursuit
Jacques Morency Les huit spec:
tateurs qui seront choisis- pour
le lirage pourront eux aussi ga-
gner des prix. Chaque mardi
soir, les hut participants pour
ront jouer à Pile ou face et ça
user des montants en argent
allant jusqu'à $I06 !"*

Comment faire pour partici
per au concours” Une seule
those à faire : compléter le cou-
pos qui parait dams notre an-
sonce et le faire parvesir a

00008000000 .   
t

(près Des Écores) Ouvert los jeudis oi vendredis jusqu'à 9 b

   

l'adresse mentwande Mais. lee savoir comment doubler.
n'oublies pas ! Lisez attentive- tripler el même quadrupler vos
ment teute la page si vous vou- prix !

JACQUES MORENCY
…… des prix formidables.

 

charette & parentinc.

Lorsque vous faites l'achat d'un fapis, exiger leujours les lapis
o Barrymore faifs d'Acrilan ef fiez-vous à la maison CHARETTE & PARENT 

dans ce choix.

FAIR LADY $11-50

CENTENNIAL 29-95.
CES TAPIS

SONT SIGNES more

MOOR COVERINGS

2357 est, rue BEAUBIEN Tél. 376-2280  
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par Jean-Claude Germain

Les Montréalais souffrent
d'un dédoublemens schizo
phrénique aigu : c'est un fais
bien connu des psychiatres.
L'expérience « d'ailleurs prou-
vé qua si on place un Mons-
réalais derrière un volant, il
deviendra impatient, violent es
prendra latitude d'un vérite-
ble chasseur de piétons. La
même personne masche-t-elle
sur un lrottoir que tout aussi

naturellement elle se transfor.
ma en un agent provocateur

Roguenard, qu'elle brave les
feux rouges, houspille, naigue,
aliène automobilistes et poli-
ciers pour plonger dans les
rues avec l'assurance des
Brands nageurs. D'un trait de
plume indifférent, le maire
Drapeau vient de clouer les
piétons au trottoir.

I ouffit de voir fuer les
automobiles à quarante mulles
à l'heure dans la rue Sainie-

te

De )

  

  
On remarquera que les auternebilistes ent adopté ici le formation d'attaque, dite en ‘V”". C'est la formation la plus efficace pour

coincer un piéten. D'aberd, les autemebiles s'insinvent derrière lui peur lui couper la retraite tandis que d’autres lui blequent le

chemin à l'avant. Règle générale, wn laisse au camien le sein d'écraser le piéten.

Catherine pour se rendre vile
compie que les automobilistes
ont gayné la guerre contre Les
piétons. Etablir la cireulation
8 sens unique rue Sainie-Ca-
therine à peut-être fait perdre
50 p. 100 de leur négoce à
certains magasins, mais une
chose est certaine, elle a ravi

leur liberté d'action œux pié-
tons montréalais.
Leur bravoure el le carac-

tére bien français de leur im-
pertinence avaient loujours
suscité l'envie des visiteurs et
touristes. Les Toroniois de
passage, eux Qui obéissent aux
feux de circulation el s'enga-

 

BICHOLATE
LILAS
pourvoir
la vie en rose!
25, 60 ou 100
dragées: en vente
dansles
pharmacies
seulement.

PRAIRIES DE L'OUEST
Bocie Gftonsnt on permis se verte Ou be toi

dos énniee erotrecionaeiten privées.

=(OURS COMMENCANT IMMEDIATEMENT
ue: INFORMATION LA. 5-8732
LA 44001 

gent prudemment sur les pos-
sages cloutés, en restaient es-
tomaqués. On en vit même
qui — dans leur innocence —
relenaient por le manche un
pidion moniséalais qui s'enga-
geuit fièrement sur un feu
rouge.
H faut dire qu'avec le temps

le piéton montréalais avoit éla-
boré une technique bien à lui
pour traverser les rues de la
ville. Cette technique avait
l'avantage de ten: les auto
mobilistez continuellement our
ayuels.

L'éveil constant
| A tout moment, ces derniers

pouvaient s'atiendre & voir
surgir  d'entre deux voilures

i stationnées le long d'une rue
| un pidlon pressé et insouciant

qui le fizoit dans le blanc des
phares, pour s'arrêter un ins.
tant sur la ligne blanche, tour-
ner la tête dans lo direction
opposée, repérer un autre au
tomobiliste, calculer à une vi-

| tesse éblouissante la distance

  
   

   

DU JOUR
DU SOIR:

WES. LE JOUR ET 14 SEMAINES LE
ET SOVEZ ASSURE DE GAGNER HOMORABLEMENT VOTRE VIE
AVEC POSSIDILITE DE DEVENIR PATRON
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qui l'en séparait et se rendre
tranquillement, voire d'une fo-
con méprisante, jusqu'à Vaw-
tre trottoir. Ii n'est pas rave
de voir des enfants, méme
fort jeunes, pratiquer cette
technique dans les rues ou les
ruelles de leur quartier.
Certes, la décision de M.

Drapeau n'a pas étendu la vic-
toire des automobilistes à tou
tes les artères de la Métropo-
Je. mois... les piétons, obli-
nés d'attendre timidement aux
coins des rues qui croisent la
rue Samie-Catherine, y ont per-
du le prestige. H se pourrait
même qu'avec l'habitude ils
en viennent, comme incons-
cremment, à faire de même
sur foules les artères.

ls ont combattu
Faudrait-d croire que les

piétons se sont pliés tout de
suite à cette nouvelle règle ?
Non. Plusieurs ont vainement

On aperçoit un pléten mentréal
l'ancienne méthede. Rermarquez sen air noble et havtain, son
arrogance, sa

  

L'expérience nous a prouvé
que pour le piéion montréalais
ces deux solutions sont inac-
ceptables : jamais on ne l'a
vu ni courir ni reculer. Que
pouvail-il faire pour ne pos
perdre l'honneur ?

L'humiliation
Plutôt que d'être humihé

par les automobilistes, il a
donc choisi de s'humilier lui-
même en gardant le trottoir.
Rue Sainte-Catherine, on peut
voir aujourd'hui les vestiges
des grands piétons d'hier. Do-
célement, ils altenden! leur tour
pour traverser les rues, ils ne
lévent plus les yeux que pour
contempler les jeux verts, ils
acceplent même d'être vigou-
reusement repoussés sur les
treitoirs par les policiers. ‘On
sait que jadis ces derniers
oOvuient voulu brimer les pié-
tons en leur donnant des con-

 

Al
di

  
lais qui traverse une rue selon

nenchalante — toutes ces qualitésdémarche
qui en faisaient “le maître et seigneur de la chaussée”.

essoyé de traverser la rue
Sainte-Catherine ou la rus de

Montigny selon l'ancienne tech-
nique. Ce fut presque impos
sible. Un désastre. Une dé-
fonte. Autrefois, le pidion n'a-

traventions. Ils avosent dû re-
mettre leurs cornels en poche
et même quelquefois s'enfuir
devant les parapluies meno-
cants des Montréaloises, Qui.
à leurs heures, sont aussi dec
pidions aguerris.) Pour con
clare, citons les paroles dwn
grond sociologue : “Quand les
PMétons ne sont plus les mol
tres du pavé, les machmes les
remplacent.La dernière joie
que pourra s'offrir le pééton
moqueur sera de contempler
les automobilsies impuissonis.
leurs voitures :mmobeiisées
pare-chocs contre pare-chocs.

A leur ner. sous leurs peur
— Que dire, sous leur roues —.
id pourra lousours prendre le
métre.
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Un nouveau dada

se répand comme

baites ef de cartons d'allumet-

tes en vue d'échanges et de
collections. Instructif et ré-

créatif.

Nyasa plusieurs années déjà

que quelques ‘“pionniers”” s'inté
ressaient à la collection
boites et des cartons dar

meties. Ils ne se connaissaient

pour ainsi dire pas entre eux,

par Jean-Cloude Trot

Ve sont tout feu tout flamme.
C'est normal : leur aseociation
est tout nouvelle. Elle s'ap-
pelle “Trans-Canada  Match-
cover Chub” et compte déjà
plus d'une centaine de _mem-
bres par wut le pays. Leur

récupérer le plus de

tFhotos Clément Boutons

Il n'y à pas d'âge pour collectionner les allumettes. ng
(4 ams), PHILIPPE (12 ans) of BRICE (11 ans) viennent do

commencer. but :

 

aux propriétaires de terrains!
EXPOSITION "67: Visvreunsà Le

VISITEURS A LOGER

Montréal devient le centre

d'attroction et vous donne la

chance de votre vie de réaliser

des milliers de $$$ sans risque

Les frères Ayotte, Rois du Préfabriqué vous offre les seuls of uniques unités de Motel ou
chalet motel préfabriqué qui sont 100% récupérables avec bon de rachat.

Rog. *1,106MOTEL 2,5." $950 MOTEL Okt hue twit2300 51,967
Peu importe vos bescins nous ovons l'unité pour vows. ,

MOTEL GENRE CUISINETTE of CHAMBRES MAISON IDEALEPOUR FAMILLE

4 LOGIS réduit de 10%

was 34,9095MOTEL PERMANENT 1 à 500 unités réduit
de 15%

SERVICES vologe, plomberie, récorveir coptique, électrie vtème de choutiage, peiniure, 3 Ameublement,
tronc, drop pau hmparte l'endroit où Qué aeEee canine vale encranny do Aasblemant,

= ECONOMISEZ de 20% à 30%

 …—. —.

Plan delacetion si désiré © Plan do velour do rachel après Enposion © Aucun problème si votre crédit ou
bon © Désirez-vous votre motel livré en ‘67 seulement? Alors un léger dépêt le retiendrs.

roma

ABoTTE + FRERES LTEE
Maître en fabrication of construction de majsss. chalets

motois, bâtisses, entrepôts et

m, BOULEVARD LADS — SAINTE-THERISEneSET 425-2004
Sur lo route 11 ov par l’avtereute sortie Ÿ

     

La collection des boîtes d'allumettes

qui

une

traînée de… souffre
el chacun de son côté récupé-
rait les petits bouts de carton.
Et puis, un jour, l'un d'eux} M.
Pat Griffiths, de Hamilton, Pan.
ca cette idée : fonder un
qui grouperait les collecté
neurs comme lui. Lui-mé:
l'heure actuelle, j} possède
de 70,000 boites el plus de
30,000 cartons. Après avoir fon-
dé ‘’spirituellement” d'autres
clubs de ce genre dans le Ca-

  

  

 

nada, il se lourns vers le Qué-
bec. Bien lui en prit. puisqu'au-
jourd'hui c'est Ja province qui
comple le plus d'adhérents.

Une section a donc été for.
mée. M. Henri Bénard en est
le secrétaire: Jean-Claude
Tremblay, le trésorier. Respec-
tivement, ils ont 10,000 et 12,000
cartons en leur possession,

La plus vieille
— M. Bénard, quelle est la

plus vieille bolle d'allumettes
du monde ?

— Nous pensons qu'H s'agit
d'un carton vendu em 1093 dans
les pharmacies de l'épeque.

Jusqu’ici. mous B'en cennaissens
qu'un seul excmplaire... wsagé.
— Pourquoi “‘usagé’ ?

— Parce qu'en général les
eariens doivent être de prélé-
rence cellectionnés meufs. Avec
sois, M faut détacher l'agraie
du carton (à l'aide d'un canif).
er len allemettes, leu jeter
(c'est dangereux) et mettre le

 

Aux intéressés
Tous les amsieurs imtéres-

sés à commencer une collec-
tiem et à faire partie du
Trans Canadas Matcheever
Club peuvent s'adresser à
M. Henri Bénard, 5008, des
Groseilliers, Montréal 13),
tel. : 259-1336.    

carton bien à plai entre deux
planches, per exemple. verrées
par deus petits élaux. Au beui
de quelques heures, lorsque le
carton esi bien plat, H prend
place dans l'album. Un cellec-
tlenmeur peut ‘faire*“ toutes jen
allumeties ou bien se apéciali-
ser dans des themes (les gare-
ges, les restaurants. les ban-
ques, les animaux. les fleurs.
ete). Ce n'est pas coûteux,
c'est imtéremanné el ça permet
des échanges. denc des contacts
et des relations avec des per-
seanes ques Naural pes pu

rencontrer autrement.

— Ces collections ont-elles une
valeur marchande ?

— Non. Ça n'a aucute valeur.
An point de vee valeur person

nelle, satisfaction de vol-méme.
valeur morale, l'estimation ent
plus ce moins grande selon les

adhérents.

Et dans le monde ?
— Y at-il d'autres clubs dans

le monde °

 



Retenez bien ces 19 conseils

On pourrait éviter

90 p. 100 des feux
Cette semaine a été procla-

mée la semaine de la préven-

tion des incendies. LB s'agit là

d'u occasion patticuliére-

meht propice pour réfléchir

 

portions effarantes de 90 p. 100,
sont attribuables à l'impruden-

ce, à la négligence ou à l'igno-

rance. Aussi, afin que rhacua

remplisse pleinement son rôle

de préventeur, voici quelques

conseils de nature à pramou-

voir la sécurité contre l'incen-

die à la maison, à l'usine ou

au bureau :

{> Faites muisen nette. Dé-

barrassez vos greniers, vos Cu-

ves, vos garages. vos appealis,

des vieilleries qui les :ncom-

brent (papiers. cartons, clud-

fons, paille, meubles cassés.

etc.), 2h Ayez une installation

électrique sans défaut. 3) Ne

brûlez pas votre maisesa peur

la chauffer. Ayez un système de

chauffage en parfait état. 4

Ignifugez les étetles qui méri-

tent de l'être. 5) Ne gardez pas

 

n'importe où ... 6) Gardez
dans un récipient métallique eé;
fermé, les chiffons gralsseux |
ou imbibés d'encaustique qui
peuvent s'enflammer spontané-
ment s'ils sont à l'air libre. 7)
Ne manipulez pas sans préeau-
tions les liquides inflammables.  
vous sortez de la pièce où il se!
trouve. Si possible, ayez un fer
équipé d'un dispositif coupant
le courant automatiquement en|
cas d'oubli. 11) Ne vellez pas
les ampoules électriques où les
lampes avec du papier ou de
I'étoffe qui risque de venir au
contact du verre ou de l'am-
poule. 123 Ne mettez pas de fu- |
sibles trop foris et, surtout, ne
remplacez pas un plemb sauté
par us fil de cuivre. un papier |
métallique ou une piéce de mon-
naie. 13) Ne fumex pas au lit
et ne posez pas une cigaretle
allumée n'importe où. 14) Dé.|
barrassez-vous immédiatement
dans des récipients mélalliques
des cendres chaudes que vous
retirez d'un foyer. 15) Enteurez
d'un grillage les appareils de
chauffage: en tout cas dégagez
leurs alentours, écartez-en les
chiffons. papiers ou meubles
Isolez-les des planchers par unc
plaque incombustible. 16) Ne
laissez pas de feux nus ‘feu

Les grandes vedettes
des petites tartes Vachon

“Me voici dans ma nouvelle

toilette, Je suis plus
a ,

ayx conséquences tragiques du 8) Ne laissez pas d'allumettes fraiche, plus appétissante,
Aeu et aux moyens à prendre à la portée dosenfants. » Te lus cro uable

. hd mez les comptenrs d'électric |
pour empécher son éclosion. 4 de gaz quand vous vous ab- P q

. . sentez. 16) Ne laissez jamais le ”
Les incendies, dans les pro- er électrique branché quand! que jamais.

 

les produits inflammables (es- dans âtre, Bougie. lampeà 4
A 4 alcool’ sans surveillance. 17)

senc e. encaustique, pétrole. Ne laissez pas d'objets combes- : ,

etc.) n'importe comment el tibles au contact des tuyaux de I
vheminées. (8) Assurez-vous
que votre matériel de lutte con- R

Lens Frid port paré tre l'inceudie (extincteurs. pom-
sn pes. lances d'arrosage) est en +

Len état. 19) Réfléchisser & ce +
que vous auriez à faire en cas Ÿ

SCHAEFER
1494 est, Outarie, MéE - 522-3337

 

d'incendie el établissez une con-
signe écrite pour vous, votre
famille et vos employés.
 

“Eh! Fraise et
Bleuet! Entendez-
vous cette
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“Et on se garde
en pleine forme!”

“Allons Ananas!
Nous avons toutes
notre nouvelle
toilette. La Pomme
à bien raison:
Notre fraicheur est
si bien conservée.”

orgueilleuse qui se
croit revenue au
aradis terrestre?
ui aussij'ai une

nouvelle toilette
qui me rend
irrésistible!”

A l'école, à la cantine, au travail ou comme collation sur le coin deJA,
a( e e la table de cuisine, les tartelettes Vachon sont imbattables, parce

OPTICIEN D'ORDONNANCES 4 qu’elles sont préparées avec des ingrédients de toute première qualité.

DOMICILE SUR DEMANDE oo
6528 ST-DENIS

grand Concours culinaire de Montréal-1966.

Sninte-Marie, Halifax, Québec, Muntréal, Turonto

 

 

CR. 2-9572

CR. 2-9014 8 



$ montréal

L'opération‘cosmétique est lancée
por Maurice Rey

Soucieux de soutenir les
initiatives de la Ville dans la
résurrection du Vieux Mont-
réal, des propriétaires d'im-

meubles ont formé l'associa-
tion de la Renzissance du
Vieux Montréal, afin d'entre-
prendre sans retard une ré-
fection peut-être superficielle.
mais quand même opportune
du plus grand nombre possi-
ble de maisons. La présiden-
ce de la Renaissance a été

a lui-même fait sa part. Ul
s’agit de M. Rosario Depel-
tesu, propriétaire de l’auber-

ge du Vieux Saint-Gabriel.
Le but que veulent atteindre

les membres de l'association
est de redonner un meilleur
visage au Vieux Montréal, au
cours des 200 jours qui restent
avant l'ouverture de l'Expo.
Dans ces conditions, il ne peut
s'agir que de redorer de vieux
blasons, vu, en d'autres mots,
rénover les façades d'immeu-
bles, avec de Ja peinture et
quelques travaux de menuiserie.
Après avoir été longtemps

la Ville, il semble que les pro-
priétaires du Vieux Montréal
ont maintenant décidé de faire
éructifier l'actif que représente.
à coup sûr, une propriété dans
le Vieux Montréal.

Pavés
De sen côté, la Ville ne lâche

pas. Elle à entrepris d‘imper-
tants frevaux place Jacques-
Cartier (face à l'hôtel de ville).
place Vauquelin (à l'ouest de
Phitel de ville) et rue Saint
Paul. À ce dernier endroit, on
procède à la pese de conduites
nouvelles de fils électriques, vu
qu'en remplacera les lampadai-
res actuels par de neuveaux qui
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confiée à un personnage qui scepliques sur les intentions de

Avec
Bell
Canada,
ils partent
dubon
pied.

sont be plus en harme-
nie avec les vieilles pierres. On
recouvrira ensuite la rue Saint-
Pauli de pavés semblables à de
la marquetterie, identiques à la
chaussée des temps anciens.

Rasco
D'un autre côté, la Ville s'ap-

prête à régler un problème
déjà ancien, celui de certains
immeubles dont elle est proprié-
laire dans le vieux quartier.
Parmi ces immeubles se Irouve
l'hôtel Rasco, qu'il faudra ven-
dre ou lover pour une période

 

Le neuvesu pavage de ls place Jacques-Cartier

municipale, les travaux da.
prandissement ne sont pes
encore commencés, bien que
plusieurs immeubles aient été
démoalis autour de la centrale,
rue Sherbrocke. Le conservateur
de la bibliothèque, M. Jules
Bazin, parle cependant, dans un
autre demaine, d'instituer une
vaste enquête publique sur Ja
fréquentation des bibliothèques
par les jeunes, surtout les en-
fants. Cette enquête avait été
demandée par des représentants
de l'édition et des bibliethécai-
res. M. Bazin souligne qu'un
problème se pose dans les bi-
bliethèques : les tout jeunes
lecteurs prennent souvent ja

place des étudiants eu des lec-
teurs plus âgés, qui voudraient

se rendre dans les bibliethèques
pour de la recherche eu des
lectures sérieuses. tl ne serait
pas surprenant du tout que le
résultat de l'enquête se résume
à dire que les bibliothèques sont
trop petites...

de 63 ans. Le tout se fera par
voie de soumissions publiques.

Bibliothèques
Du côté de la bibliethèque

Silibéton ru
21, GIKOL AND,

MARIEXILLE, QUEBEC

LANCEEN

3A3ALF
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ELECTROHOME
LA TELEVISION LA PLUS D.FFERENTE

LE TELEVISEUR PORTATIF
PAR EXCELLENCE

La perfection Electrohome en matière de télé-

vision vous oftend dansles téléviseurs portatifs

L'expression peut sembler bizarre lorsqu'il s'agit
des avions d'Air Canada. Mais le fait demeure
qu'avant leur départ néficient de la rapidité
des services de Bell Canada.
ll a fallu quatre ans à Bei! Canada pour concevoir
et réaliser un système de communications “sur
mesure”, qui donne A Air Canada la même vitesse
au sol que dans les airs. Et il nous faudrait plu-
sieurs volumes pour décrire toutes les étapes de
ce travail. Nous nous contenterons donc de
quelques faits...

Centrex Plus (puisqu'il laut l'appeler par son nom)

   
à été créé par la compagnie Bell en collaboration
étroite avec Air Canada et est devenu le système
de communications au soi à la fois le plus rapide
et le plus précis qui soit. Premier système de aon
gente au monde,il a fallu, pour le mettre au point,
des recherches poussées, qui n'avaient encore
jamais été entreprises. Fait à noter, c'est au
Canada même qu'on a conçu et réalisé ses carac-
tériatiques uniques.

En comme, ce système remet les communications
d leur vraie place: en avant de leur temps.
Alor de l'avant: un des moyens que prend la
compagnie Bell pour faire des communications
voo plus efficaces serviteurs.

®
* Bolt Conada  
 

G
e
P
R
R
R
R
R
N
R
S
R
M
R
A
U
R
E
N
A
N
A
N
A
G
E
A
G
E

Le téléviseur “Mercury” d'Electrohome comprend un
châssis Centurion complet, alimenté par transformateur.
Le châssis Centurion MK1, spécial à 15 lampes, 4 tran-
sistors et 7 diodes. Choix de teintes: noir, argent, belge.
Mercury: L. 2447, H. 17%", P. 10%".

FRANÇOIS BEAUDETInc.
l0ème AVENUE

VILLE ST-MICHEL

121-8050

8725,

721-6113
 

’ ’ 5 ’ ’ 6 ’ s ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ s L



 

J

D'ici à 5 ans

La SSJB sera indépendantiste!
par Jacques Maher

“Canadiens français, Cana-
diennes françaises, vive la

République du Québec!” Non,
il ne s’agit pas là d'une excla-
mation ultra-nationaliste d'un .
de nos leaders indépendantis-

Ces paroles ont été pro-
néncées dimanche dernier à
Jdliette par le président sor.

t de la Fédération des so-
Saint-Jean-Baptiste du

uébec, M. Georges-Henri
Fortin, qui venait de remer-
cier le ministre d'Etat à l'édu-
cation, M. Marcel Masse, à

l’issue du banquet de clôture
de la 12e session des cours de
formation nationale de la Fé-
dération.

Ces paroles du président sor-
tant, toutefois, exprimaient bien
l'atmosphère dans laquelle s’est
tenue cette session de cours de

La SSJB
Les Saciétés Saint-Jean-

Baptiste comptent quelque
300,000 membres à travers
la province de Québec.
Leur organisme directeur

est la Fédération des Secié-
tés Saint-Jean-Baptiste du
Québec qui groupe 17 secié-
tés régionales eu diocésaines
telle, par exemple, la Société
Saint-Jean-Baptiste de Ment-
réal (15,000 membres).
A leur teur, ces sociétés

régionales greupent près de
1,000 seciétés locales réper-
ties à travers le Québec,
La Fédération censtitue

denc l'un des groupes de
pression les plus puissants
du Québec et, Quand elle se
décidera à réclamer l’indé-
pendance, il y aura certai-
nement du grabuge !

 

  
 

formation nationale dont le thé.
me était : ‘’La république du
Québec : progression ou ré
gression.”
Les quelque 200 délégués des

17 sociétés régionales de la
SSJB qui ont participé à la ren-
contre ont fait preuve, dans
leurs interventions et leurs dis-
cussions, d'un nationalisme qui
‘frise’ le séparatisme. Les su-
jets trailés par les conférea-
ciers invités les ont d'ailleurs
prédisposés à envisager direc-
tement l'éventualité d'un Qué-
bec indépendant.

La République
du Québec

Ces conférenciers ont expli-
qué aux délégués, d'une part. |
les problèmes qui se posent  
 

‘‘avant’’ une indépendance
éventuelle et, d'autre part, ce
que serait un Québec indépen-
dant. Les titres de leurs allocu-
tions commencaient tous par
les mots “La république du
Québec‘ et .. . suivaient, dans
l'ordre : le régime constitution-
nel canadien, 1'autodétermina-
tion des Québécois, les rela-
tions internationales, l'organi-
sation de la démocratie québé-
coise, la réalité économique et
ls réalisation (de la républi-
que du Québec).

Des six conférenciers invités,
deux sont des indépendantistes
avoués, MM. André Dagcnais
et André d'Allemagne, tandis
qu'aucun des autres ne rejetle
à priori l'éventualité de l’indé-
pendance du Québec.

Les délégués
sont prêts

Si tous les conférenciers
n'étaient pas disposés à défen-
dre l'hypothèse d'une indépen-
dance immédiate pour notre
province, les délégués, eux, aus-
si bien dans leurs questions que
dans leurs discussions privées,
semblaient prêts à accepter cet-
te hypothèse ‘le plus rapide-
ment possible".

II semble bien que tous les
membres de la SSJB ou pres
que tous, sont disposés à envi-
sager d'une façon pratique el
QUasi immédiate l'indépendance
tandis que plusieurs ne cachent
nullement qu'ils sont déjà sé-
paratistes. Nous avons ainsi

entendu l'un des participants à
pussession dire à un groupe de

gens : “Courage, les
Sones. C'est vous quiferez l'in-
dépendance du Québec!”

D'ici à cinq ans
Toutefois, la Fédération des

Sociétés Saint-Jean-Baptiste ne
prendra pas position (oul de
suite, comme telle, sur l'indé-
pendance du Québec. Les diri-
geants de l'organisme ont fait
savoir qu'ils se livreraient
d'abord à une étude approfon-
die des options que peut cholcir
l'Etat canadien-français : 1) Le
statut particulier; 2) les Etats
associés; 3) l'indépendance pu-
re et simple.
Cependant, nous a dit le pré-

sident sortant de la Fédération,

Ts i viglue ri et a
qu'un jour (qui sera peut-être
prochain) la Fédération prenne
position”.
Ce jour-là approche br

ment et il faudra
ce soit avant cinq ans. Gor
tains affirment même que les
Sociétés Szint-Jean-Baptiste se-
ront obligées, à cause de l'évo-
lution rapide de Ia situation po-
litique canadienne, de prendre
position d'ici à deux ans.
Et alors, affirment encore

beaucoup de membres de la
SSIB ainsi que des obeerva-
teurs, la Fédération n'aura pas
le choix. Elle se sera aperçue
qu'il n'y a qu'une seule
à prendre : celle de 1'
dance du Québec.
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VOUS DÉMÉNAGEZ? VOUS AVEZ DES SOUCIS DE DECORATION INTERIEURE?

CLAUDE BOILEAU CHESTERFIELD LTÉE
LA BOUTIQUE DU MEUBLE ET DU TAPIS DE DISTINCTION VOUS OFFRE

UN SERVICE GRATUIT DE DECORATION A DOMICILE.
RENSEIGNEZVous,©COMPOSEZ DES MAINTENANT 3214933 ET DEMANDEZ L'EXPERT DE CLAUDE BOILEAV
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voyages

Le Canada a pignon sur rue à Paris ‘
par Anne Legaré

C'eut au 4 de la rue Scribe,

à Paris, en plein coeur du

quartiers des agences de voya-

gro et des compagnie de

transport. que se lrouve le
nouveau bureau de lourisme
du Canada.

Jusqu'ici, il était situé dans

l'immeuble de l'ambassade du

Canada, et cela depuis trois

Son nouvel emplacement et
ses aménagements lui permet-
tront d'accroître son efficacité.
“Le but essentiel du bureau

de Paris de l'Office national du

 

M. Rebert H. Winters ot M. Plerre Dumas sent heureux de
la propagande touristique du Canada en France.

Le EE

VOYAGESDE GROUPE
 

 

 

 
 

voyages d'agrément,
voyages économiques
Voyager par le CN ne coûte pas cher, surtoutsi
c'est en groupe. Jugez-en par vous-même! Par le
CN, un groupe de 10 personnes ou plus
économise de

18% 4 35% en volture-coach
8% à 10% en voiture-salon
8% à 10% en voiture-lits

De plus, les enfants voyagentà prix réduite;le

billet de voiture-lits où de voiture -sslon comporte
un repas gratuit; sisi vous louez une voiture lite,

vous économisez jusqu'à 25% | Alléchant ?

Bien sûr | Coneultez l'agent de voysges accrédité

par le CN où le bureau des ventes voyageurs du CN.

CN
—————

 

tourisme canadien est d'aider
les transporieurs, les proles-
sionnels du voyage et le public
français en général à préparer
leurs plans de voyage au Ca-
pada a dit M. Winters.

“L'année prochaine, grâce à
l'appui de ce nouvel Office du
tourisme, avec l'espoir que
nombreux seront ceux qui tien-
dront à célébrer uvec nous no-
tre centième anniversaire, nous
espérons que 200,000 Français
et plus viendront au Canada.”

Point de rayonnement
Le couronnement de ce cen-

{enaire sera l'Exposition uni-
verselle qui aura lieu à Mont-
réal. En tant que ministre res-
ponsable de cette gigantesque
manifestation. M. H, Winters a
tenu à exprimer à la France et
à la Ville de Paris sa gratitude
ainsi que celle de l'ensemble des
Canadiens pour la participation
de premier plan qu'elles y ont
prise.

Le bureau de Puris de l'OfFi-
ce national du tourisme cana-
dien conslitue son quatrième
poinl de rayonnement en Euro-
pe. Des bureaux identiques
existent à Amsterdam, à Franc-
fort el à Londres. Le directeur
du bureau de Paris, qui est M.
Pierre Turcotte. de Montréal. à
une longue expérience dans le
domaine du tourisme.

Personnalités
présentes

Le minintre du Commerce du
Canada, M. Robert H. Winters,
« inauguré officiellement Je bu.
reau de Paris de l'Office natio-
nal du tourisme canadien en
présence de M, Pierre Dumas,
secréiaire d'Etat auprés du
Premier ministre ei chargé des
relations avec le Parlement;
8 E. M. Jules Léger. ambansa-
deur du Canada en France: M.
Jean Ravanel, commissaire au
Tourisme français; M. Paul Fa-

ber, président du conseil muniel-

pal de Paris: M. Jean Chapde-

laine, délégué général du gou-
vernement du Québec à Paris:

  

Plusieurs veyageurs avides de visiter notre pays passerent
sous cette fouille d'érable.

M. Roland Boire, directeur gé-
néral adjoint du Canadian Go-
vernment Travel Bureau; M
George Powell, directeur pour
l'Europe du même organisme,
el de nombreuses autres person-
nalités françaises el canadien
nes.

Echanges
Au cours de son allocution

d'inauguration, M. Winters a
déclaré en français : “Il n'est
aucune langue dans laquelle
nos paroles de bienvenue pour-

raient être plus sincères qu'en
français.En réponse à la ques-

tion d'un journaliste du ‘Figa-
ro”. le ministre précisa que les

DEVENEZ

AGENT DE VOYAGE
Poste d'evem: done des ces atrennes
maritimes. terrestres, agences de voyage
burenux de Foutieme Ou à On propre

COURS D'INITIATION
AUX HOTESSES DE L'AIR

SERVICE DBMPLOIS EXCLUMES pour compognies Aérionnes,

temple

pour compogaies
Buresus de Tourisme.

pour Agences de veysges 0

COURS à l'INSTITUT ou par CORRESPONDANCE

=Poorratented
Slee “Lo Chorosoute 209.

3800, ov Perc-Latentoins, [elt M

Tél.
527-0854

Jo vows recevons lue rersegrements aux le Cœurs d'agent
“ie voyage. +

 

échanges entre le Conada et la
France sont actuellement à leur
tournant le plus important. On
sait que 20.000 Français visi
lent le Canada chaque année,
contre 100.000 Canadiens qui
viennent en France. L'objectif
Lixé pour l’année 67 devrait être
dix fois supérieur en ce qui con-
cerne les allers Paris-Montréal.
A ce sujet, une question fut po-
sée concernant le prix des
mavens de transport pour l’an-
née de l'Expo. C’est M. Turcot-
le qui se chargea de répondre
que les larifs diminuaient cha-
que année et qu’ila seraient pre
gressivement inférieurs, mais
qu'il n'y avait pas de raison
pour que les prix normaux
soient réellement plus (aiblex
pour l'année de l'Expo.

Mile Annette Fortier

On parle de plus en plus du
Canada à Paris. Quand on pen-
sw à l'énorme travail effectué
par les services permanents de
l'Expo à Paris, auprès des
agenis de voyages et de la pres-
se française. l'ouverture de ce
bureau permanent du tourisme
au cour de Paris sera un
moyen «ûr d'atteindre ces ob-
Jectifs trés ambitieux. On sait
d'ailleurs que l'Office du touria-
me à Paris avait &é confié à
Mile Annette Fortier, fort com-
pétente en cette matière, et que
le travail que son bureau de-
vail accomplir était grandement
limité dans son efficacité à cau-

se du manque de locaux.

Notre gouvernement, après
une très longue attente légisia-

tive, 8 enfin voté les crédits
nécessaires. Le cadre extérieur

de ces bureaux est tout à fait

propice et les dispositions de
nos officiers du tourisme sem-

bent excellentes. C'est en ‘67 et

par la suite que nous récelte-
robs chez nous les conséquences
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® L'arrét de travail des em-
Ployés de transport par avion
à coûté un milliard de dollars,

’ & déclaré l'American Automo-
bille Association. L'industrie

A du tourisme a perdu environ
$40 millions par jour. Cette
même association constate que
les touristes qui avaient décidé
de prendre leurs vacances en

" a ont choisi l'automobile.
d compagnies qui louent des

tures ont connu, durant la
ève, une augmentation de

we p. 100 de leurs ventes.

1 /~ @ La ligne Htalienne de navi-
Tes projette six croisières au

a cours de l'hiver. Le Leonardo
da Vinci
avec des excursionnistes pour
San Juan, Trinidad, Saint-Tho-

| mas, la Martinique, Curagao,

Cristobal, Kingston et Nassau.
I y a des excursions de 12, 13

: et 15 jours.
© Lu l'intérieur de la porte

de cuisine d'un restaurant de
la rue Sainte-Catherine à Mont-
réal: “Avis aux employés.
Veuillez ne pas piger dans les

® assiettes
cuisine.”
© Pourquoi seri-on dans les

saîles à manger et les hôtels
de l'Ontario des bouteilles de
vin de France avec, imprimé
sur l'étiquette : ‘’Bottled in Ma-
con, France. Product of Fran-
ce. Net contents : 25 F1. Onzs.”
Pourquoi cet unilinguisme an-
Blais venant de France ?

© Alr France vient d'ajouier
us nouveau service transatian-
tique à son horaire. La nou-

0os0enccc00e0te0000000
-

quittera New York

des clients dans la
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VOYAGE !
velle ligne relle San Juan et
Porto Rico à Paris, avec esca-
les à Pointe-à-Pitre et à Lisbon-
ne. Le réseau local d'Air Fran-
ce aux Antilles relie de son côté
San Juan, Antigua, Pointe-à-
Pitre, Fort-de-France, Bridge
town et Port d'Espagne.
© Le musée du cidre de Va-

lognes (Manche) a été inaugu-
ré. Installé dans les anciennes
halles, ce musée a pour but de
faire connaître ce qu'était la
fabrication artisanale du cidre
dans Je Cotentin. Il groupe un
ensemble unique d'objets ayant
trait à cet artisanat en voie de
disparition. On peut y voir
deux pièces très anciennes, un
pressoir “a longue étreinte” et
un ponceux, ainsi que deux

tours de pierre, des cuves, des

auges, des pichets, des pressoirs

et des boyaux du 14e siècle.

Des oeuvres du poète valognais
Altred Noël y sont également;
présentées. Ce musée de ca-
tactére ethnologique et folklo-
rique sera complété par l'expo-
sition d'oeuvres d'art de diver
ses époques et de collections de
la Société d'archéologie. |
OLe (rafic sur les lignes aé-

riennes de l'Atlantique Nord est
en augmentation constante. Les
statistiques publiées par l'As
sociation du transport aérien in
ternational Je prouvent. Leo
nombre de passagers, au cours
des trois premiers mois de l'un
née, a été de 557,965, ce qui re
présente une augmentation de
plus de 20 p. 100 sur la méme
période en 1965. Il en est ainsi
pour le fret (16 p. 100) et pour

le fret transporté sur les vois!
passagers, qui accuse une aug-
mentation de plus de 10 p. 100

-
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L‘ancien ot le nouveau devant le bureau de tourisme à Paris.

JE L'Al VU DANS LE PETIT JOURNAL

 

 

 

 

    
Jai eu tort de me dépêcher comme ça. Joubliais

qu'il y à un autobus Voyageur Provincial a toutes les heures.
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Dane les rues de Copenhague les vieux loups de mer coudoientles
plus grands orfévres. Et d re ateliers, des ébénistes célèbres

protonskyrclients comme a: t d'amis. Certains menus ont quatre
longueur. de quoi satisfaire les plus grands eppétits. Dans

ammains de cuisinidres soutiantes, les sandwichs deviennent des
oeuvres d'art. Et les jardins de Tivoli ont presque le monopole du la joie |
Le temps d'une longue promenade: bateaux, traine et avions vous font

découvrir les fjords de ta Norvôye, la Suède ot ses sudaces, les

  

Dons lésoirée du ler novembre, un DC-0 erborant Le feuille d'érable
du Conada décoliera à destination de I'adroport international de

de Moscou. Ainei se trouvera inaugurée. en col-
fot, (a ligne adrienne nationale ruses, le

Nelson adrienne directs entre le Conade ot I'U.R.8.8. lore, le
réesou&Als Conade couvrire la moitié de la terre: depuis le côte du

jwequ'eu coeur de l'Union Seviétique. En quelques heures,
te venu du Canada se trouvera ou pied des anciens créneaux 

Le pont de Grenelle va disparaître
aux de démolition ent commencé au pont de Grenelle, qui va disparaître peur faire
=autre plus large. C'est là un avire souvenir que les Parisiens et les teuristes ver-

Pont disparaître avec paire, Mais Îl y à encore une foule de ponts seus lesquels en pourra
passer avec les bateaux-meuches pour visiter les deux rives de la Seine.

 

  

La joiie nalade d'Aridersen gu'ue l'entrée du port de Copenhague.

Air Canada vous emmène à Copenhague—porte de
la Scandinavie—beauté, gaieté et gourmandise !

 

  
Cape Coral et Cypress

Gardens
Q. — I} y a, on Flaride, Cape

Coral Gardens et Cypress Gar-
dens. On voit cela dans les
annonces. Pouvez-vous me dire

sais qu'il y a au cours de
l'après-midi, des sports sur skis
nautiques, mais je ne sais pas
sxactement où. Cet oviemne,
neus désirons passer deux se-
maines en Floride et nous ai-
meriens voir cela,

Deux soeurs (Bouchard),
Ville de Laval.

R. — Ces deux endroits se

| quelle est la différence ? Je

|

COPENHAGUE-MOSCOU
Au départ de Montréal, à dater du 1er novembre, Air Canada ajoute à

son réseau international deux prestigieuses destinations.
Linaugurstion d'un nouveau service sétion de première importance marque une étape essentielle dansl'expansion du réseau d'Air Canada.

beautés insoupçonnées de la Fintande mystérisuse. Les Scandinaves,

   
vous le savez. sont les maltr
l'argent. du teck et du tissu,
grêce! Chasseurs de souve
attendent, qui risquent de vou:

  

le forme moderne. Du cristal, de
lont des miracles de simplicité et de
[renez Qarde: mille tentations vous
‘aire tournerla tête!

Ne perdez pas une seconde. sortez vos cartes touristiques,
mobilisez
en Scandinavie.

 

Los dômes durés de St Borde. sur le Place Rouge. § Moscow,

Première llaison aérionne directe entre l'Amérique
du Nord et I'U.R.8.8: Air Canada!

ochures et préparez, sur le champ, votre aventure

de brique du Krembin. Devent ses yeux, les coupoles d'or
Basile Aleuxpeslimmense GUM.
mondetive

 

AIR CANADA@
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trouvent bien en Floride, mais
ils sont fort différents. C'est
avant de s'engager sur l’impo-
sant pont qui conduit à St. Pe-
tersburg que l'on découvre
Cape Coral Gardens, qui ne
date que depuis 1264. Un arch;
tecte paysagiste à créé une
ville résidentielle. Des feurs,
des lacs, le parc comméntora-
tif des patriotes, des centres
communautaires, de magnifi-
ques résidences. Le tout a coûté
des millions de dollars. 11 y a
beaucoup à voir.

Cypress Gardens, c'est autre
chose. 11 y a, bien sir, des maj.

sons, mais il y a surtout le
fameux jardin où l'on donne des
spectacles nautiques et où les
frères Cloutier, de Sainte-Aga-
the, ont été les vedettes durant
plusieurs années. Il y a la pis-
cine construite spécialement
pour un film dont la vedette
était Esther Williams. Cette
piscine a la forme géographique
de la Floride. On ne s’y baigne
pes. Après le spectacle, vous
pouvez vous promener dans des
jardins, où il y à une multitude
de fleurs et d'arbres. La visite
se fait à pied dans des sentiers,
et aussi en petites embarcations
& moteur électrique qui passent
sous plusieurs ponts rusliques
et même entre des arbres très
anciens qui poussent dans
l'eau. Cypress Gardens est à
l'est de Tampa ‘cette dernière
ville est sur le golfe du Mexi-
que, de l'autre côté de la baie
de Tampa, où se trouve St. Pe-
tersburg). Si vous faites le
trajet de Tampa vers la côte
est ‘océan Atlantique), vous
passerez par plusieurs villes
dont Cypress Gardens. C'est à
Quelques milles de Winter Ha-
ven et de Lake Wales. C'est
tout près de la grande route
qui, du nord au sud, passe en
plein centre de la Floride, Vous
pouvez visiter Cape Coral Gar-
dens et Cypress Gardens au
cours de la même journée si
vous partez tôt le matin; mais
c'est tellement beau que je crois
que vous coucherez en route
afin de prendre deux jours pour
visiter ces deux villes et celles
Que vous rencontrerez en cours

de route. La carte de la Floride
vous  confirmera l'itinéraire
donné, que vous pouvez aussi
suivre en sens contraire,

Mexico à Mérida
Q—Pesten se rendre de

Mexice à Mérida, la capitale
du Yucatan? I y a beau-
coup de côtes, dites. Est-ce
dangereux ?

Claude Dupré.
Rue Suint-Rémi,
Montréal

R.—Oui, en autobus ou en au-
tomobile. Les côtes sont pro-
noncées, mais pas dangereu-
ses. Vous passerez par Ciudad
del Carmen, une île en long au
sud du golfe du Mexique; trois
traversiers font le service pour
épargner du temps. Très pit-
toresque, cet endroit.

La Russie
Q—Auries-vous l'obligeance

de m'enveyer de la decamenta-
ten et des photos sur la Russie?

Mile Monique Prouix.
2004, avenue Myr-Goscelln

Québec (3)
R.—La Russie est un très

grand pays. Vous recevrez de
la decumentation, mais elle
sera forcément vu
ee le pays ent si vaste. Pré
eises quelle ville vous intéresse
le plus : je vous donnerai de
Plus amples détails.

(Suite à la page suivante)



Le courrier…
(Suite de La page précédente)

Le Vermont à
l'automne

QU 7 a one fin de semaine
au Vermont, quand les feuilles
semé très belles, où l'en invite
Les lourisies à visiter los bois

Sears coleris.
Quel est le meilleur moment
Dour faire celle visite, et où

Saiut-Rrune
R.—Cette année, c'était les

1er at 2 octobre — un samedi
et un dimanche. Cela s'appelle
“Fall Foliage Festival(la Fête
des feuilles). [| y a même des
voitures à bancs, tirées par des
tracteurs. Ces voitures n'ont

    

  

autrefois dans les campagnes.
En outre, des repas sont servis
aux différentes églises catho
liques, baptistes, méthodistes, |
etc. Ce festival se tient à:
Montgomery. Mme Rita Star’
(une Canadienne française). di
rectrice du bureau de tourisme
du Vermont à l'hôtel Lauren-
tiem, vous fera tenir des dé-

pliants sur cette ‘Fête des feuil- |
les”, et sur d’autres, alors que
le VERT-mont épouse les cou-!
leurs des plus belles toiles. |

(Artteer Prévest os! membre de
1a Secioty of American Trowel Writers)

Daas vn avion de 1935 - !
Le pire John MacGillivray, chef d'escadrille de FAR.C,
ent aussi aumbnier de l'aviatien & Winnipeg. C'est un fervent
de l'aviation, ot À aime voler dans toutes sortes d'appareils.
A la fin de jvillet, i1 prenait place à berd d'un ancien ‘Miles
Hawk MIW" (avion anglais) construit en 1935, et N participait

au quatrième rallye annuel des vieilles “‘mentures”.
 

À vous de choisir

Grâce à BOAC vous pouvez voler
vers l'Europe n'importe quel soir

de la semaine

La popularité des voyages outre-mer s'accroit cons-

tamment. Cet hiver, choisissez parmi 10 vois hebdo-

madaires BOAC/Air Canada de Montréal à Londres.

Ua billet au tarif-excursion de 21 jours ne vous

coûtera que 5299, soit SI9i de moins qu'aux tarifs

réguliers d'été! Profitez en plus du service insurpas-

sable que vous trouverez à bord du VCIO de BOAC,

triomphe de la vitesse, du confort et du silence. Enfin,

Londres, capitale aux mille et wa visages qui sait

charmer ses visiteurs, vous enchanters.

>>BOAC

        
 

Nouveau Tapis ACRILAN
Texture et couleurs de grands kixes

A PRIX MOYENS
Une des plus belles créations de Brinton ... un mélange très
imaginatif de couleurs qui ressemble de très près à un tapis
tissé à la main.

   

   

  

   

 

  

 

C'est un tapis vraiment luxueux fait de fibre acrylique très épaisse

100% Acrilan dora le tissoge est très serré. S'odapte merveilleuse-
ment bien ou décor de n'importe quelle pièce... il y ajoute la
chaleur et la gaieté des couleurs... il a la durabilité connue de
t'Acrilan. Disponible en 8 couleurs inusitées .. . faites-le poser mur
à mur Ou en carpette de grandeurs populaires.

VOYEZ LA SERIE COMPLETE
DE BRINTON

Rendez-vous sans tarder

chez J. M. Vallières Encg

DRAPERIES — TAPIS — TUILES — LINOLEUM

Conseiller en décoration de fendires el couvre-planchers.

SERVICE GRATUIT A DOMICILE

Installation par nos experts

Conditions faciles de paiement

NOUS HONORONS LA CARTE <>

J. M. VALLIERES Enr'g
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* En marge du symposium de Montréal

Quand la terre tremble1

i

:

 

(par Fernand Denis)
Un “sumposion”, ches les

Grecs de - l'Antiquité, c'était
un banquet. Platon intitula
sinsi l'un de ses dialogues, où
divera orsteurs parlaient de
l'amour. Ce mot a fini, dans

les temps modernes, par s'é-
peles “symposium”. Le mois
dernier, Montréal a eu un
symposium, mais les savants
qui y participérent ont disser-
té de tout autre chose que de
l'amour. lls ont discuté des
tremblements de terre...

L'assemblée, tenue à J'Uni-
versité McGill, dura deux jours.
On y traita beaucoup de la
science, relativement nouvelle,
de construire des immeubles
capables de résister aux séis-
mes, Plus de deux cents spé-
clalistes, venus du Canada et
des Etats-Unis, participérent
aux discussions.

le professeur J. O. McCut-
cheom, directeur du départe-
ment du génie civil & McGill, a
déclaré : “Ici, dans la vallée
du Saint-Laurent, nous sommes
dans une des régions du Canada
où les risques que la lerre se
mette à trembler sont des plus
grands.” Les possibilités de
séismes dans le monde sont ca-
taloguées de zéro jusqu'à trois.
La vallée du Saint-Laurent et
une certaine région en Colom.
bie-Brilannique sont les deux
seuls endroits, dans notre pays,
portant le numéro trois! Fit
M. E. T. 8milh, "selsmologist’
ia traduction francaise ne sem.
ble pas exister) et historien des
tremblements de terre, a dit
ensuite que les enrogisirements
de sélames dans ls vallée du
Saint-Laurent sont assez (ré
quents et régullers, mais que
les points d'où ils partent ont

gros, mais son épicentre était
presque au ras du sol,

“Il peut très bien arriver
qu'un de ces jours nous en
éprouvions un chez nous, à
ajouté le professeur McCut-

Le séisme de t663

Sûrement, au cours des sié-
cles qui précédèrent l'arrivée
des Blanca en Amérique, la
terre a dû trembler, et de façon
terrifiante dans la vallée du
Saint-Laurent. D'ailleurs, les
légendes indiennes en parlent.
Mais, depuis l'occupation de la
Nouvelle-France par des ‘’Viss-
ges-Pâles", le seul séisme de
quelque importance survint voi-
cl un peu moins de 304 ans.
S'il n’y eut pas de pertes de
vie, c'est probablement dû au
fait que les habitations n’étaient
pas très tassées et que la popu-
lation était clairsemée. Cepen-
dant, les gens en furent terri-
flés. Lisons ce qu'en dit l’un
de nos meilleurs historiens mo-
dernes :

“Résultat, sans doute. d'un
nouvel arrivage de boissons par
les navires de France, toujours
est-il que le trafic d'alcool prit
une nouvelle recrudescence à
l'automne ‘de 1662), si bien que
les Jésultes renouvelèrent l'ex-
communication épiscopale à ls
fin de janvier 1663. “S'en es

tant svivi peu d'amendement,
consiatait leur Journal, Dieu
parut vouloir parer ses inju-
res.” Dès l'automne précédent,
des phénomènes célestes étaient
apparus qui stupéfièrent la po-
pulation. Selon la description
des Relations, il aurait volé
dans le ciel des serpents embra-
sés “aux aisles de feu’, et plus
tard un grand globe de flammes
transforma la nuit “en un
assez beau jour”. Le 3 février,
vers les cinq heures du soir, se
produisit l'événement de l’an-
née : un tremblement de terre
qui dura une demi-heure. À
Québec, les maisons se balan-
caient aux craquements des
poutres, les cloches sonnalent
dans leurs tours, et la terre
semblait ‘’bondir’’ pour ensuite
s'affaisser. A Trois-Rivières, les
rives élevées du Saint-Maurice
s'écroulèrent sur une longueur
considérable avec leurs arbres
dans la rivière, La force
du courant charria d'énormes
quantités de terre jusqu'aufleu-
ve, dont elles embourbèrent le
cours pendant trois mois. A
Baie-Saint-Paul et à la Pointe
aux-Aloucties, deux  Coilines
s'affaissérent dans le fleuve.
Quoique moins violents, à Mont-
réal les mouvements sismiques
secouérent les maisons comme
des branches d'arbres agitées
par le vent. Les gens sortirent
des habitations et les malades
vidèrent l'Hôpital. Mme d'Ail-
leboust s'y jela hors de son
lit, à moitié vêtue. Suivie de
sa domestique qui lui tendait
une jupe, elle se précipits vers
l'abbé Souart en criant : ‘“Con-
fession, mon Père, confession!”

Le phénomène s'étendit de
Gaspé jusqu'à Lachine. L'effet
en fui prodigleux : & Québec,
les habitants ne savaient où
se réfugier, “los uns prosternés
à genoux dans la neige, criant
miséricorde, les autres passant
le reste de la nuit en prières”:
les chapelles furent envahies
par les fidèles, pris de terreur.

 

Nombre d'entre eux quittèrent
“leur mauvaise vie”, pendant
que la plupart tenaient à faire
une confession générale, dans la
croyance à un châtiment du
ciel à la suite de la traite des
boissons. Les néophytes indigé-
nes cherchèrent également leur
‘’asyle ordinaire” aux chapel-
les. Quant à leurs congénères
palens, les uns disaient que
c'était un châtiment de l’eau-de-
vie, pendant que les autres
prétendaient que les âmes des
ancêtres voulaient réoccuper le
pays et qu'il fallait les éloigner
à coups de fusil. Plus légères
et plus brèves, des secous-
ses s'espacèrent jusqu'au mois
d'août. Ce ‘‘tremble-terre’’, se-
lon le mot du temps, s'étendit
également à l'Acadie et à la
Nouvelle-Angleterre.”

(Gusiave Lanciôt, Histoire du
Canada, Vol. !, pages 329-330).

 

Les volcans (de Vulcain, dieu

du Feu chez les Romains) sont

des reliefs terrestres édifiés

par les laves el les projections

issues d'une fissure de l’inté-

rieur du globe. Avant d'entrer

en éruption, ils sont souvent

précédés de secousses telluri-

ques. Les exemples de cette

terrible liaison sont innombra-

bles.

Séisme chez
nos voisins
Le meis dernier, un séisme

a ébranié les assises des
Hautes Sierras (met espagnel
signifiant SCIE) des Etats
du Nevada et de Californie,
endemmageant les maisons,
blequant les revtes avec des
fragments de rechers et
arrêtant temporairement le
circulation ferroviaire. Ce
tremblement de terre n'a
causé aucune perte de vie,
mals il fut assez vielent peur
briser les sismegraphes ul.
tra-sensibles de l'Université
du Nevada, à Rene.

Un drame en
Yougoslavie
Alers que la situation dans

les régions d'Autriche rava-
qées par les inendations ses
quelque peu amélierée depuis
six semaines, les travaux de
déblaiement de l’armée eu-
trichienne et des pempiers le-
caux ayant été faverisés par
le situation météerelegique
et une régression des eaux,
des milliers de touristes ent
œuitté le station balnéaire de
Petrevac Na Meru, en You.
goslavie, où un tremblement
de terre à eu lieu.

Des autobus supplémentai-
res ent été amenés sur place
pour faciliter ce véritable
vxede de la presque “otalité
des 8,000 touristes yougesia-
ves et étrangers. l! a été
établi que le séisme avait

 

  

   

 

 
IL Y A UN PEU PLUS DE #3 ANS, soit les 24 et 27 août 1883, résonnèrent les bruits les plus
forts qu'ait jamais entendus l'oreille humaine, du moins depuis l'aube des temps histeriques.

Lorsque l'île explosa
Parmi les grandes éruptions

volcaniques dont l’homme peut
re souvenir parce qu'elles sont
survenues ultérieurement à la
préhistoire, il en est deux cé-

lébres.

Il y eut l'éruption du Vésuve,
en 79 après J.-C., qui détruisit
la ville de Pompéi et l'enseve-
lit, avec une grande partie de
ses habitants, sous la lave et
les cendres, Dix-sept annésere
auparavant, un tremblement de
terre avait d'ailleurs ravagé
cette cité. Grâce au Vésuve —
si l'on peut parler ainsi — les
fouilles subséquentes nous ont
révélé — occasion unique — la
vie quotidienne, les maisons,
les métiers, l'aspect des rues
et des oeuvres d'art dans une
petite cité romaine de l'époque
de Néron et de Vespasien. A
ce sujet. la Librairie Hachette
vient de publier “la Vie quoti-
dienne à Pompéi‘’, qui fait la
lumière sur cette tragique épo-
pée. On peut se procurer cet
intéressant volume dans toutes
nos bonnes librairies.

Le Perbuaten -- Mais l'explo-
ston la plus dévastatrice que
l’homme ait connue fut celle
de 1883. dans la petite lle de

——

gration durérent trois années.
Voilà quarante mois. le volcan,
Agung, dans l'Île de Bali (non
loin de Krakatoa), lanca des
poussières volcaniques jusqu'à
150,000 pieds d'altitude, mais il
se calma au bout de 30 jours.

Au contraire, les résultantes
incroyables de l'éruption dans
Krakatoa se firent sentir de
1883 à 1887 et déclenchèrent des
recherches scientifiques sans
précédent.

Sur cette petite île dans les
eaux étroites du détroit de la
Sonde, entre Java et Sumatra.
en cet été tropical de 1883, le
Perbuaton. aux fanes échan-
crés, se tenait assez bas sur
l'horizon. Jadis, il avait été
aussi imposant que le Fuji-
Yama, le mont sacré du Japon.
mais des convulsions préhistori-
ques l'avaient bien dim
Depuis longtemps on entendait
ses grondements souterrains. et
la terre tremblait. mais on y
était tellement habitué que
personne ne s'en occupait.

Les 26 et 27 août de cette
année-là. le monstre se réveilla
et secoua la planète, avec les
convulsions les plus formidabies
que les instruments des savants
aient jamais enregistrées. Ses

 

Krakatoa (archipel de l'imdemewa.contractions titanesques l'anni-
nésie), lorsque son grand vol-
can, le Perbuaton, entra en
éruption. Les effets de la défla-

hilérent presque complètement
et entraînérent sous les eaux
du Pacifique les deux liers de

 

l'île de Krakatoa, d'ailleurs
inhabitée. 11 fendit en deux une
autre montagne, et les répercus-
sions de la catastrophe se firent
sentir sur un treizième de la
surface du globe terrestre. Il
lança des cendres jusqu'à une
hauteur de 49.000 pieds, suscila
une obscurité opaque à 380
milles à la ronde, souleva des
raz de marée de 50 pieds de
haut qui engloutirent un total
approximatif de 36,000 person-
nes dans des centaines de villa-
ges et se fit entendre sur une
distance de 2,200 milles à l’est
et de 3,000 milles à l'ouest, jus-
qu'aux confins de l'océan In-
dien — le plus loin que des êtres
humains aient jamais entendu
un son, de mémoire d'homme.

Les équipages des navires
naviguant dans le détroit de is
Sonde crurent que la fin du
monde était arrivée. D'étranges
effets électriques apparaissaient
à travers les ténèbres. De la
lave en fusion et des morceaux
de pierre ponce, parfois aussi
gros que des citrouilles. tom-
baient sur les ponis des ba-
teaux. De la cendre brûlante
incendiait les voiles. On étouf-
fait dans l'air sulfureux.

Graduellement les explosions,
déchirant la montagne, laissé-
rent pénélrer dans le cratère
l'eau de ls mer. Des colonnes
massives de vapeur sifflante se

 

 

CETTE CARTE INOI ‘ILE KRAKATOA, sur laquelle le volcan PERBUATAN SH éruption
on 1003 ; on peut avesi l'île de Bali, dent je volcan AGONG expless voici troie one. Los

raz de marée engendrés par ls désostre de Krakates tuèrent des milliers de personnes à Jave (1)
et à Sumetra (2). Les bruits de l‘éruption furent entendus distinctement jusqu'à l'Île Rodriguez
(3) et l'Avetralle (4). Des débris de le catastrophe fottéront durant des mois ser l'ecéen

fadion (3).

mélèrent à l'infernale mixture
à l'intérieur du volcan. Des
lames gigantesques balayérent
les rivages de Java et de Suma-
tra. Des villes entières disparu-
rent. Deux phares basculèrent
dans l'océan avec leurs gar.
diens. Un navire de guerre fut
projeté à deux milles à l'inté-
rieur de Sumatra.
Au matin du 27 août, quatre

explosions inimaginables ébran-
lérent tout l'archipel des Indes
orientales. Les savants britan-
niques qui étudièrent le phéno-
méne de Krakatoa croient que
ces explosions produisirent les
sons les plus forts jamais per-
çus par l'oreille humaine.
Le erescende — Ces sons

phénoménaux propagèrent leurs
ondes sur une distance de 3,000
milles, sur toute l'immensité de
l'océan Indien. Sur l'Île de
Rodriguez, à l'est de Madagas-
car (à proximité de la côte
d'Afrique), les insulaires enten-
dirent non pas un, mais une
série d'énormes détonations. Du
côté de l'est. on discerna les
explosions et les grondements
en Australie, dans les Philippi-
nes, au Japon, À Bornéo, les
aborigènes se cachèrent dans
la brousse, par peur des ‘gros
canons’. Sur une autre Île
lointaine, toute la population
s'arma de sagaies et de flèches
empoisonnées. Les marins
blancs, croyant qu'il s'agissait
d'un sinistre maritime, parti-
rent à la recherche des ‘‘navi-
res en détresse".
Les raz de marée étendirent

leurs ondes jusqu'à des distan-
ces incroyables. Vers l'ouest,
où les barrières terrestres
étaient relativement rares, ils
galopèrent, à 300 milles à
l'heure (vous avez bien lu!)
Jusqu'au cap Horn, qui marque
la pointe extrême de l'Amérique
du Sud, à 9,500 milles du détroit
de la Sonde. Dans tous les ports
océaniques, les navires virèrent
autour de leurs ancres. On
voyait les bouées “lourner
comme des loupies”. 11 y eut
‘grosse mer’ jusqu'à la hau-
teur de Halifax et dans le golfe
du Saint-Laurent.

 

Quinze siècles avant l'ère chrétienne, la civilisation sur l'Île

      

de Crète, on Méditerranée, illuminaht le mende. Subiternent,
une catastrophe mystérieuse anéantit les Créteis et leurs

magnifiques tembérent en ruine (ci-dessus, l'un d'eux,temples
récemment mis au jeur). Des archésiegues ont cencle que la
population avait été asphyxiée par los gaz d'un volcan qui fit
éruption en Afrique du Nerd, of que la Crète fut balayée par
un raz de marée prevequé par le sélame Qui intomsifla la

catastrophe,

Des ‘vagues de choc” atmos.
phériques firent quatre fois le
tour de la Terre. Les vitres des
fenêtres éclatèrent. Pas un seul
baromètre, sur tout le globe
terrestre, ne manqua d'enregis-
trer l'impact créé à Krakatos.

Les vemissures — En deux
jours, le volcan vomit une mas-
se immense de débris, à tel
point que deux Îles avoisinantes
doublèrent leur superficie, et
que deux nouvelles Îles en na-
quirent. Mais, là où l'Île de
Krakatoa existait, il n’en resta
qu'un fragment. La mer recou-
vre maintenant le reste, jusqu’à
une profondeur de 900 pieds.

De la plerre ponce flottante,
des arbres déracinés encombrè-
rent le détroit de la Sonde, au
point qu'aucune navigation ne
fut possible avant plusieurs se-
maines. Cet immense tapia dé-
riva jusque dans l'océan Indien,
où les bateaux en rencontrèrent
des amas de cent milles de
longueur, et cela pour plus
4une année après la catasiro-
phe !

TURQUIE

 

Depuis 10 semaines, de
nombreuses secousses lelluri-
ques sont signalées un pru
partout sur le globe. tandis
que des volrans se réveillent.
Certains savants s'en montrent
trés inquiets.

Le plus violent séisme s'est
produit près d'Erzeroum, dans
l'est de la Turquie ‘voir la car-
Le ci-dessus). Erzeroum, Tek.
man, Hinis, Varto, Bitlis et Tat-

nier, 01 y à plus de 200,000 si-
nistrés. 11 est question d'éva-
ewer toujours cetle ville,

1e

En une semaine, la poussière
volcanique se déposa sur une
surface couvrant 1.1 millions de
milles carrés. Plus d'une année
après le sinistre, les éléments
les plus ténus de celte poussière
tournérent autour du globe,
dans la siratosphère. A l'équa-
teur, les rayons solaires prirent
une teinte bizarre, où se mé
lalent des lueurs grises et
bleues, et qui s'étendalent com-
me une brume épaisse au début
de l'après-midi. Ailleurs autour
de la Terre, ce voile de poussiè-
re llluminait les levers et les
couchers de soleil de riches
teintes rouges, Jaunes et violet-
tes. Une brillante couronne so-
laire d'un bleu pâle et d'un rose
orangé encercla V'asire du jour
durant trois années.

Quand cette auréole disparut.
1 y avait plus de mille jours

que l'Île de Krakatoa et son

volcan, le Perbuaton, avaient

pris leur place prédominante

dana l'histoire des perturbations
de la planète Terre
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La réglen de Turquie orientale oi ent eu lieu les séismes.

Secousses telluriques et éruptions

SYRIE

Hill, a 650 milles de Sydney
11 y a eu peu de victimes. mais
les dégâts sont considérables.

© L'Hle d'Halmabers, au lar-
se de la Nouvelle-Guinée, vient
de subir un séisme d'une inten-
uité de 65. Les plus grondes
secousses ainmiques qu'on ait
jamais enregistrées sout d'une
portée de 8,

® Une violente secousse Lel-
lurique a été ressentie à Axa-
dir ‘Maroc) pen ant 45 secon-
des. La population, sensibilisée
par le calastrophe de 1908, a
été prise de panique. Heureuse-
ment, les dégâts sont peu im-
portants.

© Fremblrenent de terre aus-
sl en Amérique du Sud, dans
l'Etat de Falcon, Venezuela, où

fool

de Sirengal a été englouti par
une coulée de lave. Des équipes
de secouristes sont à l'oeuvre
pour assister les survivants af-
figés par le désastre.

@ Une explosion volcanique
au nord de Célébes (Indonéale)
n fuit den douzaines de morts,
2,000 blessés, et 40,000 cikoyone
sans abri. Après plusieurs ne-
coussen lelluriques, le voican
Gunung Awa a anéanil aves sa
lave incandesrrnte des centel-
nes de demeures. les écoles
encore debout nent pleines de
Dieasée et de malades. Les ne-
reurs viennent par balean des
Nes Philippines.
© L'Etna ‘aur l'Île de Sicile,

en Italie) a repris son activité,
qui s’est manifesiée per une
violente explosion suivie de
hautes colonnes de fumée.
© Radio-Mescon s annoncé

que le plus gros veican du mes.
de, situé an Kamehaike (Gens
l'extrème est Ge l'U.RB.S.) oot
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MIREILLE MATHIEU: CE QU’EN PENSENT LES

GENS QUIL’ENTOURENT © TOUSLES GAGNANTS

DU FESTIVAL DU DISQUE © DES ENTREVUES

AVEC JULIE ANDREWS ET BILLY WILDER eo AU

THEATRE, QUATRE NOUVELLES PIECES
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Deux grands yeux bruns. Un imprésario vitra-attentif.

Pas d’amour pour Mireille
par Danielle Sauvage

Quand Mireille Mathieu est

descendue de l'avion qui l'a-

meneit à Montréal, elle por-

tait une mini-robe rouge, des

bas rouges, des souliers rou-

ges, un Manteau rouge et

même un sac à Main rouge.

Une débauche de rouge clair,

presque un défi, comme pour

nous faire comprendre qu'il

ne fout vraiment plus le com-

perer à Edith Piaf, parce que

olle, Mireille Mathieu, est

jeune, optimiste et tout & fait

dans le vent.

Mais ce surnom de la ‘’nou-
voile Piaf. qu'on lui a décerné
dès ses débuis. ce D'eui pas un

it ensemble rouge qui va le
Mor. Mireille Mathieu. 19

ans, toute petite et touie menue,
rappelle inévitablement la Plaf.

Mille à un merveilleux souri-
re, des dents très blanches que
Pegeoden: achèterait n'importe
quand. un sourire spontané et
aslurei; mais quand ce sourire
s'efface, il ne reste plus qu'un
regard, deux grands yeux bruns,
beaucoup trap tristes et pathé-
tiques pour qu'ils soient à une
fille de 19 ans. li y n dans tout
ce regard quelque chose de ira-

. d'Edith Piaf. Mireille
, c'est aussi Piaf par

sa ténacité. an volonté de chan-
ler envers et contre tous. Klle
avait Quinse ans Quand elle a
annoncé à ra famille (une fa-
mille de 13 enfants qui n'avait
pas encere les moyens de n'of-
rir (rein pieces dans im HI. Mb

qu'elle voulait chanter Quand
on pense que la petite Mireille
économisall lous ses sous ga
unés à l'usine pour se payer
des cours de chant, quand en
pense qu'elle s'entétail & parti-
ciper à tous les concours même
si elle ne gagnait Jamain. en
pense un peu beaucoup à la
grande Piaf. Une volonté de
chanter qui égale une volonté
de vivre.

Et il y a aussi celle voix

que le public a reconnue, cetle

voix qui chante “Mon Credo”

et ‘C’est lon mom’ avec les
meilleurs accents de la Piaf.

IRREMPLACABLE EDITH

Mais il ne faut pas. il ne laut
plus comparer Mireille Mathieu

et Edith Piaf, ‘Il n'y à qu'une

Edith Piaf, elle est irrempla-
cable”. déclare Mireille. EX tous
ceux qui croient «n cette petile
fille d'Avignon, tous ceux qui

sont venus avec elle à Montréal,
ajoutent : ‘I n'y a qu'une Mi-

ceitle Mathieu, elle ent irrem-
plaçable.”

C'est le célèbre imprésarie
Johnny Stark qui l'a découverte
dans un concours. “Quand jai
entendu Mireille, dit-il, j'ai eu
un choc : j'ai compris teut de
suite qu'elle aurait ume carrié-
re triomphanie.” Paul Maurial,
pianiste, et Francis Lai, accor-
déoniste (mais ils sont aussi
compositeurs de chansons) nc-
compagnent Mireille Maihieu
dans non tour de chan je: ils
sont convaincus qu'elle est -
découverte des dernières années
o qu'elle durera aussi long-
temps que Maurice Chevalier,
ce Maurice Chevalier de 78 ana

 

qui disait cetle semaine à New
York : “J'épousersl ma proté-
gée quand j'aurai 88 ans !*

Bl y a aussi Willy Guiboud.
rédacieur en chef a “France
Soir‘. qui suit Mireille Mathieu
dans toute sa tournée à travers
les Etats-Unis et le Canada. “Si
Je ne croyais pas très fort en
son lalent, dit-il. je ne serais
pas Joi” Quant a Francois
Heichenbach ‘réalisateur de
‘l'Amérique insolite” et de
filmas-portraits sur Brigitte Bar-
det, Jeanne Moreau, Orson Wel-
les et mainienant Mireille Ma-
thieu'. il n'en revient pas de
voir la réaction du public. “Au
débul, quand on m'a propusé
de faire un film sur Mireille.
Je n'étais pas tellement intéres
sé. Je pensais que c'était une
vedetie yé-yé comme toutes les
autres, Qu'il n’y aurait rien
d'exceptionnel à en sortir
J'avais tort. II n'y a rien de
pius étrange que ce coniraste
entre le public délirant et la
naiveté, la simplicité de Mireil-
le

  

JUSQU'EN 1967

Mireille Maihieu est venue 4
Montréal, invitée de CJMS et de
Radio-Canada. pour participer
au Feetival du disque ainsi
Qu'au pageant Miss Province de
Québec. Jeudi, elle partait pour
Dallas, puis pour Los Angeles.
New York. Paris & Tokyo. M.
Stark énumère avec volubilité
tous les engagements qu'elle
doit remplir prochainement.
L'emploi de toutes nes journées
et soirées est prévu d'ici à fé
vrier 1987. Et plus tard, il y au-
ra d'autres télés américaines.
d'autres tournées internationa-
les. et même un (iim à Holly-
wood avec Joe Pasternak.
La petite Mireille ne s'occu-

 
Mireille Mathieu, 36 heures & Morirea n'a fait que

passer.

pe pas lellement de ça. Elle ne y à de viaiment lop tragique
contente de sourire quasd il le dan. «en regard.
faut. de baisser parfois les yeux Elie m'a dit qu'elle n'était
quand elle veut cacher ce qu'il pas amoreue

 François Roichenbach, après avoir fait des “portraits” de Brigitte Bardo! et Jeanne Moreau, avant de feire celui de Johnny Haliydey. suit presente

ment Mireille Mathieu. l| à été touché par sa fraicheur et sa spontanéité.



 

 

 

 

 

Johnny Stark a rencontré

des auteurs-compositeurs ca-

nadiens-français, pendant son
péjour à Montréal, pour leur
‘commander des chansons à

l'intention de Mireille Ma-
thieu. ll est très difficile,
paraît-il, de trouver des

chansons pour le répertoire
de Mireille: elles sont tou-
jours trop yé-yé ou trop mé-
lodramatiques à la Piaf.

La publicité d'un groupe te
M comme suit : “Voir les Judes
et mourir”. Et si c'étak vrai?

Jacques Michel va faire au

début de l'année prochaine
une tournée assez imposante.

Et comme tous les artistes

Fantastic, qui attendent que

raconte, absolument drôle, et

qu'il faut avoir vue au moins
une fois. Cette demi-heure
est consacrée à un sport nou-
veau, dont le nom m'échap-

pe, et qui mêle joyeusement

les éléments de je ne sais
combien d'autres sports. ll y
a deux équipes, qui roulent
en patin à roulette, et qui
essaient de s'empêcher mu-
tuellement de se détacher du
peloton. On nous dit que

c'est à voir.

Le disque de Michel Conte
devrait sortir sur le marché
d'ici une ou deux semaines.
A surveiller ..

Marc Gélinas, après avoir
raflé trois Grands Prix du

  

Jacques Duval: le sport sur roulettes

se règle le problème Main, il

fait des projets. Dont celui,
peut-être, d'avoir sa propre
étiquette. Et il à désormais

un gérant (Ça ne lui était ja-

mais arrivé), un jeune mon-

sieur qui s'appelle Po Bé-

Jin et qui a des quantités

“hénaurmes” de projets

Vu au Festival da disque :
Arthue en personne, Arthur qui

se prend pour l'Antoine cans-

dien. C'était vraiment pas très
bess. Et puisqu'on raconte

parteut à Paris que la vogue
d'Anisine, c'est fimi-2-l-0i. sou-
baitons qu'Arthur disparainee
très vite de la circulation.

Jacques Duval part en va-

cances. Une semaine. Mas

ses émissions vont, paralt-il,

fort bien se pester de lui

pendant ce temps. Il y e, à

propos d'émissions, une nou-

veille série (à RadioCanede.
le samedi soir à 7 heures)
animée per le voix de mon-

sieur Duval, série, à ce qu'an

disque “Le Prix Western

n'a tout de même échappé!”
Ce qu'on ne sait peut-être
pas, c'est que Marc Gélinas

a écrit pour Donald Lautrec

une chanson dite de cow-
boy, et ce qui est pire, de
cow-boy triste. Donald Lau-

trec le chante avec tout le
sentiment (et ie nasiliement)

dette, vraiment tous. C'était;
d'ailleurs assez cocasse de
voir les cameramen de Rei:

chenbach photographier les
photographes de Montréai
qui photographiaient M. Rei-;
chenbach en train de photo
graphier Mireille Mathieu !
On imagine facilement tout
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     le travail de montage que
nécessitent ensuite de tels

films.

Uppe Arnaud. après avoir vu
Mireille Mathieu à le télévision,
si elle était timide eu soite.
Ce à quoi Philippe Arnaud (qui
aurait pu luive rarrière dans
la diplematles à répondu qu'elle
était surtout lerriblement jeu-;

4

  
  

  
  
   

Jacques Michel
. et des projets d'évasion |

Ceux qui iront à New vork|

ces prochaines semaines (il
paraît que les Montréelais

vont parfois à New York),

s'ils arment les choses diffé-
rentes de ce qu'on montre

sur Broadway, pourront eller

découvrir un petit endroit

assez spécial, off-off-Broad-
way, dans ce qui s'appelle]!

le Bowery. “The Golden
Screw”, pièce faite de chen-
sons alternées avec une ec-

tion drematique, passe dans

une petite église qui s'ep-
pelie Seint Mark in the Bowe-

ry. Et à l'intermission, on

vous servire le cofé dans un

ravissent cimetière. Indépen-

damment de çe, le pièce est

extrômement intéressente, et

les chansons qu'on entend

souvent très, irs belles.

Denlelle SAUVAGE

René HOMMAOY
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Une entrevue avec Pol Chantraîne
 

; C’est vrai que les chansonniers
sont aussi (parfois) des poètes
per Dominique Beurgeels
Un poète a dit un jour :

“Le songe est l'envers de la
réalité.”

UN SEUL RECITAL
des

JEROLAS
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londs 31 ociobre
8h. 30 pm.

Billets : $2.00 - $4.00

avant l'Olympia de Paris

  
  
   

   
  
  
     

  

Mais on n'a jamais su exac-

tement la limite de l'un par
rapport à l'autre. Le songe
s'arrête-til au quotidien ?
Pol Chentraine, ce tout jeune
chansonnier, semble croire
que oui. Il suffit d'écouter
sa chanson “Toast et café”
pour s'en rendre compte.

ll a vingt-deux ans, il à le
coeur tendre et la tête bour-
rée d'horizons. Un drôle de
regard dans les yeux qui
vous fixe un moment et puis
disparait soudainement tout
à fait.
Après avoir quitté 1a France,

son pays d'origine, il a roulé
sé bosse dans un peu toutes
sortes de régions pour »'amar-
rer quelque temps au Québec.
ll y travaille’ comme journa-
liste. sans doute pour gagner
sa vie... Ne pouvant se can-
tonner dans une seule profes-
sion . . son imagination aidant,
il chante et écrit.

81 aime Bob Dylan et Bras
sens. Pourquoi ? ‘Parce qu'ils
racontent des choses sennées.
dit-il, leur poésie, leur colère
ent authentique.
— Et toi, ce que tu fais, c'est

comment ?
—C'est ce que je vois. ça

vient tout seul. J'écris pan
pour changer ou dénoncer quel-
que chose, j'adore faire le sin-
ge, le cabotin, alors je chante
et puis, quand le public est bon.
c'est beaucoup mieux que mon
miroir. Parfois, je m'arrête.
je réfléchis, j'essaie de saisir
le monde au travers d'une pa
noplie de choses. J'ai l'im-
pression qu’il se divise en deux
clans D'un côté il y a une
 

  

Vouloir ne rien faire, et faire tout de même quelque

chose...

course de fourmis, et de lau
tre. toutes les fourmis sont sur
ie dos. Ft tous, tous veulent
entrer dans la course, histoire
de faire quelque chose. de trou-
ver un prétexte, s'ils se cassent
Ja gueule. pour aller s'étendre
de l'autre côté, avec les autres
fourmis.
A d'autres moments, je trou-

ve ça ridicule. On court telle-
ment qu'on a de lu difficulté à
se tenir au-dessus de ses jam-
bes. Pour la société, il n'y a
qu'une sorte de bonheur : Ar.
river. Où ? Pas important...
Mais il y à une vole à suivre
et c'est la bonne. Chacun doit
avoir sa place au soleil. Moi.
je n'ai pas tellement envie de
suivre ce cheminlà... Je
chante et c'est tout simple. J'ai
des poussières sur les épaules
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et je les secoue. Je ne vise
rien en particulier, je secoue
naturellement et ça tombe. Les
fourmis, elles savent peut-être
ce qu'elles font et pourguoi:
nous pas exactement.

Le mai et le bien
— T'es bien dans ta peau?
— Je crois que je la remplis

tout juste. Si elle se bour-
soufle à certains endroits et
si elle forme de petites cloques,
Je la perce avec un cure-dent
Japonais et le confort se réta-
bit !
— La liberté. ça te dit quel

que chose ?
— Personne n'est libre parce

que la société existe. On peut
faire trés peu de choses, il y a
trop de tabous. Quand on ne
roule pas dans Je rail du gratte

» 2 ify” 4 > V0

Gi É) q
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papier, la société nous restreint.
La démocratie. c'est zéro. ça
n'existe pas. Tout évolue en
fonction d’une vision qu'a eue
un individu à un moment don-
né. Le gouvernement nous fait
au contraire de ce qui devrait
exister. C'est un peu comme
si la terre glaise refaisait le
sculpteur. On est prisonnier.

— Ça te révolte tout ça?

— Je ne suis pas tellement
révolté qu'écoeuré. Je me de
mande des fois pourquoi je me
donne la peine de faire quel-
que chose. Et puis. c’est l'ha-
bitude. Ja formation, le tempé-
rament. Je crois que Je tout
vient de l'école primaire. On
nous pioche tellement fort sur
le crâne qu'il faut faire ceci
et cela qu'on finit par y croire,
comme des automates. Mais
c'est faux: ou pluiôt ce n'est
pas juste. La bonne solution
n'est pas nécessairement celle
que les trois quarts de la popu-
lation choisissent. Même si l'au-
tre quart est mal vu, il essaie
drôlement fort. J'aimerais des
fois être mes chats, ils sont heu-
reux...

Pol Chantraine. c'est le réa-
lisme de la jeunesse. Un mé-
lange d'humour et de cynisme
que l'on retrouve au seuil de
chaque nouvelle chanson qu’il
compose. 11 lit Maller, Ki-
rouac, Allen Ginsberg, William
Burroughs, Robbe-Grillet, Bu-
tor. Il aime le jazz de Ysef
Lateef, il écrit de la poésie et
du théâtre. Présentement en
tournée dans les boîtes à chan-
sons de la province, il fera es-
cale cette semaine au “Coin
des Audacieux” a Montréal.
Nous pourrons l'y entendre el
Vy voir. Ni chat, ni singe, ni
fourmi. il essaie très fort d'être
un homme.
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Salle neuve

et bon
spectacle
-—

Avec ‘Andorra’ les Appren-
tis-Sorciers inaugurent une nou-
velle salle, à la fois confortable
et spacieuse,
La pièce de Max Frisch est

prenante et de qualité. Mais la
disposition scénique laisse à dé- |
sirer. Je veux bien croire que
les Apprentis-Sorciers se lan-,
cent dans la recherche. Après
la scène élisabéthaine pour la-,
quelle je n'ai jamais été très
d'accord, nous voilà rendus
avec la scène en H. Les fau-
teuils se faisant face. l'action
se déroule soit au milieu. soit
aux deux bouts de la salle. Ce
procédé n'est pas sans créer
quelques inconvénients. Il y a
de quoi prendre un bon torti. |
colis et la présence si proche|
des comédiens met le spectateur |
mal à l'aise. C'est une illusion
de croire que le contact
comédien-public apporte quel-
que chose à la pièce. La scène
à l'italienne a du bon. quoi
qu'on en dise, et tous les autres
procédés utilisés n’ont fait |
qu'enlever un peu de la magie
du spectacie. |
La pièce de Max Frisch met

en scène un thème toujours
d'actualité : la lâcheté de l’in-
dividu en face du racisme. Pour
ce faire, {| prend comme exem-
ple l'antisémitisme et l'illustre
d’une façon fort originale. i
La première partie 'd’An-’

dora” est trés dramatique, ta
seconde l’est un peu moins, car
Max Frisch se laisse un peu
emporter par le côté bouffon
de J'affaire. Ce qui est rassu-
rant, c'est que l'auteur ne parle
pas pour ne rien dire. Le dia-
logue est incisif et souvent tra-
gique. “Andorra” est une pièce
à voir.
L'interprétation cependant.

est par trop inégaie. Les Ap-
prentis-Sorciers nous avaient
habitués à du travail de meil-
leure qualité. Aussi est-on un
peu surpris. Signalons toutefois
le jeu excellent de Jacques Le-
bel, d'Emmanuelle Collin, de
Pierre Collin. Les autres se
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cantoanent dans I'd - peu - près
et leur jeu est ordinaire.
Lamise baieodéaierei

par l'espace dont les
comédiens, est bien faite. Mais
comme les Apprentis-Sorciers
se veulent toujours une troupe
amateur, on ne saurait être trop
exigeant. |

Ch. PM. |
EE

Un Tchékhov!
artificiel ‘

|Le théâtre du Grenier s'est |
donné comme politique de nous
donner du théâtre de répertoi-
re, et pour débuter il nous offre
“la Mouette”, de Tchékhov.

 

Une ‘’Mouette”" qui à malheu-
reusement le vol un peu lourd.
Pour une troupe profession-

nelle, jouer Tchékhov est déjà
témérité. L'âme russe n'est pas
une gageure; pour une troupe
d'amateurs, cela devient de la!
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Que vos listes de prix
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PRÉNOM

ADRESSE

Locaurvé

ce qu’il y a de plus simple, et
elle passe facilement de la tris-
tesse à la gaieté.
Bien sûr, nous avons affaire

à de jeunes amateurs, et il ne

RESNAIS
HORAIRE Som .

Dim ‘

Semaine:

saurait être question d'exiger
autant que d'une troupe profes-
sionnelle. Malgré tout. cette
‘Mouette’ aurait pu prendre
une autre tournure. L'ambiance

730; 9.45

1.30; 330; 5.30; 2.30; 10.00
1.30; 3.30; 3.30; 7.30; 9.45

21° “vies avon eutr-vroeuvre”
PALME D'OR
Festival Cannes 1966
un tim de Claude lelouch

—… ANOUK aimée
jean-louis trintignant

pierre barouh
BASTMANCOLOR

etune

  

—LE NOUV, OBSERVATEUR

n'y est pas, et tout y est arth
ficiel. Peut-être qu'à la longue
la mise en scène s'amélierera.

Il y n cependant ua gros ef-
(suite A la page 3)

ae
38 MILTON / 842-8083

un film de

Roger Coggio.

emme
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LES GAGNANTS

DU FESTIVAL

DU DISQUE,

LES VOICI!  
 

 

Michèle Richard: le plus éplorée. Mireille Mathieu :
le plus étonnée !

 

Les Jéroles : les plus parisiens. Le pro-maire : le plus
inconnu,

imoiliour chansennier) : Le
LEVEILLRE pour *

Lévoiliée à Paris, vol. 2* (Co-
fumble); groupe do chonteurs

chansennier”) : LES
(Capital);

: Lespopulaires
TANS (Télédiec); folklore :
CAILLOUX, pour “tes

Callan à la colle Claude-
* (Capitol; fantel

ry dunous, pour “les

(RCA Vietor)s
Evmeues

H i

p
H i

deuxième micreciion (Apex);
jexa: LE TRIO DE PIERRE
LEDUC pour “Cancert Pierre
Leduc” (Blyséa); Prix Pierre-

musique
form : MARCEL MARTEL {Len
dan); réalisetion technique (en
ville) : SBLECT, pour “DN
phane Vonne, vel 1°; réallse-
tion technique (hors siudie) :
TRANS-CANADA pour “For.
rend Gignac à la Ploce des
Ar"; pochette: REYNALD

DONALD LAUTREC: chanteu-

 
(Photos John Taylor)

Marc Gélinas
le plus gourmand.

Yolanda Lis

Les Sultans: les plus “hurlés” par la partie jeune de l'assistance.

 

À
Jacqueline Vézina, présidente du Festival, et Piers

ÀMerin, président des jurys.

plus heureuses.

Stéphane Venne et François Dompierre : les plus

sérieux.

Les Caléfeux : les plus sages.

   

 

Clairette : la plus émue. Danielle Oddéra : une des

  
   



 

Johnny Stark, même s'il n'est plus le manager de
Johnny Hallyday, reste un très bon ami de cette

vedette qu'il a presque fabriquée.

JOHNNY STARK:
L’'IMPRESARIO
DES “IDOLES”

Malgré un nom à résonan-

ce terriblement américaine,

Johnny Stark est bel et bien
Français. Et un Français très
important puisqu'il peut se

vanter d'avoir découvert
Johnny Hallyday, Françoise
Hardy, Mireille Mathieu, Syl-

vie Vartan et beaucoup d'au-
tres. M. Stark est un impré-
sario qui a le nez fin.
A Montréal, il est venu

avec Mireille Mathieu bien
sûr, et il ne la quitte pas
d'une semelle. Souvent, c'est

lui qui répondra aux ques-
tions qu'on pose à la jeune
vedette parce qu'il connaît
sûrement mieux qu'elle ses
allées et venues des prochai-
nes années. Quand M. Stark
prend quelqu'un ou quel-
qu'une en main, il s'en occu-
pe vraiment.

“Je me promène à travers

toute la France, dit-il, j'assis-

te aux concours d'amateurs,
je regarde la télévision. C'est
comme ça que je découvre
les vedettes de demain. Ceux
qui ont plus de talent que les
autres, je les emmène à mon

école de music-hall, à Paris.
Mais oui, c'est un métier qui

s'apprend. Ils doivent savoir
chanter, danser, se présenter
en scène, etc. Puis c'est
l'Olympia en vedette anglsi-

se ou américaine, et finale-
ment le triomphe. Tout ça ne

veut pas dire que je fabri-
que les vedettes. Une vedet-

1e ne se fabrique pas: l'im-
présario ne fait qu'exploiter,
diriger les telents qui exis-
tent déjà. C'est le public qui
demeure le seul juge et qui

décide, finalement, s'il aime

ou nonl'artiste en question.“
Ce que M. Stark n'avoue

pas directement, c'est le rôle
énorme de ls publicité. Et
devant M. Guiboud, rédac-
teur en chef de France-Soir,

il déclarers : “Sans France-
Soir, une vedette ne serait
pas vedette en France. La

première page de ce journal
peut faire ou défaire la car-
rière d'un artiste du jour au
lendemain.‘ (Mireille Ma-

thieu, au lendemain de sa
première à l'Olympia, à eu
la première page de France-
Soir, et tous les Français ont

ainsi appris qu'elle était mer-
veilleuse, fantastique, etc.)

Physiquement, Johnny
Stark a l'air d'une idole qui e
pris de l’âge : les longs favo-
ris, les yeux brillants et le

sourire de commande, tout y
est. Evidemment, à force de

fréquenter les idoles, on peut
attraper leurs tics... Et M.
Stark est toujours en contact
avec des idoles ou des futu-
res idoles. De Johnny Hally-
day, qu'il a véritablement

créé mais dont il ne s'occupe
plus aujourd'hui, il dit beau-
coup de bien : “Le bon yé-yé,
celui de Johnny Hallyday, se-
ra toujours à la mode. Je
vous jure que dans vingt
ans on parlera encore de lui.
— Et Sylvie Verten ?
— Çe, c'est le seule erreur

de ma cerrière. Je regretterai
toujours de l'avoir poussée.
Mais que voulez-vous? ...
Johnny l'aimait, c'était pour
lui foire plaisir ..”

os.

|
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UN FILM DE

GEORGES LAUTNER
VENANTINO VENANTINI
FRANCOISE PREVOST

Une révélation :

Mireille D'Arc |
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UN DES PLUS BEAUX FILMS

JAMAIS TOURNES
— Le Magesine

"

6
Oscars !

29
SEMAINE |
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METRO-GOLOWYS-MAYER présente ene PROSUCTION CARLO PONTI
Un film de DAVID LEAN

DOCIOR ZHIVAGO
en PANAVISION et METROCOLOR de Boris Postornsh

Mal. morssmdim b Th — En soirée: À h. 15 — Bim. 470 8
@uichet ouvert tous les jours de 16 h. sm. à ¥ p.m; dim. à midi — 361.2007
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cinéma

Lady L. Avec Sophia Lo-
ren de 18 à 78 ans grêce à

 

 

  

  

 

3 heures
° d'enchantement|
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Ouishet œuvert: Matinée à 109 pm
fairée à 7.06 pm
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Salle des maquillages très réussis.
climatisée Paul Newman et David Ni-

ven. La longue vie d'une

*o FASCINANT ! ..>« IRRESISTIBLE!
PRARSERAÀ

       

 

AUDREY HEPBURN © REX HARRISON
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JI STE-CATHERINE of PAPINEAU « 524-1685 |

femme. (Au Palace et au Fair-

view, cinéma 2.)

Yoyo. De Pierre Etaix,

l'auteur du “Soupirant”. Un
film amusant et très bien fait
qu'il faut voir. (Au Dauphin.)

Les Gedelureaux. Un des
premiers films de Claude
Chabrol, le début de la nou-
velle vague du cinéma fran-
çais. Avec Jean-Claude Brialy
et Bernadette Lafont. (Au Fi-
garo.)

Le Révolutionnaire. Ce film
du Québécois Jean-Pierre
Lefebvre que les plus grands
critiques français ont porté
aux nues. À voir ou à revoir.
(Auditorium de l'Université
de Montréal, samedi à 8 heu-
res et 10 heures.)

théâtre

ches, de Marcel Dubé. La
dernière de Dubé avec Mar-
jolaine Hébert, Janine Sutto,
Andrée Lachapelle, Pierre
Boucher. (Comédie-Canadien-
ne, Représentations tous les
soirs à 8 h. 30. Première le
21 octobre.)

Love, de Murray Schisgal.
Avec Michèle Rossignol, Luc
Durand, Marc Favreau. (Thés-

tre de Quat'sous. Première
le 20 octobre.)

Andorra, de Max Frisch.

Une charge sur l'antisémitis-

me. (Les Apprentis-Sorciers.
Les jeudis, vendredis, same-

dis et dimanches en soirée.)
Festival Beckett. Les pièces

de Samuel Beckett en alter-
nance. (Le Patriote. Tous les
soirs à 8 h. 30.)

|

variétés
 

La vie est un songe, de
Pedro Calderon de la Barca.
Un classique espagnol avec
Yvette Brind’Amour, Gérard
Poirier, Nathalie Naubert,

Henri Norbert, Lionel Ville-

neuve. (Stella. Représenta-
tions tous les soirs à 8 h. 30.)

Naives hirondelles, de Ro-
land Dubillard. Une reprise

qui a déjà connu un vif suc-
cès. Avec Charlotte Boisjoli,
Jean-Pierre Compain, Marthe

Mercure. (L'Egregore. Repré-
sentations tous les soirs à
8 h. 30, Relâche le lundi.)

Pierre Calvé dans son tour
de chant. (la Butte-à-Ma-
thieu, Val-David. Le 15 oc-

tobre en soirée.)
Alexandre Zelkine dans

son répertoire international.
(Le Wigwam à Longueuil. Le
15 octobre en soirée.)
Donald Lautrec en vedette

en compagnie de Jocelyne
Pascal et Claude Dubois.
(Place des Arts. Le 15 octo-
bre en soirée.)

Jean-Guy Moreau et ses

imitations. (Le Patriote. Le 15

octobre en soirée.)

Au retour des oies barCE
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Football canadien. Les Alouet-
tes de Montréal et les Argo-
pauts de Toronto. ‘Samedi 15
à 2 h. de l'après-midi. CBFT).
Les Beaux Dimanches. Beau-

coup, beaucoup de chansons
avec Danielle Oderra, Christine
Charbonneau, Robert Demonti-
gny, Shirley Théroux et Renée
Claude. Aussi de l'opéra, des
extraits de ‘Don Giovanni” et
des “Noces de Figaro”. (Di-
manche 16 à 8 h. du soir.
CBFT.)
D'hier à demain. Six comé-

diens célèbres ‘Françoise Ar-
noul, Michel Auclair, Pierre
Brasseur, Annie Ferjac, Michel
Simon, Simone Signoret) et
presque tout sur leur enfance,
leur vie privée et leur vie de
théâtre. ‘Dimanche 16 à (1 h.
% du soir. CBFT.)
Le Sel de le semaine. Un an-

cien détenu vient témoigner des
conditions de vie faites aux pri-
sonniers. Avec Fernand Seguin
comme animateur. (Mardi 18
à 10 h. du soir. CBFT.)
Spectacle musical Expe. Sur

les terrains de l'Expo-67, de
trés grands artistes qui s’appel-
lent Oscar Peterson. Jean-Pier-
re Ferland, Pauline Julien et
Miriam Makeba. ‘Mercredi 19
à 9h. 30 du soir. CBFT.)
Tires ov clair. Jacques Kes-

ble, exchroniqueur dede télévi-
sien à “la Presse”. anime
(Mercredi 19 & 10 b. 30 du soir.
CFT.)



‘Suite de la page 3%
fort de fait, et il mérite d'être

uæ Certain décalage chez Pas-
cul Rollin, qui pas encore
l'expérience des trois autres.
Charlotte Boisjoli et Jean-

Pierre Compain nous offrent
des compositions du meilleur
cru, sans exagération. sans tri-
vialité. Marthe Mercure joue
avec une présence et une sim-
plicité qui ne font que raffer- :
mir l'opinion que l'on a d'elle : ‘
c'est une comédienne de grand
talent. i

Voilà du travail bien fail, en-
thousiasmant. Du théâtre dans
tout le sens du mot.

Ch. P.-M.

 

signalé. C’est surtout l’interpré-OH!
tation qui suscite de buanes
surprises. Dans l’ensemble, le
jeu des comédiennes est de
beaucoup supérieur à celui des

: comédiens. Gabrielle Jean a du
talent et de la présence. Vero-
nik Lambert joue avec souples-
se et beaucoup de justesse. Chez
les comédiens, il y a plus ou
moins de gaucherie. Claude
Gagnon joue toutefois avec ai-
sance et il y a chez Pierre
Gendreau de bons moments.
La mise en scène accuse une

certaine souplesse. Malheureu-
sement, faute de moyens linan-

ciers, le Grenier ne peut se
payer le luxe de décors très
élaborés et de costumes recher-
chés. Et pourtant, dans le théâ-
tre de Tchékhov, j'ai l'impres-
sion que le costume et le décor
ont leur importance.

Ch, P.M.

ES

L’Egrégore :

emballant!

C'est avec une reprise que la
saison de l'Egrégore démarre.
“Naïves hirondelles” Je Roland
Dubillard avait connu en fé-
vrier 196$ un très gras succès
I ne fait aucun doute que cette
pièce remportera encore cette
année un autre succès.

Je n'avais pas vu ‘’Naives
hirondelles” en 1963. aussi ai-
je été agréablement surpris en
voyant ceite pièce dans sa pré-
sentation 1966. Je dois avouer
que c'est une des pièces moder-
nes qui m'a le plus enchanté.
Et ce à plusieurs titres.

C'est une pièce vivante et at-
tachanie. Elle passe allégre-
ment la rampe et contient tout
ce qu'il faut d'humour pour te-
nir un auditoire dans une donce
euphorie. On y passe du ca-
lembour au coq-à-l'âne, du coq-
à-l'êne à la cocasserie la plus
inattendue. On jurerait de l'hu
mour à la Raymond Devos.

L'histoire ? La vie de quatre
personnages qui cohabitent avec
plus ou moins de facilité —
deux hommes qui tentent un
peu n'importe quoi pour vivre
et deux femmes qui. elles, sa-
vent bien ce qu'elles veulent.

L'intérêt de la pièce ne rési-
de pas seulement dans l’intri-
gue, mais aussi dans la mise
en scène et l'interprétation
Deux gras atouts. Nous devons
la mise en scène à Charlotte
Boisjoli. une réalisation brillan-
te et sans bavure. Quant à l'in
terprétation, elle est sans con.
teste excellente. 11 faut dire que
nous avons affaire à des come
diens et comédiennes merveil
leux. du moins en ce qui con
cerne Charlotte Boisjoli. Jean-
Pierre Compan et Marthe Me:
cure. Il y a malheureusement

THEATRE du GRENIER
“LA MOUETTE”
d'Anton Tchékhov
Regwe de Roger Michael

e

Les vendredis, samedis et
dimanches. à 3 h. %

°

Goole Normale Jecques-Coriter
1308 ont, Shorhreche, Montréel

°
Ow? 13 octobre 1986

nas. 677-8488 
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Chaque fois que l'un nous!
annonce une pièce canadienne|
on espère toujours ûn pou qu'el- i
le sera la pièce tant altendue.
Après avoir vu ‘le Temps sau-|
vage” d'Anne Hébert. je crois
Qu'on peui encore attendre ly
prochaine avant de s'exiasier.
La pièce d'Anne Hébert est

décevanie à plusieurs points de
vue. Pièce essentiellement
d'ambiance, ‘le Temps sauva-
ge” manque d'action dramati
que, cette action qui fait pro-
Rresser la pièce elle-même. Lu
poésie est une chose, l'action
dramatique en est une autre
Anne Hébert nous prouve une
fois de plus qu'un poète nest
pas toujours un dramaturge
Nous avons déjà vécu sembla
ble expérience avec la pièce d-
Myr Félix-Antoine Savard, “is
Dalle-des-morts”.

Le sujet même du “Temps
sauvage” aurait pu faire un bon
téléthéâtre, mais sur scène c'est
une toute autre histoire. Je ne
contesle pas sa valeur poétique.
11 y a tout au cours de la pièce
de bons moments qui. malheu-
reusement. tombent vite à plat

La mise en scène est un peu
étriquée. sans doute à cause de
l‘unité du décor. À cause aussi
du manque de souffle de la
pièce elle-même. Cette histoire
d'une famille qui s'entre-déchi
re passe difficilement la rampe
el ne nuus émeul pas assez

11 y a pourtant un personna-
ge qui parvient tant bien que
mal à nous convaincre un peu
celui d'Agnès Joncas. que joue
avec beaucoup de présence
Marthe Thierry. Il y à aussi une
autre comédienne qui joue avec
beaucoup de chaleur. c’est
Francine Racetle. Les autres
personnages sont bien superti-
cieis. À cause de cela, la distri-
bution manque d'homogénéilé
et ce n'est pas toujours la fauie
des comédiens. Manque de pro-
fondeur. grisaille, voilà à peu
près ce qui émane de ce
“Temps sauvage” pas bien em
ballant. C'est dommage

cu. P.M.
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| UN VOYAGE FANTASTIQUE ET
SPECTACULAIRE.. À TRAVERS LE

CORPS HUMAIN. DANS LE CERVEAU
   

| EN VEDETTE

Stephen Boyd, Kaquel Welch,
Edmond OBrien, Donald Pleasence

| Arthur OConnell, Wiliam Redfrekd
and Arthur Kennedy, Produced by
Saul David, Directed by Rchard
Fleischer, Screenplay by Harry Kleiner.
Adaptation by David Duncan, Music by Leonard
Rosenman, Cinemascope, Color by DeLuxe |

“A L'AFFICHE re

 

  
 

  

  
      

   
 
 

Si quelqu’un peut manoeuvrer

trois hommes. c'est Loren!
DÈS VENDREDI

BRTGDNHER2CARDPOR PROUTa

SOPHIA LOREN-PAULNEWMAN

LADYL fi=¥
itCLAUDE DAUPHINiioy)

Julie Andrews

DE LA GLACE QUI

SAIT SOURIRE...
(De notre envoyé spé-
cial à New York, René

Homier-Roy)

Elle est jolie. À la façon
des Anglaises d'hier : fraîche,
nette, rose. Ses cheveux sont
d'un blond gris qui lui va;
ses yeux, bleus (c'est une
vraie Anglaise), Elle parle
avec un accent adorable, jus-
te assez doux pour ne pas
gêner, juste assez prononcé

pour faire “bien”, Elle à l'air
de savoir ce qu'elle veut,

mais elle se garde bien de le

dire. Bref, Julie Andrews n'a

rien à dire. Ou si peu...

A la table où elle était ve-
nue se joindre aux Journalistes
pour un déjeuner ‘‘informal”
“Just tea, please’), elle a
été à la fois d’une grande gen-
tillesse et d'une irrécupérable
froideur. Quelques sourires ‘lu
plupart destinés à un très vieux
journaliste américain assis jus-
te à côté d'elle), quelques ré-
ponses terriblement précises à
des questions plus générales.
plus généreuses. En tout, 4
minutes de publicité pour ‘’Ha-
wali’, le film qu'on nous avail
montré la veille et dont Julie
Andrews eat une des vedettes.
Et rien d'autre, pas une miet-
te d'oubli, pas un regard plus
amusé qu'il ne fallait, pas une
exclamation non prévue pour
son personnage de gentille-ve-
delte-en-interview,

C'est assez asséchant. Sur-
tout quand on n'a pas trouvé
le film génial, et qu'on aime-
rait tant parler d'autre chose.
De Broadway, par exemple, où
Julie Andrews à triomphé avant
d'être littéralement
par Hollywood. Quelqu'un lui
demande si elle songe à reve-
nir à la scène. “Je wal Ja-
mais vraiment abandonné, vous
savez, M on demande te
jours n, ce qui est la d
sermale d'une pièce
che (seurire medeste :
qui mettra en vedetle Julie
Andrews marchera), et Je ne
peux évidemment pas me libé-
ter pour aussi Jengiemps.”
Point. Et la Californie? On
sait qu'elle habite maintenant
Hollywood... “1 like WH"
Point. Une dame d'un âge cer-
tain, qu'on dit être la Hedda

Hopper, de Boston, et qui sem-
ble fort bien connaître Miss
Andrews, tente un dernier ef-
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Dans “Hawaii”, avec le fils (dans la vie et dans le

film) du comédien suédois Max von Sydow.

fort : “Et le bébé 7", qu'elle
demande avec ce qui doit être
son plus charmant sourire.
On lui répond que le bébé a
maintenant quatre ans, et qu'il
va bien, merci. Point.

LE RESTE
Dans une inierview de trois

quarts d'heure, tout de mème,
et en insistant beaucoup, on
parvient tout de même à ap-
prendre certaines choses. Que
Julie Andrews, par exemple, va
bientôt faire au cinéma une au-
tre comédie musicale dans le
genre (et avec la même équi-
pe) de “The Sound of Music”
qui. on le sait, a obtenu un
énorme succès commercial un
peu partout dans le monde.
Juste avant “Hawaii”, elle
avait fait un film avec Hitch-
cock, “Torn Curtain”, qu'on
vient toul juste de voir & Mont-
réal.

Elle précise qu'elle assiste
rarement à la projection de ses
films, une fois le tournage com-
piété et les corrections faites.
Mais elle a vu “Torn Cur-
tain”. Et elle a été déçue.
— Le plus intéressant, ç'a été

de travailler avec Hkehceck.
On dit toujours que c'est un
beabemumse merveilleux, et on à
raises...
— Qu'esi-ce qui à été le plus

difficile pour vous dans ‘’Ha-
wall”?
Une minute de silence. Les

yeux baissés, qui réfléchiasent
calmement.
— Le plus difficile ? Je pen-

se que loué men perseanage »
Mé difficile à rendre. Dans

“Hawall", Je dois être calme,
pesée, Be pas bouger sans rai-
sen, ne pas pencher In tête de
côlé pour écouter quand om me
parle, rester droite, agir tou-
Jours posément. Il y n des
tas de scènes qu’on a di re-
prendre je ne sais combien de
fois parce que j'oubliais, et que
Je bougeais un tout petit peu
alors que je devais rester im-

Elle dit cela sans pencher la
tête, sans bouger, posément. Le
rôle l'a peut-être marquée...
— Vous avez eu peur, par-

fois? «Dans le film, il y a
des acènes de tempêtes assez
éprouvantes, et aussi il arrive,
à un certain moment, que la
robe de Julie Andrews prenne
feu.)
— Pour Ia scène du feu, J'ai

eu très, très peur. J'avais sous
ma rebe use serie ée camise-
Je d'amiante, mais Je portals
use perruque avec de longs
cheveux, et J'avais peur qu'eux
aussi prennent feu .
— Et les scènes de tempé-

tes ? Ça vous a embdtée ?
— Dans tous mes filme Il y

a ume scéme ob je me mouille,
où Je tembe à l'eau, où Je me
roule dans la boue... Non, ça
ve me fak rien, sauf que
c'est “all se very undignified”.

L’Anglaise remonte à la sur-
face. Et costume rose (comme
zes joues}, en demi-sourire, elle
se lève et dit au revoir aux
messieurs-dames. C'est termi-
né. De Hitchcock, elle a dit
plus tôt : ‘He knows his trade".
Julie Andrews aussi, assuré-
ment
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SCENE : SUGAR
RAY ROBINSON

Sugar Ray Robinson a 45

ans, et 26 ans de boxe der.

rière lui. Pourtant, ça n'y pa-
raît pas trop. À part le nez

un tout petit peu écrasé, on

ne dirait pas qu'il a reçu des
coups de poing en pleine fi-
gure pendant une bonne
partie de sa vie... Mais on
sait que cet ex-champion du
monde, catégorie poids
moyen, a été un grand
boxeur, et quand on le ren-
contre on parle surtout de

boxe.
C'est ainsi que cette semai-

ne, à la conférence de pres-

se qu'il donnait, il a très peu
parlé de son spectacle au
“Faisan Bleu”. Disons toute-
fois qu'il a débuté dans le
showbiz il y a déjà quelques
années, en Europe; il a d'ail-
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SEULEMENT LES

EN COULEURS*

Horsire

Dernier spectacle à 9 h 05

UN PRATISTE
oS DANOISE

$1 AUDACIEUSE
SUR L'AMOUR ET

LA POLITIQUE Lo

cp DROLEY
yA 52 De PA

# <<
IL )=

SCANOMAVES POUVAIENT
FARE UNE COMEDIE )

to

10.25 — 12.38 — 2.50
ses 715-933

leurs tourné un film en Es-
pagne. De retour aux Etats.’
Unis, il a fait la tournée des’
grands cabarets. Le spectacle,
qu'il présente à Montréal a
été monté à Las Vegas. C'est
un véritable show de caba-
ret, avec toutes les vedettes,
américaines d'usage, et en

grande vedette un Sugar Ray
Robinson danseur et chan-
teur.

Le public aime l’ex-boxeur,

iI aime sa gentillesse et se

simplicité proverbiales. Et on
lui fait toujours un bon ac-
cueil au cabaret. Tant mieux

pour M. Robinson. C'est sûre-'

ment plus amusant, à 45 ans.
de gagner sa vie sur la scène

plutôt que dans le ring...
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© Frontispice en couleurs.

© Nouvelle mise en page moderne.

© Un patron de grand couturier offert à nes lectrices chaque semaine.

© Des pages vivantes pour les 15 à 25 ane.

© Un grand concours pour découvrir une grande cuisine conadienne.

© Cours hebdomadaire de décoration.

© Bn plus des moilloures pages de mode, de beauté, de tous les

journaux du Canade.

le seul journal de la femme

PHOTO-JOURNALvous offre, en plus, de participer au concours

LA PYRAMIDE
ly a 1,773,000 timbres-primes à gagner!
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MARYLENE ET
L’ESPIONNAGE
HEBDOMADAIRE '
DANS “SUIVEZ
CET HOMME”

per Denielle Sauvage

£ile s'appelle Marie-Hélène

Gangster. Un nom prédesiiné

pour jouer dans des films

d'espionnage et de suspense.

Mais ce n'est pas pour ça
qu'on l'a choisie comme in-
terprète du premier rôle fé-
minin dans “Suivez cet hom-
me”. Mais non... En fait,
personne ne peut s'imaginer

 

Robert Gadeusr

Samedi 15 octobre
.-se — tes Conquérante

0eTenue. ToSr ove
Cary ” Gedderd.
aeae (CIC) — The Bem Sustens.
ventre drematique,
Sh — (CPR) — Napa voi de Le

= Film enetique avec Buases
= Froncie Dos.

Sh ~ CHT = Le Prim d'or
avec Françoise o Dor

A = RICH - Ansstesis. Drom
o Yui Brynner

  

lespion déal

Noll.
mater esNatete

Wood.
Hh — CFT— Loe Dickies dv dé-

sort. Film du guerre avec Richard At
tonborough.

Dimanche 16 ectebre
Ph - (CPR) ~ Bows Os se ve

cheville. Comédie militaire avec tom
well of David
"naeaCos do some.

glee. Drame avec Susy Prim ot jules

Wa 28 - «COM— lost Pawel
Avertiios over Victor Melagien of Bore
ariel,

Lundi 17 octobre

   

C'est peut-être parce que l'histoire de Fabienne est un peu la sienne que Marylène

joue dans "Suivez cet homme”. Et c'est peu:-être aussi parce qu“elle esi comédienne

en même temps que chanteuse.

que Marie-Hélène Gangster
est le vrai nom de Marylène.
Marylène, cette toute petite
chanteuse qui a l'air le plus
candide et le moins gangster
du monde.

Ft pourtant

‘Suivez cet homme” — qu
«débute ce samedi à 7 h. 30, au
canal 2, en couleurs el aussi en
noir el blanc pour tous ceux
qui n'ont pas la couleur .. —
est un téléroman qui plonge le
spectateur au coeur d'une intri-
nue d'espionnage. Ça se passe
+ Montréal, autour de l'Expo et
du métro, dans un Montréal
très 1966. Robert Gadouss joue
le rôle principal : l'espion froid
et cynique à souhait, l'espion
très correct qui n'héaitern pas
à employer le pistolet à cyanu-
re pour sauver sa vie et ses
iniérêts. Un petit James Bond,
quoi !
Et que vient faire Maryiène la

douce dans celte gaîère ?

Mardi 18 octobre
ne 20 - Ch-

 

teryat Cunchite Montenegro.
12 6. 20 - «CACF! - Jump Inte Molt

Aventurge êvez Jock Sernes of Kurt
Kassner
18 30 — «CBOTI - Aus quatre vont

him de guerre russe
Th 20 - «CFTM! — La Fille ow vou

tour. Comédie dramatique avec Marne
Dimas el! Winnie Markie,

4 k 29 — «CHCF) — The Female
Animal. Drome avec Mody Leman =
Jene Powell.

M h 16 — COTM Smith fe Tau
torts. Western avec Alen ledd et
Brande Morshell,
16 38 = «CMT - Le Pomme dv

sable Dremw avec Pui Outade of Kishe
Hehe
Wh 6 — CCH — Shed. Film
Fe avec Vauent Price wt Lynn

Mercredi 19 octobre
Nh - CH- Lee .

ossteras. Comidie vex Guatey Froh.

HWA 29 — Cre - Le Prince ro
balle. Fivm de cape 0 d'épée svec Me.
rieile Loti es Mose Sereate.

+8 à 2 ~ «ICP — Double lndom-
Atyatdre trou Maciluerhar Tram …

* à 20 — (CHATS — Len Pome de le
Rateills. Avantures de EdGoby o lara bomen

ge qui arrive de Paris, invitée
ici par un imprésarie qui est on
même temps agent secret. Fa-
bienne se trouve mêlée à sen
insu à cette histoire d'espienna-
se. Elle ne se deute de rien et
fait son métier très naïvement,
pendant que tout le mende sup-

0

 

réalisateurJe pense que le
Pierre Castenguay m'a choisie
parce que c’est un peu mon
histoire !

PARIS, C'EST POURRI!
Un peu, pas lout à fait‘

Marylène, qui n'est pas encore
une espionne — méme à son
insu —, est arrivée à Montréal
il y a cing mois avec Tino Rossi
et son opérette ‘le Temps des
guitares”. Elle est venue, elle
esi restée. Depuis, elle a enre-
gistré un 45-tours chez Colum-
bia, elle a fait plusieurs émis-
sions de variétés à la télévision,
elle a donné son tour de chant
dans les boites à chansons et
même dans des cabarets.
“Mais les cabarets d‘’ici je

n'y comprends rien, dit-elle. Les

2h 20 - (CFIM) - L'Orchidée veu-
ve,Drame vec Olga Thecone of Co

4h 20 - (CP€#) - €: Dec
» Ce avec Paui Douglas of Linde
Dernett,
"à 30 — CHIT - l'Aurécle de

plomb. Avec Daniel Gétin of Macha
Lo
Woh 10 — +CFTM) — Menses dom

le nuit. Polkier avec John Garfield et
Shelley Winters

Hh 48 — CMT — Platinum Migh
School, Drame eves Mickey Rooney et
Terry Moore.

10 bh. 40 - 4CRCP! — Morters Caotte.
Drame avec Robert Newton of Jemes

Joudi 3 octobre
Nh 3 — CI— 1° de

valwssw Poning. Film de Mikhail ver
sor
MA 3 - (CITY — Mictoires view

- sentimentale avec
Morthe Noro

12 k. 39 ~ CREN - C On, Musso.
sense avec Kenneth Corer et Jean

Ve, COT — Grains aw vent
Comédie dramatique avec Corletting of
secs Dumesnil,

Ih 2 Colom- ta reve ven
arblle macsle ove

Crosby et Seb Hope. se
“eh 20 - ean Barth Versa

Sovenrs. CJ pelted
vex Horlowe.
Sh 30 — CFM) — Des Allee

beMente Sur Pim Secor oreFei

pons n'éceutent pas du feut. Il
n'y aurait perseme sur la scè-
ne à chanter peur eux qu'ils
n'agiralent pas autrement |‘
Ceci dit, elle adore Montréal

et répéle à qui veut l'entendre
qu'elle s l'intention d'y rester
loujours ‘si les Québécois veu-
lent bien m'adepter‘*. ‘A Paris,
explique Marylène, le milieu ar-
tistique est pourri. Vraiment

pourri. Regardez les gens qui
réussissent : eu ils ent des pa-
rents célèbres, eu ils ent fait
tellement de concessions qu’ils
ne s'appartiennent plus. Et les
autres qui réussissent sant rien

comme Barbara, Anne
Sylvestre eu Jean Ferrat, et
même Brel et Brassens, ils ont
dû travailler très dur pendant
une dizaine d'années avant de
se faire connaître.
— À Montréal, esl-ce très dif-

férent ?
= Montréal, c'est  merveil-

leux ! Savez-vous que j'ai ebtenu
tous ces engagements sans
Qu'on me fesse aucune propesi-
tien dite ‘’malhennête“? A
Paris, ce serait impensable .

  

T1 h 10 - -CFTMI - ANG, ja t'aime.
Comédie avec Robert Lemouteus
11h 49 — (CAMP! — Son of Pole

Faso. v% bob + Jane Russell
+ — sCRCF) — Don't Bother

" at Drame avec Marilyn Monroe.
12h 08 — KHTI — Us scandole

ous galeries. Comédie avec Claude May

Vendredi 21 octobre
Hb 30 ~ CBT — L'Implacable

Destin Diame romantique avec Henrich
George.

129 k 20 — CPI) Le Male de
. Dram avec Milde Kesh! of Menry

12h 20 — CCH - TheDire Womens woes ovaoh
Vigne Meyo.
Th 30 - (COTE — Co verge Sont

déviré Drame avec Darvel Gélin ot Deny
Carrel
2h 30 — ‘CFFM! - Mon secrétaire

woveille le mull. Comédie sentimentaie
avec Fred MacMurray
on 3 - EC) — My Wie fon

Friend. Comédie avec Arne Doster
© à 20 — ICH~ Mewes so

sommet. Déame over Moria Posy.

+h - «com— . Avant
ro esotques avec Robert Mikchum.
"whIat i See

Jour de notre vie. ame MaKe!
avec Paul Horbigee.
LtEEE Sein Tea

gbdie Raymond Rovies 6 M;
te rec.

18 à 4 - (CAC) — Women C-
ound. Drome avec Sean Maywerd of
when Bove,
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Sylvia Saurette, Joseph Rouleau, Jean Bonhomme

Ce qu“ils feront cette saison
par Marie Claude

Sylvia Saurette, soprano.
Jean Bonhomme, ténor, et Jo
seph Rouleau, base. Trois
chanteurs de grande qualité
Qui poursuivent une carrière
fort intéressante. A l'isue
d'un convert où chacun d'eux

fait preuve d'une grande
musicalité. d'un merveilleux
sens du phrasé joints a une
belle richome de voix. j'ai
posé à res trois artistes la
même question : Quelle oni
été vos avtivités depuis trois
mois et quels wnt vos pro.
jets 2°

Sylvia Saurette a fait ses dé-
buts dans l’opéra cet été. Le
festival de Stratford lui a confié
le premier rôle féminin du ‘Don
Giovanni” de Mozart, celui de
Donna Anna. Cette première ex-
périence a été très agréable, et
le fait de vivre quelques mois
dans la chaude atmosphère de
Stratford et dans des conditions
exceptionnelles a enchanté le
soprano montréalais

Plus récemment. Sylvia Sau-
rette s'est révélée une grande
interprète wagnérienne. Pour
les Montréalais, elle a chanté
divinement “le Rêve d'Elsa”
de ‘’Lohengrin’’ à l'occasion de
l'inauguration de l'Aréna de
l'Université de Montréal.

Sylvia me confie que jusqu'ici
elle a surtout chanté des orato-
rios et donné des récitals. Mais
l'opéra l'attire beaucoup. “Mon
rève est de chanter Wagner ...
mais il faut être prudente et ne
pas aller trop vite pour ne pas
abimer la voix. Quant à mes
projets. ils comprennent l’exé-
eution du ‘Messie’ de Haendel
avec le choeur Renaissance de
Montréal et la participation à
la Neuvième symphonie de Bee.
thoven avec l'occhestre sympho-
nique de Kingston dirigé par
Alexandre Brott.”

Ténor d'Ottawa
Jean Bonhomme, inconnu des

Montréalais jusqu'à cet été. est
ua ténor qui possède un très
joli timbre et qui chante avec
aisance. Au cours des derniers
mois, il a chanté à Rome. à

  

Genève of a Londres tout en

Sylvia Saurette
. enfin, Stratford |

étudiant le rôle de "Faust" de
Gounod. A Toronto, od il avait
débuté dans le rôle de Rodul-
phe de ‘’la Bohème” pour la
Canadian Opera Co, il jour
présentementle rôle de ‘Faust
dans une nouvelle production de
cette compagnie d'opéra loron-
toise. À Montréal, il a ravi les
auditeurs du concert de l'Uni-
versité et ceux de $a Place des
Arts
A la fin des représentations

de “Faust” à Toronto. Jeun
Bonhommes'envolera vers l'An-
gleterre où un contratle lie avec
le Covent Garden jusqu'en 1969
Cet automne, il chantera Rodal-
phe de ‘la Bohème” et Tamino
de ‘’la Flûte enchantée” de Mu
zart.

il faut noter que Jean Bon
homme et Sylvia Saurette ont
dû apprendre — en quelques
heures — l'écrasaate partition
du Stabat Mater de Dvorak et
îla s'en sont tirés avec tous les
honneurs.

Boris en Russie
Joseph Rouleau a quitté

Montréal depuis quelques an-'
nées et il poursuit une brillante
carrière en Furope. En juiltet,
à Cambridge, Angleterre, il à
enregistré pour le compte de
 

 

    
   

THE MARRON OORPORATION PRERINTS

JULIE ANDREWS
MAX VON SYDOW
RICHARD HARRIS

6 Vois GURCE OUT ML. FALTER WIRISTH PRSSUCTION of j

“HAWAII
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la compagnie Argo ‘filiale de
Decca une “Messe” de Haydn
qui sortira en novembre, en mê-
me tempe que l'opéra complet
“’Sémirande” de Rossini. qu'il
à endisqué avec Joan Suther-
land et Marilyn Horne.
Après avoir enregistré pour

la télévision canadienne, et de
façon fort émouvante, le pro-
logue et la mort de ‘Boris Go-
dounav”. il a brillamment par.
licipé aux concerts de la Ville,

=ÉVITE
ST-OCHIS ct GELANCER

de l'Université de Montréal et
de l'Orchestre symphonique.
Dans les mois à venir l'Union

soviétique, la France et l'Angle-
terre accueilleront ce jeune
chanteur canadien et, à partir
du 5 octobre, il entreprendra
une tournée qui le conduira en
Russie, en Géorgie, en Arménie
et au Caucase. Après avoir
chanté “Faust” et “Rigoletto”
en France, Joseph Roulean don.
nera quelques représentations à

  
    

Stanley Baker
Juliet Prowse

Goubourr   

 

CRE

iFTT
CERTALATTES 

Cavent Garden avant de reve-
mir à Montréal pour la présen-
tation de “Rigoletto” à la Pia-
ce des Arts.
Avec du travail et de l'en-

thousiasme, Sylvia Saurette,
Jean Bonhomme et Joseph Rou-
leau ont accédé à des carrières
vraiment internationales et le
public montréalais est toujours
heureux de les retrouver. Fi
de leur manifester chaudement
an appréciati
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LYRLTLEAE
 

 alinorVOURS JA,SHAANHA

Fous RIREZ souvent,
Mais plus seuven( encore
vous SOURIREZ

De ce sourire intérieur,
qui fait du bien
el qui réchaulfe le corur!!
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eux premières à New York:
“Hawaii” et un Wilder

Billy Wilder; une

brève entrevue

   
Mex von Sydow et son fils (son vrai fils), qui joue

avec lui dans “Hawaii”.

L'accueil et
les films
La United Artists recevait

on fin de semaine dernière,

à New York, une trentaine

de journalistes de l'est des
Etats-Unis ot du Canada pour
leur montrer en avant-pre-

mière deux des plus récents
filme que cette maison de
distribution va lancer sur le
marché. “Hawaii”, immense

fresque (3 h. 30) sur la “co-
lonisation” d'Hawaii par des
missionnaires bornés, et “The
Fortune Cookie”, le dernier

film de Billy Wilder, avec
Walter Matthav et Jack Lem-
men.

Toul, comme toujours, était

impeccablement erganisé,
tant pour les cocktails que
pour les entrevues. À man-
qualit pourtant deux persen-
nages extrêmement impeor-
tonte, of & qui il aurat été

vesez intéressant de poser
cortoines questions : Max von
Sydew, qui. après avoir joué
pendant des années les prin-
cipaux rôles des meilleurs
filme d'iIngmar Bergman (“le
Septième Sceau”, entre au-
tres), s'est lancé depuis deux
ane dane une ergle de super-

superpreductions : d'abord
le rôle du Christ deme “The
Greatest Story Ever Told“, of
pois le personnage dv mis
sennaire trop près de va Bi.
ble dane “Hawaii”.
W manquait aussi Waker

Matthau, célèbre depuis long-
temps sur Breadwey mois
dont “The Fortune Cookie”

eet le premier film qu'il tour-
ne en vedette. Î| la vole d'ail
leurs joyeusement, la vodet-
se, à vn Jack Lemmen qui n’a

prochaine, “le Petit Journal”

publiere des entrevues avec

Waher Mirish, George Roy
Hill ot Judi West).

Les films
Les films y étaient aussi.

I serait inutile, je pense, d'en

parler trop maintenant:

mieux vaut attendre que les
cinémas de Montréal les met-
tent à l'affiche (ce qui, pour
“Hawaii”, se produira à la
fin d'octobre). De “Hawoïl“il
n'est rien à dire sinon que le

réalisateur n'a pas, et de loin,

utilisé les ressources d'une
nature pourtant généreu-
se et plutôt photogénique. kt
que son film, s'il réuseit à

montrer le revers de la mé-

daille de la “colonisation”
des Îles (destruction des cul
tures indigènes, attachement

rigeureux et borné à des
principes barbares et archaï-
ques), n'en verse pas meins
le plus souvent dans le plus
conventionnel des scénarios
pour écran géant. L'interpré-
tation de Max von Sydow est
copendant encellente, of Ju-

lie Andrews et Richard Harris
se tirent bien d'affaire. Quant
au Billy Wilder, “The Feutu.
ne Cookie”, Il à av moins le
mérite d'être  exrémement
simple, sans aucun des arti-
fices et des jeux de caméra
que Wilder déteste. ll! y à
tout au long du fiim un hu-
meur malin (tout est divisé

 

en sortes de tobleaux, qui, "a
chacun porte un titre qui
se moque de quelque chese),
et, si en peut lui reprocher
de frôler de très près le
méle, Silly Wilder » tout de
même su denner à son film

Qui ne se démentent pas vne

minute. Matthau, encore une
fois, oot entraerdinaire, of

Lommen, bien quinfiniment
plus discret, fait fon bien son

porsennage.
René HOMERROY

&

une chaleur, une humanitd *

ko

D'abord une déception : Billy
Wilder, qui déjeune avec les

journalistes après la projection
de ‘“The Fortune Cookie”, re-
fuse de parler de ses autres
films. ‘Je suis ici pour vous
vendre une Mustang. pas pour
parler de la Edsel.” On n'est
pas plus clair. Fort heureuse-
ment, aprés nombre de délours
machiavéliques, il oublia ses ré-
serves et paria (peu: de sa car-
rière qui, on le sail, ne se limite
pas au ‘’Foriune Cookie” en
question.
On sail qu'il est fout petit.

chauve, et qu'il ne retire ja
mais ses lunetles noires. I] s’ex-
prime parfaitement bien en an-
glais (Billy Wilder est Alle
mand; il vil sux E.-U. depuis
plus de 30 ans’, ei il parle ie
français avec une aisance éton-
nante. allant jusqu'à utiliser les
titres français de ses films «il
dira ‘la Garçonnière” plutôt
que ‘The Apartments, ce qui
déroute un peu. Tout de suite,
on lui demande pourquoi son
film est aussi sévère, aussi dé-
nudé des rues et elfels de ca-
méra dont d'autres sbusent. Et
il répond, commeil l'a fait cent
fois, qu'il se méfie des “fancy
angles” el que l'image, apres
toul, n'est que Je conducteur
d'une pensée où, plus simple
ment, d'une action.
— Qu'est-ce que vous pensez

de Waller Matthau ?

— C‘est un cas assez étrange,

un peu comme Charles Laugh-

ten ou Emil Jamnings, qui je-

mais n'ont jeué les séducteurs

of qui pourtant étaient de très

grandes vedettes. C’est un phé-

nemène assez rare, eo je pense

que Matthau sera peur les an.

nées qui viennent “lavedette
de cette sorte. En France, il

y a eu Raime ...
La semaine dernière, un ré-

seau de télévision américain
annonçait une rétrospective —
par petits bouts de filme — de
l'œuvre de Wilder. Ce qui fait
songer à bien des choses...
— Esl-ce que les studios ont

sur vos films un droit de cou
pure?
— Pas depuis “Love In The

Alternsen™. C'est stipulé dons
men contrat...

 

\

 

1

— Et à la télévision?

Visiblement, il s’en moque
éperdument.

— Je leur a‘ indiqué les scè-
nes que je croyais les meilleu-

res...
— EX vos sujels, on vous les

impose?

Un regard, brel.

— On ne m'impese rien. Je

choisis les choses que je veux

tourner, et les gens avec les-
quels je veux les faire.

— Et la couleur?

—=On ne m'impose pas la
couleur, Je croit, pour ma part,
que beaucoup de films nav.
raient pas pu être faits en cou-
leurs, comme ‘’Whe’s Afraid O6
Virginia Woolf?", par exemple.
Mais les producteurs de mes
films croient que la couleur
peut aider à la vente, alors je
vais foire des films en cou-
fours...

— lt ya — et surtout il y a
eu — beaucoup de satire sociale
dans vos films. Est-ce que le
fait de n'être pas Américain ne
devrait pas vous empêcher d'al-
le: trop à fond dans le genre?

— D'abord, Jl n'a jamais été

question dans mes films de pré-

cher quoi que ce soit, ni de fai-

re la morale. Les gens com-

prennent s'il y a des choses à

comprendre, parfois ils s'en

souviennent, et c’est bien. Quant

à n'être pas Américain, je pen-

se au contraire que c'est une

sorte d'avantage, peur moi, qui

me permet de voir mieux, peut-

être, certaines façons de faire

Qui échappent à d'autres.

Quelqu'un risque: “Des cri-

tiques ont pourtant dit.” Avec

un sourire pas très rassurant,
Billy Wilder l'interrompt :

“Si les critiques emt di,

c'est que ça doit être vrai.

Alors, inutile d'en parler.”

— On a beaucoup dit que Bil-
ly Wilder traitait plutôt mal ses

comédiens. C'est vrai?

— Je traite mes comédiens

comme on doit traiter des êtres

Pa

rx CL]
Nor &,
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Hl ne retire son chapeau que pays diner...

sensibles, souvent perturbés,

émetivement impliqués dans vne

foule de drames personnels. Ce

qui, je ponse, enlève à la ple
part d'entre eux quelque juge-

ment que ce seit pour décider

des attitudes et de l'orientation

de leurs persennages. :

— Le “happy ending”, vous
êtes peur?

11 sourit. largement. se croise

les mains et regarde les gens

autour de Vi qui. bien sûr, sou-

rient eux aussi.

— Bion sir que je suis peur.

Mais il ne faut pas ‘y trem.

per: c'est bien plus difficile,

souvent, do faire un ‘happy

ending” qui seit logique que de
laisser aller les cheses 6? avoir

une fin neire. Vous savez, ‘’a

thousand jokes dent make à

funny pictere”.

 Josh Lemmon, Dilly Wilder qu'on ne voit pas dons le film) e1 Walter Matthau.

 

 

    
par rené

homier-roy   
LJ

Sophia en
aicule

Décidément, Paul New.

man à fait sa rentrée dans
une série de films qu'on peut
regarder avec un plaisir mi-
sigé. Aprés “Torn Curtain®,

le voici dans LADY L, dont
la vedette est Sophia Loren.

Ce qu'on nous montre, sous
Fhabile direction de Peter
Ustinov, ce sont les aventu-
res très fantaisistes d’une jeu-

ne blanchisseuse à qui le
hasard fait rencontres un
jour, dans une “maison” où
elle était allée livrer du lin.
ge, un bel anarchiste de cette

espèce toute spéciale qui vo-

le les riches pour donner aux
pauvres. Après des aventu-

 

 

Le plus
mauvais

film de
l’année

 

C'est un film d'une tells
bassesse, d'un tel mauvais

goût, d'une telle incroyable

mauvaise foi qu'on refuse de

croire que vraiment ça va

être présemté à un public ré-
gulior de salle de cinéma.
Mais c'est prendre les gens

pour des débiles mentaux !

Rien, dans ce film qui pré-
tend montrer les côtés un peu

cochons, un peu bizarres des

institutions humaines et des

tares des hommes. “Mondo
Cane”, dont c'était la recette,

le faisait au moins avec une

J

Yoyo: ne
roule pas
_—_

Avant, 1 y à eu “le Seu-

pirant”. Qui, d'une certaine

manière, était une sorte de

petit chef-d'oeuvre. Er puis

Pierre Etaix à entrepris de

tourner YOYO. Avec un bud-

mat considérable, beaucoup

de temps, et des tas d'idées.

Tout ça pour raconter l'ennui

d'un petit homme riche que

se richesse rend malheureux

et qui ne trouve le bonheur

qu'avec le ruine. Son file, par

contre, Qui à aperçu le ché-

toou de papa avant le hrach,

ne rive que d'y revend. Bt

res qui les rapprochent tjus-
qu'à rendre Sophis mère),

elle abandonne le trop bouil-
lant garçon. Fort heureuse-

ment, un duc riche et débon-

naire passait par là, qui offre
à Sophia et son nom et sa
fertune. Et, éventuellement,

la possibilité de poursuivre
avec son amant (qui ne l'est

pas vraiment, mais il ne faut

pas le dire : c'est le punch du
film) une interminable aven-
ture,

Sophia Loren fait une très
amusante (et complètement

folle) vieille dame. À noter:
son maquillage d'octogénai-

re. Et sa voix, très bien réus-

sie. H y a aussi David Niven,
qui, à son habitude, joue les
vieux fous sympathiques.
(Palace)

certaine vraisemblance et un

humour souvent efficace.

Dans MONDO NUDO,c'est ls

platitude, l'invraisemblance,

les fieux communs qui pleu-

vent, qui coulent sans arrêt
sur l'écran. Pire, ce qu'on
nous montre, non seulement

est falsifié, mais en plus, ça

n’est même pas neuf. Dé-
gueulasse ! Et le commentai-

re! Ces voix de speakers de

qustorziéme ordre qui débi-
tent les pires sottises avec

l'air de s'amuser ! C'est si-
nistre comme des touristes
américains en vacances à
Hawaii. En tout cas, c'est à
fuir comme la peste. E pour
ceux qui recherchent ce gen-

re de petits films guillerets
pour aperceveir une cuisse
ou un soin: n’y allez pas
nen plus, cost même pes

porne. (Strand)

surtout c'est fait avec un

luxe de précision, d'exactitu-
des techniques, de choses

retrouvées, réinventées, res-

sorties de très vieux tiroirs.
H y a des cheses amusantes,
des choses émouvantes. Mais
je n'ai pos marché. À l'en
nui du pett homme je n'ai
pu prouver — sauf à de trop
rares moments — que l'ennui

du spectateur lassé. Bien sûr,

il y à des trouvailles. Bien sûr,
il arrive des choses, of le
mersie est bien jolie quand
on se la foit faire de cote
façon. L'argent ne fait pas
forcément le bonheur. Mais
cost à la fois une petite et
une gronde vérité. Une vérité
dont Pierre Bain n'a pas su
me convaincre tous à foi...
(Dauphin)

EJ

Pour la

musique...

 

C'est une reprise, mais

cette fois on nous la présente
en français : les aventures de
Liza Doolittle in Wonderland.
Avec, bien sûr, la même dis-

tribution qu'en anglais (puis-
que c'est le même film 1),
soit Audrey Hepburn et Rex
Marrison. Pour le rythme

peur le texte, sdorablement

vieillot, mais adorable tout

de même, et pour Rex Marri-
son, vraiment extraordinaire

de cabetinage heureux (et
efficace), c'est à voir. Ou à

revoir, Même oi los traduc-
tons sont c'habtude d'une
fedeur ineule, celle<i peut-

être sers moins terrible. Be H   
 

y a, peur chanter en fran.

çois “I Could Mave Danced

All Night” of les avires chan-

sons de cette grande comé-

die musicale qu'est My Fair

Lady, la voix de Mathé Al

téry. (Champlain). Dans le

même style, il y a teujeurs

au Séville “The Sound Of

Music”, un film pour families

sages, nombrevses ot ssseif.

fées de musique et de beaux

paysages. Avec conte fois Ju.

He Andrews, qui chante elle

aussi fort jeliment, et Chris

topher Plummer, autrefois ce-

médien de thébtre, qui se

contente de regarder chan-

ter sa famille. La phetegre-

phie est, dans le genre carte

postale, un modèle.
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M'enfourner à la Comédie-Canadienne
pour voir le r Henri Guillemin
décortiquer Paul Cloudel ? J'ai hésité un
bon moment... On m'en avait dit telle-
ment de mal! Puis, finalemant, j'ai cédé
à la tentation. Je ne le royrette pas. Mais
pes d- tout! ‘Le vrai snob, a écrit Paul

Valéry, est celui qui craint d'avouer qu'il
s'est ennuyé quand il s'est ennuyé, qu'il a
été emballé quand il a été emballé”. Ce
seobisme m'est interdit : je ne me suis pas
ennuyé, ce soir-là, à la Comédie-Canadien-
ne, en écoutant le professeur Henri Guille-
min nous parler de Paul Claudel et l'amour.
J'ai été emballé. Moins par les propes mê-

mes du professeur Guillemin que par sa

Henri Guillemin et Claudel

 

simplicité, sa ferveur, son intenalté. Surtout
son intensité.

Henri Guillemin n'a pas éreimté Paul
Claudel. il ne I's pas nen plus plédestalé.
Hl a projeté Fimage d'un Claudel sux prises
avec lo probléme de Fameur, d'vn homme
divisé contre lui-même, déchiré, hésitant,
saignant, qui s'enfarge, propulse des sotti-
ses qu'il démoikt d'ailleurs le lendemain.
Rien de tellement neuf dans cette causerie.
Le miracle Guillemin, c'est ls ferveur, Fin-
tensité, celles que l'on aimerait trouver chez
fous ceux qui ont charge d'enseigner la
littérature et de faire aimer les grands au-
teurs.

Conrad BERNISR 
 

Un roman passionnant etprometteur

“L’Avalée des avalés”, le premier roman de
Réjean Ducharme: une violente hémorragie !

par Conrad Bernier

De Réjean Ducharme, I'auteur de FAve-
lée des avelds, un roman de 283 pages
publié d Peris chez Gallimard, on ne seit
à peu près rien. À la vérité, tout ce que l'on
connelt de ce jeune romancier québécois,
on l'a appris per la très brève entrevue qu'il
æccordeit récemment à Gérald Godin, du
magazine MACLEAN.

Réjean Ducharme a vingt-quatre ans. Ses
études : rien de plus qu'une douzième an-
née. Ses manuscrits ont été refutés par un
éditeur montréalais. Il est chômeur un mois
sur deux. ll refuse les entrevues télévisées.
Cela lui déplairait d'être connu et d'être
“pris pour un écrivain”. Quant au reste, c'est
Hemiet déclarant à Horatio: “Le reste...
doit être un éternel silence...”

Mais FAvelée des avalés est là, heureu-
sement, et s'il es! vrai qu'un écrivain met

toujours de soi, même sans le savoir, dans
un livre, il n'est certes pes audacieux de
prétendre que Réjean Ducharme, contciem-
ment ou pas, s'est violemment projeté dans
son roman. Parce que FAvalée des svelés,
romen passionnant an dépit du déchet qu'il
cherrie, roman passionnant parce qu'on y
trouve à plus d'une reprise des perles du
plus bel orient, c’est d'abord une magistrale
hémorragie. Chez l'auteur beaucoup plus
que chez cette monstrueuse petite Bérénice,

déchirée spirituellement (son père est juif
et se mère catholique) et sexuellement (elle
aime son frère Christian), qui s'exprime (elle
à onte ans) dans un langage qui n'est pas
de son âge, mêle les plais et ne laisse à la
fin que des ruines. C'est la seule invraisem-
blance du roman. De celle-ci naît la surprise,
l'étonnement, voire l'agecement. Mais qu'im-
porte ! L'hémorragie de l'auteur sauve fout.
ll faut peut-être même se méfier car elle
fascine sournoisement.

J'imagine qu'elle se poursuivra dans les
prochains romans du jeune auteur. D'un
livre à l'autre, un écrivain avance en soi.
C'est comme une psychanalyse. Et la litté-
rature à parfois les effets bénéfiques de
le psychanalyse Elle délivre. Elle purge.
Je pense même que c'ast mille fois mieux
que la psychanaivse. Écrire un livre, cela
doit muscler à l'intérieur. C'est peut-être
même une gymnastique essentielle, vitale.
Si je demandais à Réjean Ducharme ce quit
en pense, j'ai nresque la certitude qu'il me
répondrai

:

“On ne s'en aporçeit peut-être
qu'après... Meis... écrire, bien sûr, c'est
une gymnastique de l'homme .. ©

Avec l'Avalée des avalés, Réjean Du-
charme dérouters, certes, quelques-uns de
ses lecteurs. Ceux-ci lui trouveront un peu
trop de gravité pour leur goût. Ils lui repro.

 

cheront une certaine démesure, une certaine
emphase, une dpreté dure comme un fruit
vert, un abus du mot, des répétitions. C'est
possible. Mais c'est là du menu fretin où
il y a peu à pêcher. Comme d'autres, en
refermant le roman, je ma suis dit: "La.
dedans, il y à cinquante pages de trop !”
Puis, en relisant tout ce que j'avais souligné,
j'ai presque corrigé mon premier jugement.
H y a de l'exceptionnel, de l'excellent, du
bon, du moins bon dans ce roman l'nven-
lion et la virtuosité verbale de Réjean
Ducharme sont assez prodigieuses. L'Avalée
des avalés, il faut avoir le courage de le
dire, c'est une liqueur forte; après un pre-
mier hoquet, on s'en trouve revigoré, sur-
pris, presque stupéfait. “Tout ce que je
demande à un livre, dit la jeune héroïne du
roman, c'est de m'inspirer de l'énergie of du
courage, de me dire ainsi qu'il Y « plus de
vie que je ne peux en prendre, de me rap-
peler ainsi l'urgence d'agir...“ C'est, pour
ma part, ce que j'attends généralement
d'un livre. Avec FAvalée des avalés, j'ai
obtenu cela. Généreusement. Copieusement.
UAvalée des avalés contient des pages, nom-
breuses qui permatient de croire que Ré-
jean Ducharme fera encore beaucoup mieux
demain. La valeur, même la plus réelle et
le plus sûre, attend presque toujours le
nombre des snnées

 

“J'ai vingt-quatre ans. Je n'ai plus
tous mes cheveux et toutes mes
dents. Et cela m'écoeure. Je veux
mourir verticalement, la tête en bas
et les pieds en haut”.

(Réjean Ducharme)
“A l'école, j'étais toujours le pre-

mier à partir. Je n'y allais pas souvent
et j'y restais le moins longtemps
possible. J'ai complété mes études
secondaires à Joliette. J'ai souffert
six mois à l'école Polytechnique de
Montréal. Enfin délivré, je me suis
pris pour un commis de bureau et

 

L'auteur

per

lui-même   

 
me prends encore aujourd'hui pour
tel. Je ne travaille pas toujours et ne
travaille pas toujours comme commis
de bureau. Un mois sur deux, je suis
en chômage”. (Réjean Ducharme)

“le ne me suis pas marié une
seule fois encore. Les femmes ne
veulent pas se marier avec moi. Si
elles avaient voulu, je me serais
marié tous les jours et, aujourd'hui,
j'aurais à peu près 5,768 enfants. S'il
n'y avait pas d'enfants sur la terre,
il n'y aurait rien de beau”.

(Réjean Ducharme)
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Claire Martin: des
ges écorchantes

Je vien de lire la Joue droite (1), et ce fut une lecture

ravissante. Je ne veux pas dire que je me suis délecté à

toutes ces scènes presque inimaginables, vécues par l'au-

teur et engendrées par des prêtres, des religieuses et un

père que seule la vraie vie pouvait faire aussi exécrables.

Laissons aux psychologues le soin d'analyser ces têtes et ces

consciences difficiles à qualifier. Je voudrais dire que Claire

Martin écrit comme elle parle, et il me semble qu'elle

parle très bien. Existerait-il chez nous un écrivain qui n’est

pas obligé de franchir un mur quand il écrit ? Voilà qui

serait réjouissant pour nous tous, qui devons passer de la

langue parlée à la langue écrite, comme l'ouvrier a son

linge de semaine et celui du dimanche. Toujours est-il que

ce livre me semble très bien écrit, avec une aisance et un

ton qui sont la preuve d'une grande intelligence.

Ces confessions ont le mérite, entre autres, de nous

faire réfléchir à certains problèmes. Je sais que beaucoup

de femmes et defilles ont eu chaud au coeur en lisant cer-

tains passages se rapportant au couvent. Quant à moi, une

phrase beaucoup plus simple m'a plongé dans l'atterrement:

“A cette époque, aucune femme ne fréquentait l'université

et la première audacieuse qui voudra forcer les portes d’une

faculté fera parler tout Québec.” Mais cette époque”, c'était

les années 30 ! ! n'y a pourtant pas si longtemps. Comme

j'ai passé mes années d'université avec des filles dans nim.

porte quelle salle de cours, je n'avais jamais réfléchi à cela.

Voilà donc notre civilisation si avancée ! Caïn, qu'as-tu fait’

de tes femmes ? !

Je pense qu'on peut pardonner les coups d'un père!

malade”. D'ailleurs, ie premier tome commence par ces

mots : “J'ai tout pardonné.” Mais ceci :“Au fond, qu'est-ce

que je savais après dix pauvres années d'études avec des

bonnes soeurs qui pensaient seulement à nous faire obéir.

A nous rendre serviles, dévotes, résignées, prudes ? Rien.”

Autre passage très émouvant : “J'aurais aimé pouvoir nager

comme un poisson au lieu de m'asseoir, les pieds dans l'eau,

au bord des piscines. Je ne sais que coudre et faire la cul-,

sine. Je suis bien de l'époque où les femmes en savaient

toujours trop.”  
Si cela peut consoler Claire Martin, il est certain qu'au- |

jourd'hui elle sait écrire. Et il me semble que les deux livres;

qu'elle vient de publier font partie des livres très impor- |

tents des dernières années. Ce qui me paraît nouveau et!

bouleversant, c'est que l'auteur ait décidé de raconter sa|

vraie vie. Clémence Desrochers 8 publié ses vraies lettres

d'amour, et, dans ses monologues, Vigneault raconte com.’

ment les choses se passaient d Natashquen, sans manquer

de citer son père. Pour le reste, je crois qu'on a toujours

masqué les fais, les enrobant de joies couleurs. Or si le

Iimtérature est une oeuvre d'imagination, il n'en reste pas|

moins qu'elle est basée sur le vie, et, d'une moriète ou d'une

autre, l'écrivain se raconte. Aux comédiens et aux chenteurs,

on demande l'impudeur . “En scbne, il faut être nu.” Il sem-

ble que les écrivains de chez nous n'avaient jamais Osé un

tel geste. Je ne veux pas dire qu'à partir de maintenant

chacun devrait reconter ses petites histoires, salées ou hor-

ribles, mais il est certain qu'un livre comme celui de Claire

Martin nous side à sortir de le coquille dans laquelle on

s'est toujours tenu prudemment à l'abri.

(1) Cimére Martin. La Joue droits Le Cerrie du Livre de France

Le livre rm
étranger
Le double prix du meilleur

livre étranger a été décerné. à
Paris, au roman ‘le Centaure”
de l'Américain John Updike,
Editions du Seuil. et à l'essai
du Gallois John Cowper Powys,

‘’Autobiographie”. Editions Gal-
limard.

L'oeuvre de John Updike est

connue dans le monde d'ex-
pression française par deux tra-
ductions publiées au Seuil : un

roman,
recueil de nouvelles.
mes de pigeon”.

Quant à John Cowper Powys,
il n'a été connu du public fran-
cophone que deux ans après sa
mort avec son ‘’Autobiogra-

phie”. Il est mort en effet en

1968, dans le pays de Galles où

il était né en 1872.

“les Plu-

$11,000 pour
"l'inspiration
Une aquarelle de Marc Cha-

gail, ‘l’Inspiration du peintre”.
a été adjugée $11,000 à l'Hôtel
des Ventes de Versailles.

Un pastel de Louis Valtat,
le Bal du Moulin-Rouge”. daté

de 1983. à atteint $8.822.

Parmi d’autres enchères, il a
été noté: $7.700 un carton de
Dubois-Pillet, ‘Vieille rue à
Rouen”: 37,370 une toile de Le-
bourg, ‘le Départ du bac sur

lu Basse-Seine.”

‘Coeur de ilèvre”, un|

1
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VOUS
POUVEZ ÊTRE UNE

INFIRMIERE
PRATIQUE
Préparez-vous, durant vos
temps fibres, à la protes-

sion le plus noble au
monde.
Des femmes Cétibalaires et ma-
tides. êgées de 17 à 53 ans.
som‘ mainienent  gemandées
comme inriembres pratiques
dane les bureaux de médecine,
chimques @ maisons privées.
Vous Puuvez vous prépaier du
aM vos temps hibles
classes du malin, de l'aptés-
midi #1 Ou SOir sont Marnienant

Edifice Medice! Towers
3468 Chemin Côte-des-Neiges, Montréal.
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|ÉCOLE INTERNATIONALE
D'HÔTELLERIE INC.

767 EST, BELANGER

MONTREAL

274-7651
 

    
3 — 14 mois)

“Ne romoliez pas à domain ce que vous pouvez foire aujourd'hoi”

SOYEZ LES PREMIERS!

SOYEZ LES PLUS FORTS!

SOYEZ PRETS POUR “EXPO 67”
mONSNUANOUAGSNONENENEUNONSNNNENNENENPRANANENASSSASNS00ne
ECOLE INTERNATIONALE D'HOTELULERIE INC.
767 oot, Bélanger, Mentréel — Tél. 274-7681

Je déswe recover pha do ‘ersagrements met vas (ours Ne

barman et bormoid

(9 semaines)
(236 heures)

gorçon et fille de toble

COURS DU SOIR:
2— (6 mois) gorçon et fille de table
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(OURS DU SOIR
COURS PAR CORRESPONDANCE

Obfenez un diplôme du ministère de l'Education
Inecrivez-vous & un de nos cours, donnés & notre Ecole |i

dans nos classes ultra-modernes |

|

1. Ga et 7e années générales
3. Be ot 9e années générales el scientifiques
3. 100 et ! Je générales

INSCRIPTION 767 EST, BELANGER {
de 9 em. 4 10 pm los 67-84-10 of 12 septembre

ToL. 274-7683—84 |
essssssuvsnssasncnssssnansnesnasasassessure
INSTITUT LAFONTAINE INC.
767 ou, Bélanger, Montréal — Til. 274-7653

Je vis intéressé au cours No   nom

Aoeesse Te :
iATI

vue OCCUPATION Lr) 16104 J
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Lasnncrsoosssssussssannasenransnssnsreaneers

722, côte Ste-Ganeviève, Québec4e — Tél. 529-3751 |

L'école du succès...
L'Institut Denys s'est classé perimi les écoles de la province qui on!
obtenu les meilleurs résultats sux examens officiels du Ministère)

———@me |

Cours régulier — Cours pour adultes
r sour CI soir [] par correspondance

Eramens officiels du ministère de l'Education

COMMERCIAL
100, tle, 12e

COURS SPECIAUX
Comptebilité, anglais, sténe

bo, To, ete.

GENERAL
Se, 9e, 10e, Île

SCIENTIFIQUE
8e, 9e, 10e, lle

wena

Je désirerais recevoir des rensei.

ynements sur le cours

toendiquez le cours désiré)

NOM AGE

ADRESSE

VILLE

DRORE D'INSTRUCTION ACTUEL

COLLÈGE CHAMPLAIN INC.
Boroan: 1208 ost, Beaubien, Suite 105, Montréal 35

Téléphone : 276-3797
CHOISISSEZ UNE RCOLE
RECONNUE ET SERIQUSE

Cours par
correspondance |

LP1 161066

 

 

 

 

AUX EDITIONS DU JOUR — L'écrivain, journaliste et critique Jean Basile vient de lancer
wn neuvel ouvrage, “Joli tambour”. C’est une pièce de théâtre historique. Ci-dessus, da gauche

à droite : M. Jacques Mébert, Mme Yvette Brind‘Amour et l’auteur.
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Chez certains d'entre nous...

Une réelle décadence
de la langue écrite!

par Paul Gladu

Celle saison artistique dé-
bute comme les autres : par
une avalanche d'invitations et
de communiqués. Ce qui si-
gnilie de nombreuses démar-
ches, des visites répétées,
quelques verres de ‘’sherry”
canadien. plusieurs gestes di.
plomatiques et maintes visions
auflunt du passionnant au banal
Je l'ai vu au cours des

années : le critique (que son
objet soit l'art, fa littérature
ou autre chose) doit être soli-
de, résistant et souple.

LA PUISSANCE
 

DU POUVOIR

Fort bien. Vous imaginez
“votre” critique préféré faisant
de la culture physique. mesu-
rant ses forces et son ulimen-

lation — à la manière des

athlètes en vue d'être eu
grande forme et de fournir
quelque bonne performance.
Tout le monde est d'accord.

A cels s'ajoute une consi-
dération qui ne semble pas
évidente pour tous : faut-il
écrire en français 7

Je dépouille mon courrier,

Voici des invitations qui »a-
charnent à être bilingues. Cer-

 

»L'HYPNOSE
Vous avst: vous pouvez avoir cetie puissance Elle est en vous
M suftit de la développer. Venez étudier rul ou en groupe

sous la derechon de Mme de Valières, élève de maitres de
France of de Cobfornie.

Théorie et pratique en 15 leçons
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

© RGALEMENT COURS PAR CORRESPONDANCE ©
Mome si vous avez déjà lu cortales Nvrez, vous avez besoin d'être guidé

Demender renseignements en téléphonant à

Institut Métapsychique de Vallères, enrg.
10485 Laverdure (coin Prieur)

Montréal 12 Tél. 387-8973

 

taines y réussissent. D'autres
agissent comme si la langue
de Shakespeare était la seule
au monde. Mais, du côté des
critiques, qu'est-ce qu'on pen-
se?

Impossible de ne pas grima-
ver devant la langue qu'utili-
sent nos Diderot et nos Beren-
son. Je ne veux pas être pé-
dunt. Je suis le premier à
pévher. Toutefois, il faut bien
constater une véritable déca-
dence chez eux qui ont fonc-
tion de “chiens de garde” des
valeurs spirituelles. ( Dans

© mon esprit repassent des noms

de critiques consciencieux et
cultirés : Gagnon. Beaulieu.
Lyman, Reynald, de Tonnan.
vour. Doyon. Chicoine, Mar.
cote, Blais, ote.) Est-ce di a
l'apparition de l'art abetrait
et de nouvelles formes artisti-
ques ou littéraires ? Est-ce dû
à l'insuffisance d'un vocabu-
laire que les faits ont dépas-
sé 7 Que d'autres répondent.
Mais j'observe un luisser-aller
incroyable chez certains d'en-
tre nous. Notre élite écrit com-

"te elle parie. hélas !

Au hasard,je parcours l'édi-
tion du di de l'un de nos 
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Voullise me foire parvenic des informations pour lo cours
por correspondances

Nom :
Adresse:
Ville:

™™
Les. 161046     

Enfin deux cours accélérés
(a) Sécurité industrielle

{b) Aju four

en 6

Inscriptions accopiées immédialoment
setssncccssscccacascsansaracnncssannnsanascony
INSTITUT LAFONTAINE INC.
767 ont, Bélanger, Montréal — Tél. 274.7433
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ADRESSE
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TEL  LP) 161066
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Quotidiens. J'y trouve non une
mais cent fautes de français
et des lieux communs à la
tonne : “de très belles oeu-
vres qui sont très affirmées” :
“X présente un tous petit ci.
ment trés sensible. Il est très
difficile de le décrire>.

Messieurs ! je me sers le
plat tout en vous le servant.
A quoi riment tant d'efforts
notoires en vue d'imposer
'weage du francais, si ceux-
là mêmes dont il rer l'outil de

: teavail écrivent au hasard ?

dvent d'a
“est téra

dre un métier
be d'essayer.

Sha GRATUIT 10 sooo

Déptiont potes.

bntitui d'Horlagecie du Canode Lies
0070 St-doudert, MN — TH. 529-2023

 

 

 



   

Une promotion exemplaire
 

Québec prépare son

8e Salon du Livre
Pour une huitième année

conséoutive se tiendra cet
automne le Salon du Livre de
Québec. Dans le but de rejoin-
dre joute la population du
Québec métropolitain, il à été
décidé que le Salon de cette
annbe aura lieu au Patro Roc-
Amadour, du 27 octobre au

ler novembre.
Depuis déjà quelques an-

ciété des Libraires de Québec,
le Salon du Livre de Québec
sera, encore cette année, la ma-
nifestation culturelle majeure
à laquelle tous les gens sont
invités. La Société des Librai-
res de Québec s’est assuré le
collaboration des organismes
suivants pour complêter ce

gion de Québec de la Société
d'Etude et de Conférences, la

section de Québec de la Socié-
té des Ecrivains, la Société des
Poètes,l'Association canadien-

ne des Bibliothécaires de Lan-
gue francaise et l'Association
des Bibliothécaires du Québec.
Un programme définitif se-

grand déploiement du livre
français: les Cercles de la ré-

ra publié très prochainement
et diffusé dans tout Québec.
 

nées, les organisateurs du Sa-
lon essayaient de trouver un
endroit adéquat pour que tous
les gens intéressés à la promo-
tion du livre puissent avoir l’a-
vantage de le trouver près de
chez eux. Depuis le premier
Salon en 1959 au Musée, il

n'avait pas été possible de
trouver un endroit facile d’ac.
ols pour que tous puissent se
permettre la visite du Salon
du Livre de Québec. Or, cette
année, nous allons là où se

trouvent les gens de toutes les
classes, car des gens de toutes
les classes peuvent et doivent
tire et il fallait le Patro Roc-
Amadour, comme salle d'expo-
sition, pour que tous puissent

s’y rendre facilement.
D'ailleurs, le thème du Sa-

lon 1966 est bien significatif :
“Le Livre, privilège de tous”.

  

 

        

    

Devenez Infirmière Pratique
OU INFIRMIERE AUXILIAIRE

L'hôpital Sainte-Rita organise des cours d'infirmidre pratique par v'entremise
d’Institus Volonté fne. Les cours te donnent le jour, le soir ou par coires-

ince avec stage.
Toutes les élèves suronture, fd théorique et pratique des différente

la médecine générale, de la chiurgis
parry o- te maternité, de js puériculiure, etc

élèves de l'extérieur peuvent être logées près de
l'hôpital si désiré. Certificat et service de placement.

 

Cours du jour, du soir,
et par correspondance

Pour informations : 321-0336
ou postez le coupon à

HOPITAL SAINTE-RITA
11720 Désy, MeniréotHerd

Ih
erenasmccarunananan

Nem Age i

Adresse tt. 1
ville Comé
Degré d'imtruction LP) 161066

 

Tous lisent, mais quelques-uns
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institut audet -
Etudes par correspondance

Cours © Primaire ol secondaire de à $e année
pros 100 of 110 annie

i 100 dd Île année
| ler au do degré

ANDROS — CANONS sr DORE
$5.00 par mois, durée de 4 mois

DESUT DES COURS : 31 ectebre

INSTITUT AUDET, C.P. 199, DEPT 104, LIMOILOU, QUE.
Veuillez, sit vous ploh. me faire paca Cuers ation

votre¢ prospects

nom

vig cours  
 

par correspondance
de la # à la LP année

Dipléme et cnamens 65-00 par mais,
Révres fournis gratuitement pour in durée des cure.

Vv Les prochains cours débuterent le 29 octobre 1966
A 1S LUlnscription doit être foie avant le 27 octobre 1966

institut NERON
C.P. H1336, QUEBEC
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Pour plus d'informati » vote

Nom

Adeoue Comté

 

Il est encore temps de vous inscrire ! ! !

fe) INSTITHY

BLIB
® Ecole reconnue par le Ministère de l'Education

® 18 années d'expérience et de succès
© Diplome du Ministère de l'Education

COURS PAR

 

  seulement ont pu. dans les
années passées, voir, admirer. COURS do SECRETARIAT

MEDICAL
Durée du cours: 130 heures

(5 heures par semaine en 2 soirées)

Programme:

Anatomie — Physiologie — Composition el manipulation

du dessier médical, dictées anatome-médice-chirurgicales — Etiquetie professionnelle. 
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Gérard Martin
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CORRESPONDANCE
Nous dispensons aussi les COURS du JOUR et du SOIR

Scientifique

|

Commercial M] Commersalion anglaise
ou Général (2 aivosux)

[] 100 es Île [7] Cours primaire

[78e et 9e 12e Spéciale

|

Po sui
[110s [2120 Spéciole

|

7) Matières séparées à
Oe (0120 régulière tous des aivoses

Vence, téléphonez ou burives pour ahtonie noie gratuit

COURS PAR CORRESPONDANCE À LPS 161066

4344, rec St-Denis, Montréol 18 —Peas “rm

NOM

ADRESSE   
INSTITUT LAFONTAINE INC.
767 ost, Bélanger, Montréal, P.Q. — Tél, 274-7653

Je suis iniétessée au cours de secréteire médicale
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au Salon, Cetie année toute la
population du Québec métro-
politain pourra voir le deuxie-
me plus imposant Salon du
Livre d'expression française
au monde. Près de cent mai-
sons d'édition canadiennes,
françaises, belges, suisses et
anglaises pourront vous faire
connaître les ouvrages les plus
importants en langue françai-
se. Ceci représente presque ke
double de ce que les gens ont
pa voir dans les années pas-
vées et c’est donc une amélio-
ration remarquable.
Comme la promotion du li

vre est en majeure partie faite
par les libraires et les biblio-
thécaires, le Ssion du Livre

de Québer 1966 s'est choisi un

président de grand calibre,
Monsieur Gérard Martin.  

    
  

  

 

  

COURS ELIOL]IH
ETT MALLE

Be 9e. 10e ef le ANNES& Te Be
d'u) un:
R ELEV
Aussi, COURS 5

Éramens et diplomes du Mir crir 4ea

“Je hrovse le) cous pur correspon
dorce de FINSTHTUT RATMOND

très bien Gsphques, v peu de
tude chaque (ovr 69 nous sommes

cortains de réunir. Je ne creyous

pui que
les cours de
MOND."

c'étoit si facile de su-<ve
TINSHIVE RAY.

Ginette filon
tale Vocte

SOYEZ SANSFAIT VOUS AUSSI .

comme des millions d'autres

M MST ENCORE TEMPS de pro

fer de nes 27 ans d'expérience

Institut Raymondn
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DANS
LES

BOUTIQUES

par hermine

beauregard€:   
 

Pourquoi payer plus ?  Parmi toutes las nouvelles boutiques qui ont récemment
ouvert leurs portes à Montréal, certaines ne sont vraiment

shutdubles que pour les femmes imposant d'un budget élax-
tique: la plupart doivent se contenter d'admirer. Cependant.
les nouveaux rentres d'achats offrent aux femmes de toutes,

ous des Étalaues tentants et des aubaines réelles, 1] sul.

fit de flanes sous les arcades de la Place Normandie pour +
re rer des dizaines de jeunes femmes allivées pur les vi-;
Irines dont quelques-anes sont vrafment tentanten. |

    

Au [it de ma promenade, j'ai vu au magasin Greenberg, pour |
enfants, de chauds anoraks, genre esquimau. entièrement orlon
($12:: un mantesu (rotleur en quadrillé écossais, avec capuchon-
btole, duns des leintex de bleu et rouille, qui siérait à merveille
à la jeune étudiante 99.9. [es boutiques hubituelles d'Agnew
Surpass of de Lewin ont un choix intéressant chaussures à‘
des prix fort raisonnables, surtout quand il s'agit de chausser
un adolescent dunt les souliers, de toute façon, ne dureront
pas plus d'une saison Chex Agnew Surpass des souliers de daim
de toutes leinies, fort jolin (#00).

Reitman, bien connu de lows les Montréululs, offre, à côté!
de marchandises banules, des vêtements écomemiques et seyants,
Quand en se donne la prinr de rexarder ... Ainsi pour la saison
froide. de benux munieaux de Ininage ornés d'un col de feurrure
et de trés bonne coupe pour uussi peu que $M. |. d'entre eux.
brun chocolut avec col d'usltnhun de même leinie, est v
élégant. Pour 9 ou 99, des aucs à main piqués en cuir
styles dernier cri. Duns un coin de ln vitrine, un ravissant pel-'
Enoir jaune (rés pâle el une robe de nuit de lu même couleur
douce iles deux $16.98), }

Les imperméables sont amusanis un, en denim bleu. fermé
par une grosse chaine, ne se vend que 98.08: un autre, bleu royal, |
de coupe militaire $19.98 On (rouve, également chez Reitman.
des carrés de aatin dans des teinies brillantes capables d'animer
n'importe quelle petite robs de 1'an dernier (98 cents). Une mini.
Jupe en poil de chameau, avec large ceinture «48.96

Chez Romar, à côte, une élégante robe de lninage bourgeque
à manches elsches bredées (123), un pantalen-inilienr en pled-de-
poule noir ei binne s'accompagne d'une casquelte à vislére ($33),
Un sobre irois-pièces vert émernude, en Iniauge, ool gansé de
blanc dans le style Chanel (3381.

d'at entrevu d'autres petites boutiques : Charm'a, où tes‘
robes de lainage et les tailleurs ont des styles différents. Désirée
Mades offre un choix amusant de bonnets de fourrure. de secs à
main de cuir et de beaux gants français

A NOTER
Madame Put Hamilton. présidente des Dames Auxiliaires

de ls Troupe des Scouts de Saim-ldon. annonce que ces der. |
nidres tiendroml un bazur à l'Académie Saint-Paul, Li, Côte- 1
Saint-Antoine. angle de l'avenue Clark, le IS octobre 196 de
midi 30 à 6 heures. Vous y trouverez de tout depuis les mets |
cuits à la muison jusqu'aux travaux d'artisanat et aux vie
ments “presque neufs” Des rafralchissements seront servis. |

La Fédération des Femmes du Québec tiendra une séance
publique d'infermation à Montréal, le samedi 19 octobre, à 2
heures de l'après-midi, au 1601, rue Saint-Denis. Une invita.
tion est lancée à toutes les associations féminines et mixtes |
ainsi qu'à toutes les femmes qui. & titre individuel, s'intéres. |
sent à la promotien personnelle de Ia femme e désirent pren-
dre une part révlle à l'édification de notre société. Cette réunion |
préparera l'assemblée générale qui se liendra à l'hôtel Mont-
Royal, le 12 novembre prochain. |

Le Bal des Midinetivs erganisé par l'Union internationale :
des ouvriers du vêtement pour dames “UIOVD® aura lieu. cette =

  

  

année. le samedi vinat-neui ectabre. dans le Grand Salen de
l'hôtel Roine-Klizabeth. Un concert mettant on vedetie
Chovur dus Midinetten et d'avires artistes invités aura ee 't
soul heures: i sera suivi de la danse à 10 heures.

La politique

Pheure du thé
por Hermine Besvregard

— Vous n’y pensez pas. ma
pauvre madame, vous allez
faire sortic nos femmes de
leurs foyers !
— Files en sortent bien pour

prendre le thé pour vos bon.
nes oeuvres trois où quatre

fois par semaine: elles pour-
raient fort bien le faire un
après-midi per mois pour ap.
prendre leurs politiques.
Ce dialogue ve déroulait il

y # quarante anus — en 1926

— entre Mur Georges Gan.

thier, archevêque rousdljuteur
de Montréal. et Mme Mariana.

in. fondatrice du Club

Laurier des Femmes
Viléoundes . ..

Le 15 octobre. un grand diner
à l'hôtel Windsor marquera le
quorantième anniversaire de ce
premier club féminin de langue
française, d'orientation politi-
que. Il sera présidé par la sé.
matrice Mariana-B. Jodoin, sa
fondatrice et la première et
l'unique Canadienne française à
être nommée A la Chambre
haute. ‘

L'histoire du Club Willrid
Laurier, c’est un peu l’histoire
de l'évolution politique et socia-
le de la femme quéhécoise. et
Mme Juduin, en évoquant sa
propre carrière, nous rappelle
tout un passé pas si lointain
puisque nos mêres l'ont vécu.
Elle nous révèle en même
temps une femme remurqualie
qui à su s'udupler et qui, à 85
ans, possède plus de vitalité et
de lucidité que beaucoup de
jeunes femmes d'aujourd'hui.

Fille et femme d'avocats. Ma-
Tlana Jodoin avait toujours
rêvé d'être elle-même avocate,
mais en 1900 les femmes
n'étaient pas admises au bar-
reau. Comme toutes les jeunes
filles des familles aisées qui
habiluient alors rue Cherrier,
elie ful pensionnaire chez les
religieuxes des Saints-Noms-de-
Jéaus-et-Marie, à Hochelaga.
Elle apprit l'Histoire, la brode-
rie et l'aquarelle, Ft. au sortir
du couvent, le piano, car les
pères de cetle époque ne vou-
Inient pas que leurs filles tra-
vaillent. ‘’non pas à cause des
dangers qu'elles auraient pu
courir, mais de "humiliation
Qu'il pouvait y avoir à ne pas
pouvoir faire vivre ses filles.
Elle épousa donc le jeune

avocat Tancrède Joduia après
cinq ans de fréquentations. car
il fallait que le fiancé puisse se
marier sans "s'endetter”. Elle
out cing enfants qu'elle berca
comme il se devait. ‘Mais nous
étions loin d'être des femmes
malheureuses. comme on se
plait à l'imaginer aujourd'hui.
Nous avions facilement de l'ai-
de domestique, nos maris
Kalent beaucoup plus souvent à
la maison. C'est vrai qu'ils nous
disaient de ne pas nous (ati.
guer l'esprit avec la politique
et les affnires. mais nous n'en
souffrions pas et toutes les fem-
mes s'en accommodaient
“Cest la Première Guerre

mondiale qui. en obligeant les
okie à sortie de leurs foyers

remplacer les hommes.
Seclencha l'émancipation fémi-
nine. Les femmes de militaires
avaient alors le droit de vote
Les autres voulurent en avoir
autant. elles firent lant ot =
bien qu'en (921 le gouverne-
ment canadien le leur accor-
dait. Il s'organisa alers à Mont-
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Madame MARIANA-B. JODOIN
. il faut vivre selon son temps

dire. Je décidai alors de fonder
un club canudien francuis et je
réunis cinq dumes dans mon
salon de la rue Cherrier.”
Cela se passait en mal 1926:

deux ans plus tard, le club était
incorporé. Lu première prési-
dente fut madame Alphonse
Brodeur. belle-soeur de mir Wil.
frid Laurier, une femme dyna.
mique qui garda son poste pen-
dant vingt ans.
Le club avait été fondé duns

un but unique : la formation
politique de la femme québé-
coise. Plus de 2.000 femmes, au
cours des 40 dernières années.
y mont venues peut-être pour
prendre le thé. mais aussi pour
y entendre les grands hommes
politiques de l'heure expliquer
les problèmes politiques. Le
club a connu les luttes intesti-
nes, les cabales et les disputes
auxquelles ne peut échapper
aucune association surtout poli.
tique et par surcroit féminine.
Mais en 1966. les femmes onl

appris et connaissent leurs
droits el leurs obligations poli-
tiques. Et ainsi que leur faisait
remarquer récemment le dépu-
té Jean-Paul Lefebvre. ‘la
participation de la femme à ls
vie politique doit tendre à dé-
fendre non pas les intérêts par-
ticuliers de la femme, mais
plutôt ceux de la communauté‘.
La plupert des jeunes (emnies
membres du Club Wilirid Lau-
rier som d'accord. et vou.

draient s'intégrer à l'organisa-
tion masculine: leurs ainées
frémissent peut-être à l'idée
d'abandonner l'heure agréable
de la tasse de thé et du potina-
fe. mais les associations qui
ont atteint leur but doivent se
transformer quand le temps est
venu...

Quant à Mme Jodoin. elle
est parfaitement d'accord
“Lorsque le député Fernand
Rinfret, dont j'étais l'organisa-
trice, est mort. on à voulu que
je me présente à sa place. A
cette époque, je savais que la
réputation d’une femme pouvait
souffrir d'une campagne élec-
turale souvent "personnelle",
Les temps ont changé. les fem-
mes d'aujourd'hui ne devraient
pas hésiter à nccuper dans la
politique la place qui leur re-
vient.” En attendant. l'allègre
grande dame. qui a laissé au
Sénat un souvenir chaleureux
(elle a donné sa démission en
Juin dernier. ‘’préférant partie
en beauté”. continue à se bala-
der en autobus ‘qu’elle préfère
aux taxis. consacre ses loisirs
bien mérités à ses enfants. pe-
tits-enfants et arrière-petits-en-
lanis, el songe ‘peut-être à
écrice ses Mémoires, “qui n'in-
téresseraient personne‘. dit-elle
fort modestement. alors qu'ils
seraient au comraire la chroni-
Que fort précieuse d'une époque
mouvementée et trop peu con-
nue

1

 
 



 

Travaux à l'aiguille
Qui Gt mieux t Notre catalogue de cooriepalutes affre 16 modtéos énrouvés de

laires : o Pris : oo colin,

Pour sbienir ces patrens, inscrivez lisiblement ves mem of
adresse, le numére du patron désiré. Envoyez un ben de peste ov
le prix du patron on argent à: TRAVAUX A L'AIGUILLE,
Suits 900, 5468, av. Reyalmount, Montréal.

 

 

  
   

71% — Un gilet ravissant et
confortable que vous porterez
avec une jupe, des shorts ou un
pantalon. Les instructions pour
los tailles 32-34 et 36-38. Prix:

  
 

 

776 — Des roses romanti-
ques que vous uliliserez pour
décorer un mur, une tale
d'oreiller ou un dessus de
chaise. Les décalques sont de
10 x t4 pouces. Tableau des
couleurs. Prix: 15 conts.  
 

TVW6 — D'adorables pantoufles pour garçons ou fillettes.

Chacune se tricote en un seul morceau. Instructions pour

deux modèles différents. Pointure de 1 à 10 ans. Prix: 35 cents.
  
 

 

NETTOYAGE DE TAPIS
et

CHESTERFIELDS
A DOMICILE
+ OUVRAGE GARANTI ©

ESTIMATION GRATUITE

arottet ROCHELEAU wo.    
    
 

1es pilules
à action
douce...

Les nouvelles pilules
Ex-Lax sans saveur

les malaises
dus à l'iréguiarité.
En douce. Ou jour
au lendemain.
Prenez les pilules
Ex-Lex au coucher.

 

 

 

  

      

 

[YY Tout a commencé quand
j'ai décidé de partir
en croisière, à bord
de l’Ivan Ivanovitch
Ploufkine. Je ne pouvais
m’embarquer sans une

bonne provision de bas
“Little Nothing”. (Vous
savez...ces droles de

tout ratatinés
dans la boîte!)
Tricot ordinaire,
tricot chaîne,
talon illusion...
javais de quoi
faire perdre la

 

boussole a quelques
passagers—pour
le moins! Puis, ce
fut le miracle! Dès
le premier soir, le
capitaine m’invita
a sa table. Parait

qu’il nav jamais vu d’aussi jolies
jambes. aut voir @r=a=

le galbe que donnent [ro es

les “Little Nothing”!) gg
Et quelle chance:il
était célibataire!
P.S.: C’est ainsi que je
traversai l’Atlantique…sur un nuage:

66
Oui, vraiment,

Cameo

a changé ma vie!
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refuge
sentimental

  

par janette

bertrand  
 

Q. — Quelques mots d'encou-
raugement de votre part me ré-
conforteralent. Depuis que ma
meilleure amie m'a enievé
l'homme que j'aimais, je n'ai
plus confiance en rien ni en
personne. Je vais dans la vie
comme une automate, je me ré-
veille le matin en me disant:
“Pourquoi ne suis-je pas morte
cette nuit, 1a vie est si sale et
si aide?” Si je n'étais pas si
lâche, il y aurait le suicide.

  
ET INFIRMIERS

médecin et service social

  INFIRMIÈRES LICENCIEES

NOM

RUE

vig

NOM OU Pome

     

  
   

126-3500

AUXILIAIRES PRATIQUES

Jeunes filles, dames et hommes, vous
qui aspires depuis loujours à une vo
ration humanitaire, nous pouvons vous
aider à atteindre ce but. Orientation
vers les hôpitsus, hôpileux privés, con
valsscance, service privé, bureau de

  

  NB Siege pratique dans los hôpitaux

olontaine, Montréal 24 - Tél. 527-0054
‘ain recevoir, 1am obligation de me pert,

ornements sur le cours d'auuiliaire pratique et infirmier.

OCCUPATION

Mourir serait la meilleure nolu-
tion pour moi qui suis seule
dans la vie. J'ai 29 ans, je ne
suis plus un bébé. Après plu-
sieurs déceptions, je suis à bout
de nerfs et sans aucune con-
fiance. Je suis certaine que
vous ne lirez même pas ma
lettre jusqu'à la fin, car vous
allez croire que je suis folle.
On me renfermerait et je n'en
aurais même pas connaissance
tellement Je suis dans la lune.
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Cessez de REVER...
et devenez

HOTESSE
; de l'AIR

  

Vous neme lirez mêmepas!”
J'attends que ls :mort vienne me
chercher au plus vite.

TRISTESSE
R.— Triste, prête à mourir

pour une peine de coeur alers
qu'il y à des infirmes qui seuf-
frent de ne pouvoir vivre com-
me les autres, des hernmes qui
meurent de faim, d'autres pris
du cancer, Triste parce qu'en
veus a volé un hemme. Se lais-
sent voler ceux qui le veulent
bien. Vous n'avez pas perdu un
grand , allez. C: de
penser à votre peine, de caje-
ler vetre peine, ot pensez à
plus malheureux que veus; cs
veus aidera à vivre.

Q — Le problème qui me
préoccupe est dû, je crois, au
fait que je suis de la génération
la plus controversée qui soit
présentement — j'ai trente ans.
J'ai été élevée dans un village

 

tPhoto Siudio Coronet)

Mile ANOREE PELLETIER,
qui, par son gracieux concours,

contribue au succès du CER-
CLE DU COFFRE D'ESPE-
RANCE de Textelle Inc. —#

 

  

 

LE COLLEGE MONTPELLIER

vous offre un cours inédit PAR

CORRESPONDANCE, qui vous
permettra d'embrasser cette
carrière tant convoitée.

SERVICE DE
PLACEMENT

GRATUIT
A NOS

DIPLOMEES

© Anglois, espagnol, italien, à
russe, allemand, hébreu, same

® à votre choix. : Boraier dipième chiens
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COLLEGE MONTPELLIER INC.
1963 EST, BELANGER, MONTREAL 728-5081   

où tout étuit régi par un curé
vieux jeu et têtu, par des pa-
rents qui ne juraient que par ce
curé. Alors, comme vous pou-
vez l'imaginer, nous sommes
tous partis très jeunes de la
maison pour venir nous établir
à la ville, et tous pour des rai-
sons différentes. Moi, à l'âge
de 16 ans, j'ai dû venir à Mont-
réal. je me sentais perdue et
j'étais eraintive. A l’âge de 18
ans, j'ai rencontré un garçon
de mon âge qui comblait le vi-
de de ma vie, et je l'épousai
pour avoir un chez-moi. Ce fut
la bétise de ma vie, car ce mari
qui m'aimait était un irrespon-
sable. En l'espace de quatre
ans, j'eus deux enfants et trois
fausses couches; et durant ce
même laps de temps nous avons
déménagé quinze fois. Nous vi-
vions dans le dénument le plus
complet. J'ai dû me nourrir à
l'Oeuvre de la soupe, j'étais la
honte de la famille et je me
faisais honte à moi-même, jus-
Qu'à ce que j'en fasse une dé-
pression nerveuse qui m’amena
dans un hôpital psychiatrique
pour quelques mois. Après cette
épreuve, Je ne suis pas retour-
née avec mon mari, Durant
deux ans, ce dernier m'en fit
voir de toutes les couleurs. Je
travaillais presque sans arrêt.
Je vivais en appartement et je
payais la pension de mes deux
enfants. La première fois, il me
les enleva avec tous ses droits
de paternité et il les plaça à la
crêche, vous ne pouvez imagi-
ner ma douleur. Après des dé-
marches qui durérent quelques
mois, je réussis à en sortir mes
enfants, mais ils en étaient mar-
Qués pour quelques années, sur-
tout mon plus jeune.
Par la suite, il m'enleva mon

aînée à quelques reprises, mais
il me la remettait toujours
après quelques semaines car
Ul ne payait jamais ies gens ou
i} la placait. Ce petit jeu cruel
dura jusqu'à ce qu'il se fasse
emprisonner pour vol d'auto.
Je fus à l'abri de ses folies
pour presque deux ans. Durant
ce temps, je le visitai quelques
fois, car jespérais toujours
Qu'il change et la vie de femme
séparée m’inspirait de la honte.
Je souffrais de me sentir hors
de la société normale, et sur-
tout hors de ma famille, qui
était à cheval sur les principes.
Mes parents s'étaient établis en
ville et j'étais la seule à ne pas
pouvoir retourner habiter sous
le toit familial. Je rencontrai
un jeune homme que j'ai beau-
coup aimé et qui m'aidait à
supporter bien des choses aux
points de vue moral et pécu-
nlaire. Mais comme lui ii était
libre, il se lassa un jour de ces
fréquentations honteuses aux
yeux de la société et de sa [a-
mille. Son départ me fit beau-
coup de chagrin, et un homme
qui me fut présenté par une
amie prit à coeur de me faire
oublier cette peine qui me ron-
ueait. Je m'aperçus qu'il était
marié, je lui demandai alors
de me laisser tranquille, ma:s
la situation me rendait toujours
de plus en plus amère et déçue
de la vie et des hommes.

Il y a deux ans, mon mari est
décédé à la suite d'un accident
d'auto, mais sa mort ne me
Tendait pas plus libre jusqu'au
jour où enfin mes parents, qui
étaient maintenant seuls, ent
permis que je vienne m'ine-

taller chez eux avec mes en-
fants. J'ai tout abandonné sur-
le-champ : logis, auto, confort,
et je suis venue vivre avec eux.
Par contre, H y a tout près de
chez moi un veuf qui est dans
la quarantaine et qui a deux
garçons, je ne sais pas si c'est
le fait que je sois certaine qu'il
est bel et bien veuf, mais je ne
pense qu'à lui. Ce qui me cause
le plus de chagrin, c'est que
quelques jours après cette ren-
contre quelqu'un m'a appris
qu'il devait se marier bientôt.
J'aimerais tellement savoir si
la nouvelle est fondée et j'ai
tellement peur de me mettre
les pieds dans les plats que ze
ne sais plus que faire. Conseil
lez-moi,

J'ESPERE ENCORE
R.— Que faire, sinon lui de-

mander si le nouvelle est fon-
dée ? Dans votre hâte d'aimer
et d'être aimée, vous avez fait
des erreurs. Sachez ralentir
l’impétuosité de vetre ceeur,
sinon vous vous embarquerez à
neuveau dans une galère qui ne
mène nulle part. Seyer patien-
te! A trente ans, il faut pron-
dre le temps de choisir. On ne
peut plus risquer un échec.

Q — Jai 18 ans et je suis
chômeur. Que voulez-vous, il
faut une neuvième année par-
tout et j'ai quitté l'école à la
fin de la huitième. Je travailte
seulement de temps en temps.
Le pire, c'est que j'aime une
jeune fille et je désire en faire
ma femme, mais épousera-t-
elle un chômeur ? Je sais que
mon problème n'a pas de solu-
lion, mais encouragez-moi.

FINI À 18 ANS

R.— Mais il y a une selu-
tien | C'est qu'avec l'appui de
vetre petite amie veus fas-
sies, votre neuvième année. En
cours du soir, c'est l'affaire
d'une année. Et qu’est-ce qu’une
année de sacrifices si elle veus
apporte cinquante ans de sé-
curité, de bonheur ? Ça pren-
dra dv courage pour recom.
mencer à étudier, bien sûr,
mais il en faudra bien davan-
tage si veus êtes chômeur toute
votre vie.

 

 

Q.— Je suis une Jeune fitle de
7 ans, et depuis quelque temps
Je sors avec un garçon. Nous
nous voyons toutes les fins de
semaine. L'ombre qui se projet-
te sur mon bonheur, c’est qu’il
n'a que 18 ans. De là vient mon
inquiétude : j'ai peu que la
différence d'âge ne soit une
entrave à mon bonheur et qu’il
n'éprouve pour moi que de la
passion. Et qu'une fois mariés
— car nous parlons souvent
d'avenir — cet amour s'envole.
Croyez-vous que je serai heu-
reuse et que la différence d'âge
soit un obstacle à mon bonheur ?
Je remets mon sort entre vos
mains car je sais que vous avez
un bon jugement et J'ai con-
fiance en vous.

LOULOU DE QUEBEC

   
 

 



 

 

 

 
 

 

 

Chère Madame,

Je suis un célibataire de 31 ans, j'ai les che-
veux châlains et les yeur bleus. Je mesure 3° 9°
et pèse 165 livres. J'ai une belle carrure et on
me dit assez joli. Côté instruction, je parle anglais
et français et je suis comptable dans une banque

ion sentimentale, je ne
ce qu'on appelle l'Amour, mais en

pensé que peut-être une jeune fille ayant eu un
chagrin semblable au mien pourrait sans doute
m'ouvrir son coeur.

Je zuis simple, franc, compréhensif, et j'aime
tout ce qui est beau. La natation, l'équitation, les
quilles, la conversation et la danse me plaisent
tout particulièrement. Je ne suis pas du genre
smob. A mon emploi je dois rencontrer toutes

tes de gens, et je sais me faire apprécier de
. En un mot, j'ai une très belle personnalité.
qui peut-être lis ma lettre, j'aimerais que tu

sois de 18 à 21 ans. La couleur de tes che-
veur ou de les yeux m'importe peu, mais j'aime-

i tu aies un coractére rapproché du mien,
que tu sois douce et professes la religion catholi-
que. Il n'est pas nécessaire que tu sois une beauté
pourvu que tu aies une belle apparence, que tu
sois assez grande (5' 3à S' 8") et que tu habites
à Québec ou dans les alentours. Peut-être crois-
tu que
moi vite et je te répondrai. Je serais très heureux
de recevoir une 3

ESPERANT

+++...
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Madame,
Je suis veuve depuis près d'un an et je trouve

le temps bien long. J'ai #8 ans, j'ai les yeur bruns
et les cheveux châtains. Taille 5’ 4", mensura-

personnalité. J'aime les ,
chant, la danse et la vie de famille. J'ai deux fil-
les d’âge scolaire et une autre qui travaille com-
me recrétaire. Je suis moi-même secrétaire dans
une association paroissiale qui s'occupe de cou

ture. J'essaie de m'adonner auz oeuvres sociales
afin que l'ennui ne me fasse pas faire des bétises.

J'invite à m'écrire toute personne de nature
douce et tranquille, sincère, compréhensive et af-
fectueuse. J'apprécierais une photo. vee

Li

++...

Chère Madame,

Je suis célibataire et je n'ai pas encore réussi
à rencontrer une jeune fille à qui je pourrais don
ner toui l'amour que mon coeur contient. Je suis
sn peu timide.

Ma compagne, je la vois brune ou noire, de
taille moyenne, (5' 5" à 5' 7"), âgée de M à 8
ans, Conadiense francaise, dénrense de fonder wn
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natation: en hiver j'aime beaucoup faire partie
d’une ligue de quilles, je fais du ski & l'occasion.
J'aime aussi être dans la cuisine à préparer de
bons plats.

J'ai 23 ans, je mesure 3' 6°, cheveux bruns,
veux bleus, je pèse 130 livres. Mon entourage
me trouve jolie ei bien mise, Mais peut-on se ju-
ger soi-même ? Je suis de caractère jovial, tou-
jours d'excellente humeur. Bien que d'instruction
moyenne, j'ai reçu une très bonne éducation; je
suis três polie et diplomate envers mon entoura-
ge; je sais tenir une conversation agréable.

J'invite à m'écrire tous ceux dont les goûts
correspondent aur miens. Je me ferai un plaisir
de répondre à tous. J'apprécierais beaucoup une
photo, mais cela n'est pas indispensable.

LOULOU
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Chère Madame,
Je lance un appel aux jeunes filles ainsi qu'aux

filles mères. J'ai un emploi stable, je suis seul
dons la vie. J'ai 24 ans, je mesure 3° 5°, je pèse
128 livres, j'ai les cheveux noirs. Je suis un bon
garçon. J'aime la musique, la danse, lex voyages
Je suis gai, j'ai un grand coeur, je souris tou-
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Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nembre de lettres
que nous recevons nous ferce à faire un tri
et à publier seulement celles qui centiennent
assez de détails sur les goûts, la personnalité
de leur auteur et la genre de personne qu’il
eu elle désire rencontrer. Nous choisissens les
lettres d'au moins 200 mets, les missives trop
courtes n’attirant guère l'attention. Seules Des
lettres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, et celles de veufs eu veuves
de moins de 56 ans, seront publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée av bout
semaines,, rien ne veus

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE
Quant aux réponses aux lettres publiées

dans cette page, elles deivent contenir un tim-
ore et porter le pseudenyme exact du destine-
taire. Madame Bertrand fera parvenir elie
même vos lettres à la personne votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
veus connaître, elle vous répondra efle-même.

L'adresse de l‘Agence est toujours |s même:

AGENCE MATRIMONIALE DK
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL ?
Ce service reste gratuit of confidentiel |

 

  
jours. Celle que je recherche je la vois âgée de
18 à 25 ans, Je veur connaltre une bonne fille,
sérieuse, franche, sincère et compréhensive.

Toi qui es malheureuse, viens vers moi, je le
rendrai heureuse. Toi qui veux te fonder un foyer
Neureur, viens vers moi, je l'ouvre la porte. Ne
tarde pes à m'écrire. Une réponse à touies celles
Qui voudront bien m'adresser une missive. Une
photo sera bien appréciée. But toui à fait sérieez.

UN COEUR DESESPERE

+...|

Sera-ce par U'entremite de cetie agence que je
connalirai un second amour? A 28 ans j'états heu-
reuse avec un jeune homme bien, très bien, ou
point que Dieu lui à donné l'honneur d'être pré
tre. Depuis ce tempa je dois orienter mes senti-
ments vers un autre jeune homme bien.

suis ung jeune fille toute simple, qui sime
J'essale d'associer la beautd 8 J
ce qui est pratique. J'admire la
poût. J'ezerce un métier honnête.

ei Les voyages me passionnent,
t. M ne m'appartient pas

à vous de les
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blement une femme. J'aime beaucoup la nature,
les excursions de chasse et de pêche, les petits
voyages. Je m'intéresse également à la musique,
au cinéma, mais je n'aime pas la danse. Je dé-
sire faire la connaissance d'une jeune fille de 22
à 25 ens. Il jaudrait qu'elle soit de Québec ou des
environs. Je la vois douce, sensible, compréhensi-
ve, très féminine et d'apparence soignée. Une
photo serait appréciée. Une réponse est assurée à
toutes celles qui croient que nos goûis peuvent
s'accorder.

L.L.
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Madame,

Je vous écris dans l'espoir de trouver parmi
vos lecteurs un compagnon de 31 à 25 ans. Je œuis
une célibataire catholique de 22 ans; j'ai les che-
veux bruns et les yeur bleus, une belle personna-
lith, je mesure 5'S", pèse 11S livres. Je suis hon
nête, sérieuse, sincère, três compréhensive; j'aime
l'harmonie, le calme et le beau sous toutes ses
formes. Je suis dans l'enseignement, et cette pro-
fession me plait beaucoup. Dans mes moments de
loisir, je pratique les quilles, et j'aime la lecture,
le cinéma et la danse. Le jeune homme que j'ai
merais rencontrer devra être catholique, honnête,
sérieux, sincère, sobre, posséder une bonne édu-
cation, une bonne profession ou une situation con-
venable. Pour ce qui est du physique, même si
Cent secondaire, qu'il soit plutôt grand et agrée-

J'espère qu'il se Irouvera parmi les lecteurs de
ce courrier un jeune homme des comtés de Drum-
mond, Bagot, Yamaska ou Nicolet qui répondre à
ma demande et aura lez mêmes goûis que moi.
Aussi j'accepterais de correspondre avec une
personne de l'extérieur. Photo appréciée.

SAMONTA

0600000000000

Chère Madame,

Je purge présentement une peine de quatre
mois pour m'être battu au cours d'une beuveris.
Je n'at jamais es d'autres démélés: avec personne,
car de nature je suis travailleur et sobre. Ce
fut l& Le seul écart grave que j'aie jamais com
mis et je me promets qu'une telle chose ne se
répétera pas.

J'ai 27 ane et je œuis opérateur de machinerie
lourde. Je mesure 5’ 6, je suis brun. Caractéris-
tiques particulières : franchise, honnéieié e! sen
sibilité. Mon choix irait à une fille ou à une veuve
sans enfants, âgée de 25 à 30 ana, en bonne santé,
bonne ménagère, aimant vivre à la campagne et
la vie de famille. J'ai un coeur d'or ei l'amour
qui me serait témoigné connaltrait lo réciproque.
Je répondrai aux lettres d'une personne qui me
puraltra sincère.

JOHN

i travailleur, sobre, honnête, franc, affectueux,
ei savoir comprendre les autres, être propre et
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Vous avez fait
un bon placement.

Vos obligations d'épargne
du Québec
portent maintenant
un intérêt accru à

7270
Conservez-les précieusement.
 

 
Conscient de l'augmentation générale
des taux d'intérêt, le gouvernement du Québec
vient d'accroître à 54% le taux d'intérêt
de toutes les obligations d'épargne du Québec.

Pour obtenir à ce sujet de plus amples renseignements,
voyez voire courtier en valeurs mobilières, votre banque,
votre caisse populaire, ou votre société de fducie. &

GOUVERNEMENT DU QUEBEC   
  

 
 

 

Eh oui! cela peut vous étonner, mais chez
nous, nous pensons d'abord à la qualité,
ensuite à la rapidité et enfin aux prix.
À chacun sa conception de la concurren-
ce, la nôtre doit être la bonne car nous

50% D'ÉCONOMIE!
ne

NOBACOLOR sieve  marorosit
Opens M2 1308
poses 56 2400
Noses UM uM

sommes devenus le plus grand finisseur ageur » 1
de films par la poste su Canada: nos nom
135 techniciens reçoivent annuellement poses 01.00 LA
1,500,000 commandes et développent 3 "oak
plus de 18,000,000 de photos. Alors? 1 phos 164 “

UNTACNROHE
on diapositives 91.80 nn
Vous devez ajouter Gé pour les eis do

une seule conclusion tires, venez chez
nous et vous pourrez enfin dire comme   nos milliers de clients heursux: “Mes gouts 01 6% pour le Laue do vents,
photos n'ont jomais été susel belles”, cimeTe em
 

Postez vos photos à

PHOTO POSTE nc
C.P. 1153, QUÉBEC, P.@.

2 JOURS APRÈS VOUS ADSNRENEZ VOS CNEPS-D'OEVVRE
— — ——

 

». . pour aider toute la famille
à se maintenir toujours
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Leçon no 7
EXERCICE 1: Excellent pour les bras, les épaules, le ven-

tre et le des. De la position indiquée dans la vignette, haîtères
tenus aux épaules, tendez énergiquement les bras devant vous
à le hauteur des épaules, en inepirant, puis revenez en position
de départ en expirant. Plus veus maîtriserez ce mouvement, plus
it vous sera blenfeisant. Contractez le ventre on faisant cet

 

exercice.
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EXERCICE 2: Ben peur les bras, les épaules et le des.
chée en avant, un haltère à chaque main, bres tendus vers le
sel, fléchissez une fois un bras (voir vignette), une fois l’autre,
on accomplissant une légère fersien du buste peur accentuer le
mouvement, Respiration prefende ot réguliire. Continvez & alter.

NOTH: Toute lectrice désireuse do connaltre los différents
moyens d’amélierer n'importe quelle partie de sen corps peutécrire directement à M. Ben Weider, aux seins du “Petit Journal”,

  
 
 
 



U
E
 

 

PROBLEME no 280
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n COLLEGE CANADIEN DU BILINGUISME
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3 COLLEGE CANADIEN DU BILINGUISME J

HORIZONTALEMENT 5—Jument, en poésie. — Qui a rapport à 's 4936, rue Hechelags, Montréal — 254-6011 ,

\-Espèce de légume. — Montagnes du l'anus. — Anno Domini. Je désirerais des renseignements sur vos cours avec laborsiosrs

nord-est des Etats-Unis. 6—Général français de la Première Grande D A domuile D tr situe ’

2-Sans aspérités (plur.), — Toute espèce de Guerre. — Symbole chimique de l'étain. J Nom ‘

moyens pour se défendre ou attaquer — Vent sec et froid. ’

(plur.). — Souverain. — Deux voyelles. 7—Ville de l'Arabie. — Fait de se servir Adresse ’

3-Eclat de voix. — Situé. — Tranquille. d'une chose. — Moitié de modèle. vw “ rien Ë
B-Le matin (abrév. latine), — Science de la % WA WA WA WA WA WA WA WA WA WA WA WA WA VAUED4—Abrév. d'ibidem, — Utilisation des cou-

rants induits en thérapeutique.
5-Du verbe rire. — S'échapper furtivement

d'un lieu. — Du verbe centrer.
6-Bout de la queue des oiseaux, des

chiens. — Pli à la poitrine du cheval. —

Pronom personnel.
7-Suffixe désignant les alcools. -- Action

d'illuminer (plur).
8—La douzième partie du pied. — Qui n'est

pas net. — Afome qui a acquis une char-

ge électrique. — Période de douze mois.

9—-Du verbe user. -- Moitié de satinege. —

Mesure utilisée en imprimerie. — Ville

d'Indochine.
10--Espèce de danse. — Préfixe signitiant

pour. — Fait d'agir vite par empresse-

ment ou par manque de temps.

V1-Hymne de reconnaissance en l'honneur

d'Apolion. — Conseiller du roi Dagobert.

— Du verbe nier.
W2-Du verbe pester. — Matière colorante

rouge violacé extraite d’un lichen.

\3-Abrév. de recto. - Pronom personnel. —

Voiture anglaise. — Action de tirer après

soi. — Appris.

14-Préfixe pour désigner ce qui a rapport

aux Indes. — Avaler, en parlant d'un

liquide. — Situation.
15-Pronom indéfini. — Concevoir l'idée

d'une chose. — Grande ville d'Allema-

gne.
16-Du verbe cesser. — Piège à oiseaux. —

Abrév. de sainte.
17-Saison. — Intention de faire quelque

chose, projet, résolution. — Partie d'un

paysage considérée relativement à le

vue qu'elle offre (plur.).

VERTICALEMENT

1—lnfliger une punition, — Oeuvre, en latin.

— Celui qui possède une souveraineté.

2-Période de douze mois. — Livre, en grec.

— Pétre qui sert de guide dans les

Andes. — Conjonction.

3-Dit qu'une chose n'existe pes. — Deux

voyelles. — En les. — Quantité prescrite.
4-Du verbe avoir. — Action de féliciter

(plur.).

peau.
9 Mouvement de l'âme, du corps vers un

objet dont ils subissent l‘estrait. — Riviè-'
re d'Asie. — Métal jeune et précieux. —
Roman de Chateaubriand.

10 Divinité de l'ancienne Egypte. — Animal
domestique. — Du verbe pister.

V1--Du verbe sacrer. — Première conjugaison.
Première conjugaison. — Symbole chimi-

que de l'étain.
12- Conjonction. — Qui ont rapport à un té-

moignage (fém.).
13-l'un des organisateurs de la faculté de

chirurgie dentaire de l'Université de
Montréal. — Pronom personnel (anagram-
me). — Rivière d'Arabie. — Adjectif pos-
sessif,

14 -Préfixe signifiant deux. — Ancien pré-
tendant au trône d'Autriche-Hongrie. —
Lieux où l'on doit s'arrêter.

15 Sigle d’un grand chemin de fer canadien
— Femelle du lièvre. -- Epreuve scien-

tifique.
16- Sigle d'une grande centrale syndicale

américaine. — Action d'assaillir. — Célè-

bre prison de Paris.

17—Pays d'Europe. — Venues av monde. —
Ancienne note de le gamme. — En les

SOLUTION ne 279  
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sor lo développement de
vos films on mole of blane

NODACOLOR & SRTACHROME

ANSCOCHROME

FILMS de marque

GRATUITS A VIE

EXIGEZ TOUJOURS

e QUALITE e ECONOMIE
e SERVICE e RAPIDITE
Votre travail out onéeuté por le plus oncienne maison cansdienne-tran-
gaise de la province do Québes dans le domaine de la photogrophie.
De vien vos sont développés done un laboratoire des plus modernes
por des techniciens qualifiés à l'aide du moileur eutillege qui vob.

NOTRE MEILLEURE GARANTIE REPOSE SUR
LA SATISFACTION DE NOS MILLIERS DE CLIENTS

PARTOUT AU CANADA

Service de 24 heures
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C.P. 1119, MONTREAL 3, P.O. — Tél. 676-3261
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Prin:

tissu uni ou imprimé Les
pinces au corsage et à la
Jupe sont d'égale longueur
«t piquees d'un [il de ceu-
leur contrastante. Tailles
1214161820 La taille 12

de 4 pouces de
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requiert 3% verges de tissu
targeur  

aller. d'aliure jeune: elle
peut être taillée dance ua
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Prin: $0.
pouces de largeur.  

même tissu. Tailles
(2-14-16-18-20. La tail-
le t2 requiert 3% ver-
ges de tissu de 45

par une boucle de

Voici une trés belle
robe d'après-midi, à
corsage drapé. La
taille est soulignée

thé ou le cocktail”
rendez-vous pour le
K363 — Vous avez
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COUTURE du "Port
Peur obtenir tes patrens

Montréal 9.

Suite 1020,
5460, avenue Reysimaunt,
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    > NN TOM. LACAN © LA SECURITE DANS LES MINES
SR TOess © LA SECURITE DANS L'EXPLOITATION FORESTIERE

@ LA SECURITE DANS LES USINES
© LA SECURITE DANS LA CONSTRUCTION

(routes + édifices * ponts © barrages * aquedues © etc. élu)
Nos COURS sont écrits of dirigée par des Ingénieurs on sécurité, ofPour cblesir ces patrons imprimés poste où la somme requise 20-16 forme de nu

a) En adressant voire com . indiquez lis:ble- de monnaie. Les Umbres ne seni pas accep: ovni une durée do § mel. CERTIFICAT ol service de
ment ef au cemplei vêtre adresse personnelle. La marche à swvre ot les dications MACENEN GRATUITS.

» esnn © du patron et la taille des Patrons françaisourchacunere Pour informations, écrivez à :

e chaque patron, veuillez inclure un bon de que

to pre vais pour fos Silene == INSTITUT VOLONTÉ INC.
Pou ot ok rbd, sms ee srg de te mes ki; mere 1.5905_LAUZON:MONTREALTIOND.PR.

© LE PETIT JOURNAL op 5%8%,oun COURS PAR COMMESPONOANCE
Service des Potrons MONTREAL
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vay Un médicament scientifique à action rapide qui, pour des heures,-
sw"

”

Lop LP brise le ‘cycle
: 2 ”"

soredes démangeaisons
patron s'obtient dans les lailles 1
12% - 24%. La taille 18% requiert

euLeeeu | Arrête les démangeaisons :
largeur. Prix: 50 couts.

 

  même celles des membranes Voici commont LANACANE Dries

Supprinse radicalement le tourment le “aycle des démongosisens”

4 des démangeaisons, irritations, euan- ni non
hime, eczéms de peau sèche . . . bredr
et même les démangeaisons mem- % . real
brancuses (vaginales ou rectales).
Cet extraordinaire médicament. Bug Smonesshem . o

portant le nom de LANACANE, à déjà Le cycle recommence.
2. amacant soulage lessoulagé des milliers de femmes el

d'hommes agscés el embarsassés per ontrémités des nerfs.

ce genre de démangeanon

Ceue remarquable crème médics- Keveost >
mentée, non-grases ef évanescenie, esl ho .
agréable À yuiliser.

Pourquoi souffrir plus longtemps” rt
Estayer LANACANE, en vents dems wrottages oi 4 sesdibewr le siestrieatisn.
toutes bes pharmacies.

“VOULEZ-VOUS
UN

MARIAGE HEUREUX ?”
Célibataires — Veuis ou Veuves

Jeunes gens — Jeunes filles de 18 à 75 ans
Le Centre Scientifique National possède
des milliers de partis sérieux dons toutes les
régions du Québec et du Conodo.

| NE PAS CONFONDRE AVEC LES
"AGENCES MATRIMOMIALEE"”

 

   

    

   

  

    

  

 

   

   

 

  

 

     

 

     
  
  
  
  
  
  
  
  

 

      

 

 

  

   

  

 
 

tailles 9 14, 13, 15, 17. la

tale 13 requierl 2% ver:
Pourquel attendre le hasard d'une rencontre qui risquetait de prendre
des années. Le Conire Scientifique recoil des mélliors de demondes
at ses méthodes uniques of uilre-modornes sont appréciées à ravers
«+ monde. Tous les membres du Contre Scientifique sent analysés por
un ordinateur élechenique IBM. lour personnalité. physique, lou
de résidence, goûts et préférences sent tous pris on considération ofr,
de déterminer une parlite compatibilité avec dos membres du see
opposé.

Si vous voulez le bonheur of une vie heureuse à doux, remplissez
le coupon ci-dessous of pester. Dons quelques jours. vous recevrez

 

 

encolure ovale. le patron
s'obtient dams les tailles
1618. Voir Je patron pour
les instructions. Prix: 30

 

   

 

   

      

couts. une documentation coptivente ei qratuile of qui à ardé une quontité

de porsennes à frouver le mariage heureux.

Maire secret profonsinnel vous store umo dieasétion shelve.

- Puncccennacnnansuencessncannenssuannesnesse

mes Une robe tout- aEE FLE CONTRE SCIENTIFIQUE MATIONAL INC. !
. - x-pièces : , -

alle. jupe par panneaux. droite et petite veste. à oanpour—— we ;…… mancses raglan et corsage Le patron s'obtieni 8 ‘ $
beutenné. Le patron s'ob- dans les tailles 13% : Dons un envoi Secret aù cachet vauilles menvores votre detumen  §
tient dans les (ailles 14's- Ma La taille 16% TR conan, sem man empepement do we por °

. 34La taille 18% requiert robes requiert 7% I wom :
«| 3% verges de tissu de 2 verges de tissu de 3 if
. pouces de largeur. Prix: pouces de largeur. a aus

50 conts. la vesie, 1% verge. HI

Prin; $0 l $ cou veus
? Lr: 6106

ese. ;  
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Si vous êtes de ceux qui souffrent d'embonpoint et qui
adorent les plats sucrée, vous consommez sans doute
trop de calories. ll faut donc les transformer en énergie
en faisant de l'exercice, ou bien réduire teur nombre.

Le Sucaryl vous permet de déguster les sucreries sans
craindre les calories. Et le Sucaryl a un goût sucré natu-
rel comme le sucre, sans arrière-goût amer.

It y à 3 sortes de Sucaryl, et bien des gens emploient
lea trois: les comprimés qu'on porte sur soi, la solution
liquide pour la cuisson et les boissons froides (elle se
mélange instantanément), et le nouveau Sucary! granulé

 

Grenuiés Comprrnés Ligue

Eq

pour les céréales et les fruits.

Remplacez le sucre par le Sucaryl, et qu'est-ce qui ar-
rive? Rien que dansle café (à raison de 6 tasses par jour)
vous épargnez jusqu'à 6,000 calories par mois.

Sur demande, nous vous enverrons gratuitement un
distributeur de comprimés Sucaryl format poche ainsi que
notre livret de recettes au Sucaryl qui vous apprend à
confectionner des desserts délicieux avec un minimum
de calories. Ecrivez & Sucaryl, Dépt. C1066, B.P. 6150,
Montréal, Québec.
Dégustez les sucreries sans craindre les calories!

“Office Noten do la Statrshique (19624

ucaryl

 
Les Canadiens consomment annuellementà peu près 100 Ibs.*
de sucre par personne. Cela correspond à 178,714 calories.



 

00 ou l'argent corn

RÉSCRIFTION 8.D. D. 8 votre
pharmecies.   

     Finis les maux-de gorge, |_minéraie de la famille

ooo. “sntiblotiquement”!

 

   
   Bpectrocin-T va plus loin qu'un

oimple soulagement des maux
de gorge. Sa benzocaine sou-
lage automatiquement ies dou-
leurs de la gorge. Et deux anti- |
biotiques viennent e'y ajouter |

 
PLEINE FORCE
TOUT S$

pour combattre l'infection qui
peut accompagner le mai de

  

 

gorge. S,

Prossres-vous Bpoctrasia-T Q LE
hot verre pharmacien. PORTE

SOARES HOME DUCE DIVISION

 

ERSennnn à Sens Li uonisrm cancon UE "QUALITÉ tT

7 4h %b, LE THE QUI
A FAIT DU BIEN

Le Tisono Ne 9 de l'Abbé Warré, composée de 9 plantes, active sans
lrriter l'ensemble des fonctions digestives. Médication naturelle pour :
CONSTIPATION, TROUBLES MINEURS DU FOIE, EXCES DE BILE, EMBARRAS
GASTRIQUES dus aux abus de fable. Un traitement d'un meis ($2.00:
vous convaincre. Tisane ou pilules.
Berire ou tééphoner à 1647 oof, Fleury, Montréal 12 — Ti 301-4406

 

   

     

 

 

ANNONCE

Dans la Préparation H
une substance cicatrisante
pour les hémorroldes
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

vétraction des himetreldes ot la cicatrisation des tissus.

 

{ I

vient de motire au Point une subs Cette substance aux offete of
tence cicatrinate sans paroilte bisnfaisants se somme Lu Mio

pour la rétraction des hémor- Dyne; elle cide rapidement à le

vokien, le aoulagement de la dé

|

cicatrisation des cellule et oti-

mangesison ot la cicatrisation des mule la crolmance des timus
tomes. nouvestt.

Cotte substance ne fait pas qu'a- La nouvelle Bio-Dyne ent offerte

puiser les douleurs locales; dase soit en ongeunt, soû en suppou-

membre de ons, On à pu Observer aires sous le aveu de Préparation

une rétraction notuirs des Mawr H. Bite ent en vents dans toutes les
sudden. bonne pharmacies et c'accompe-

Misus encave, l'effet one de \s mention; stisfactien ou

 

 

  

ASTHMEET
TOUXSIFFLANTE
Shite eu d'usines rendant
lon et sates sommet) am

DeerecodantdesAZMOCTAREÀ
pharmacies. Mab mo traite

t aux AZMO-TABSmen
à évacuer je flegme épois, ne.
vous fait tousser, votrs
at vous rend à boul Js soulfls.Vous peu.
vez alors Ileus dermis. mieux respirer

literdo 16 vie.miquE vie. Proctrez-
ous des A ABS aujourd'hai, vous
vous sentirezcu

ANNONCE 

ENRAYEZ les =
OULEURS
ves aux GA

intestinoux et XKSAz
La chlite spasmodique (irritation fome-
tionnelle du côlon ou gros intesting peut
vous eauser des crampes ou
vai ou culsanies dans ie cold. gas,
geactaiss. slareurs, exces dn | bile. mauraies
aleing, perie de sonimel vous .

fron dsBe spanmodique, évites les si-
ments irritants et prenez un médicament
spécial comme tes Poudres KOLADK. pour
soulager lea crampes Sesmemuscles intesté-
maux, esimer Les mug ries ob
Dvaser Facidics. Ce n'eutDuc un lexatil,

KOLAINE chez votre phar
  

ures- vous
len. pour un aoulnaement“api

dus ou obloa of A

CAAE)

 

renent, vendez nos CARTES DE
NOEL personnelles.

40% DE PROFT CLAIR A VOUS
Pour informations, dertre à :

CARTES DE NOEL ENR.
Dept J

475, rue RICHELIES, Québec 4
{PaTTRATI|
———--— ANNONCE
Voici comment empêcher

LES DENTIERS
de

Ne soyez plux gêné nt Irrité par
un dentier qui boure et bascule.
Baupoudrez-le de PASTEETH, uns

udre sireline (non acide) smé-
inrée. qui le maintiendra en place
plus idement ot plus conforta-
dbiement Bvites los démgrémelts
d'un dentier qui bouge. procurez-
vous Pi à tous les comp-
toira de produits pharmaceutiques

 

 

DECHEURS © CHASSEURS © SPORTIFS
Demande: poireNewress Catalowss 1944
faste Bari chasse of ing.

nC alOi‘tous, "oy:
=Noset dhamecans Matériel can
lortlon de canne à pêche. de leurres of
moules pour fabricali de slombs

ose Us AUX MEILLEURS
PRIX AU CANADA

RENEE
he soéciaur

ivbe tmoiure 258 pour frais de
Poste #f de ritation

GLOBE IMPORT CO.
Boire POHALE 2

Srtion 8. Québec, PQ

 

Soyez pleine
d’ENTRAIN

 

Pour posséder la vigueur. l'ondu-
sance, la jose de nvre, il laut que le

sang soil niche. Li eux
Les bonnes PILULÉS os à
cause de teur lormuie À base de fes,
sont un remêde des plus vmgles,
des mans coûteux ol des plus ofc
caces pour tanstier le sang Alert,
demandez aujourd hui les

oan Mbir0RESS
hard+d coûteuses,

one Sova do bor,
Ly + 

  

 

Veoduet comme olet de muvlia
ontPAIRES GAS $2.88

ietats ontts,
Taze of poste comprises.

12 paves bos enfant 5:ene i "228
POLY-OM powermeot artéss-
net, fd soimbes 20. een
praiuit sev demands. 52
Prin la tb 2.

L. THERRIEN INC. Oépe LP
CP. 121 Victoriaville, P.O.

 

———— ANNONCE

Les Femmes
Souffrent Souvent

D’IRRITATION
e la VESSIE

de21 uns. deux fois plus de femmes
‘hommes souffrent d'ircitetiens uri-

'enthort-
Four combattre rapidement les

: leurs muacuiaires et le manque de
| dus sux Irritation des reins et de

 

a!

soeur, poudant quelques Jours, Zn plus de
200 propriétés antiseptiques. OYETEE est
sussl un Snsivtuiaue vuaul soulage les deu-
leurs rhumsiismsaies at sciatiques. maux
de Lite ot de des. ot douleurs musculeires,
Procurez-vous CYBTEX chez voire phar-
macien. Vous vous sentirez vite mieux

Amassez les Etiquettes Lestoi,

Recevez des

Passeports
Gratuits
pour
PExpo 67

Détalls sur chaque
bouteille de Lestoil,

C'est Tellement Facile
(d'Aller a l'Expo 67)
En Employant Lestoi.

Recevez des

Passeports
Gratuits
pour
l’Expo 67
Amassaz les Etiquettes Lestoil,

Détails sur chaque
bouteille de Lestoil.

C'est Toilement FocHe  (d'Aller a l'Expo 67)
En Employent Lestoil,

 

 

Nettoyez votre

        

      

   

 

Pauvres pieds
La gagnante de la “charity
walk” (chess typiquement
anglaise et par conséquent
intraduisible) a mal aux
pieds — et pour cause. En
meuf heures of demise, Mme
Dereon Hunt a marché 4
milles, seit la distance
d'Edmonten à Seuthend,
Angleterre. Les services
municipaux de Southend
étaient si persuadés qu'aucune
des concurrentes n‘allait se
vendre jusqu'au bout qu'ils
avaient refusé de mettre des
douches à leur disposition .. .

Imbroglio
Une dame extrémement

élégante entre chez un mar-
chand de chaussures :
— Je chausse du 7, mais

Je voudrais du 9.
— Tiens, s'élense le ven

deur, c'est bien la premié-
re fois que...

— Je vais vous expliquer,
répond ln dame, le 3 me

  

  
  

  
  

réfrigérateur
avec

cow
BRAND!
Éponget de façon
uniorme l'intérieur du
réfrigérateur avec de
l'eau chaude adéitionnée
de trois cuilierées à
table de Soda à Pie
Cow Brand.

manulesturiers
do ritrigdratourel

Le Soda à Pâte  
 

Cow Brand  

 



 
 

A partir du 16 octobre

Cours pour adultes à la radio
M. Fernand Benoit, direc-

teur du service de la Culture
populaire à la CECM, nous

a obligeamment renseigné sur
la série de cours radiophoni-
ques pour adultes qui débutera
dimanche 16 octobre, au poste

CIMS. Cette série, intitulée :
“Qu'en pensez-vous ?”, traite-

émissions susciteront de la part
du public un vif intérét et
qu'elles seront utiles pour ré
pondre aux nouveaux problè-
mes.
Un comité d'auditeurs sera

institué et des réponses seront
données aux gens qui voudront
écrire afin de réclamer des

recueillera davantage les im-
pressions des Montréalais en ce
qui concerne ces problèmes vi-
taux et qu'elle pourra continuer
avec succés dans cette nouvel-
le voie.

La première d'entre elles
commence donc ce dimanche 16
octobre, à 6 h. 30, sur les ondes

 

 
ra des problèmes concernant,
Jes ‘gens, problèmes qui seront

rofondis par des spécia-
li à chaque émission.
En accord avec le poste

CJMS, la CECM a décidé de
lancer ce mode de cours qui
permettra à la ménagère d'en
apprendre davantage sans se
déplacer, et même de poser de
nouvelles questions, si elle est
intéressée.
Les cours, nous explique M.

Benoit, porteront sur les pro-
blémes les plus importants pour
la population montréalaise. Par
exemple, il est prévu une di-
zaine de séries qui iront jus-
qu'au mois de mai prochain.
Chaque série comprendra plu-

sieurs cours, suivant leur Im-
portance. Parmi elles, on trou-
vera : la sexologie, le budget
familial, la psychologie dr l'a-
dolescent, la littérature cana.
dienne, le jardinage et la bota-
nique, la décoration intérieure,
la femme canadienne et la re-
ligion.
Prenons pour exemple le pre-

mier bloc, ls sexologie : il se
décomposera en quatre cours,
qui seront :

1) 85 p. 100 des mariages seat
malheureux, est-ce vrai ?

2) La mésentente dans les
ménages est-elle due aux ma-
ris?
3) La femme canadienne est-

etle (rigide ?
4) La femme mariée est-elle

libre ?
Toutes ces questions seront

développées devant une classe
d'élèves, pris dans le milieu
étudiant, et seront suivies par
des discussions libres sur des
sujets précis.
Chaque bloc sera animé par

un spécialiste de la question :
un psychiatre pour le premier,
un médecin pour le second, etc.
Toutes ces causeries seront

faites parallèlement aux cours
pour adultes donnés dans les
différents centres de la CECM.
Plus de 1,000 personnes atten-
dent encore d’être placées dans
ces cours.
M. Benoit espère que ces

Enviée ! Aimée ! Vous le sorez

_}
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éclaircissements. du poste CIMS.

La CECM pense qu'ainsi elle Bernard LOUBAT

pre =—— mate areney me
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LBbdisiét, eee
DU VINYLE C RLON

Armstrong

esses ES 
Qui donc irait chercher un couvre-plancher de vinyle

dans une bibliothèque? (Demandez à Armatrong)

Idée de génie!
Passez chez votre détaillant de couvre-planchers

Armstrong. En moins de rien. vous trouvez le couvre-
plancher de vinyle Corion qui va avec voire décor!

Vous n'avez qu'à levilleter dans les livres d'échantil-
tons de couvre-planchers de vinyle Corion Armetrong.
C'est ce qu'il y à de plus pratique, et c'est fait exprès
pour vous servir.
La “bibliothèque” contient © motifs de Corlon et 60

Coloris: Les motite les plus ravissants et les coloris de
couvre-planchers les plus variée que vous eyez jamais
vus.
Choisissez votre Corlon au magasin même. ou em-

pruntez l’un des ‘livres’ et faites votre choix de cou-
leurs chez vous.

Les décorsieurs désignent le couvre-plencher Corion
comme celui dont "la beeuté est Inaltérable”. Regardez
<e prèe: En effet. les couleurs sont incrusiées jusqu'à

corlon

le base. Elles ne peuvent jamais à user.

Le Corion résiste aux iaches causées par les jus de
truite, café, vernis à ongles — même par l'aicoo!. Le
nettoyage ne demande qu'un coup de vadrouile hw-
mide. Quant au Cirage, il n'est nécessaire qu'à l'occa-
sion,

Certains motite du Corion ont un dos ‘’Hydrocord”
exclusif qui résiste à l'humidité sicaline. On peut lee
poser directement sur le ciment dans la plupert des
salles de jeu du sous-sot.

Les rouleaux ont € pieds de largeur--donc, H y à peu
de joints et ile sont pratiquement invisibles. Cela donne
à vos pièces une apparence spacieuse et moderne.

Sur demande. nous vous enverrons un échantition
gratuit du Coron, ainel que des dépliants en couleurs
illustrant tous les palrons et colnris du Corion
Armetrong. Ecrivez à: Armerong. Dépt 0 1066, Case
Postate 1218, Montréal. Qué.

 

COUVRE-PLANCHERS DE VINYLE Aymstrong
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CLAUDE
 

 

 

  

{TTRa,toujours le

DES BAS TI

-® Whintpoot
s'unissent pour vous offrir ces
spéciaux |-M-B-A-T-T-A-B-L.E-S

  

  

  
BAS PRIX RICHER

SECHEUSE
LRD-740 (tel qu'illustré)

4 cycles
Deseret à face lnclinée, à la largeur.
Cadran bo miautorie illuminé. 4 cycles
frogrammés, plus sélection de derée de
séchage, Réglages Infinis do Sempira-
borer. Air pour rafraichic les tissus
Filtre à chorpie dans le desses. Fonc-
Hiensoment silencieux. Période de re-
froidissement prolongée pour linge de
prassage pormanent ei lavez-et-portez.

 

LESSIVEUSE
LRA-740 (tel qu'illustré)

4 cycles
Dnssevol à la lergaus à face laclinée.
Cadran de minuterie illuminé. Cycles
normal, délicat ot super-lavage avi
matique. Réglage du niveau d'oou à
S positions. Filtradistribvlow d'usage
tenting. 5 combinaitens auiomatiques
d'au de levage of do rincoge. Inter:
ruplour de sûreté ov couvercle. Mice:
péralour d'eau saveansusa facultatif.

 

 
BAS PRIX RICHER

LESSIVEUSE SECHEUSE
LRA-890 (tel qu'illustré) LRO-890 (tel qu'itlustré)

§ eycles, ? vitesses Cycles variables
Nouveau cycle muiti-élages pour pres
sage permanent of loves ofporter, plus
les morveillouses caractitistiques ICA

Séchage outomatique. avec réguleteur
d'homidiié ples les morvoilioures ca-

 
 

Whirlpool. rackieiviiques RCA Whirlpool,

Extpers SÉCHEUSE 159%]
Richer Modèle de luxe

 
  
 

BRAT
LA MAISON

3743 est, rueki|

 

 525-4406 — 526-5501-2   

  

Le charme extérieur n'est pas tout ce qui donne de la valeur à

celte maison. Une chaleureuse atmosphère s'en dégage, quand on met

le pied sur la dalle d'entrée.

Une luxueuse cheminée naturelle, la grande fenêtre en saillie (bow-

window) contribuent à rendre le vivoir plus accueillant.

Les trois chambres sont grandes et suffisamment aérées. L'endroit

pour une salle de bains supplémentaire est particulièrement avantageux.

La cuisine est un charme. Les grandes armoires autour de la pièce

   CHAMBRE

’'0"x11'0"

CHAMBRE

07° x 1I'0°

 

 

   

3

    CHAMBRE
190" x 22

C7

   

VIVOIR
. pig?
WR

    

 

favorisent le travail central. L'espace réservé aux repas et grand,

incluant le recoin.

L'illustration montre les treillis en bois de cèdre, mais pour

l'épreuve du feu l'amiante, le ciment simple, etc. sont préférée. C'est

à votre choix de faire poser la porte arrière. donnant accès à la cui-

sine el au sous-sol, au point “A”.

Sans garage. la maison demande 55 pieds de terrain.

A NOS LECTEURS
choix : Wpeut toujours recevoir, pour la somme de $t,

oei comple TH plans on frantale ; ou encore,
loire expédier le plan (en indiquent le numéro)
EEaussi recevelr et le catalogue

de

 

 

  

[J Veuillee me fatre par
venir les plans de
I'Habitation de la
Semaine. s go
Modèle |

Ti Je démtre recevotr le
catalogue “Ma matson”",

LE PETITARJOURNAL
5460, avenue Royalmoun! — Montréal 9

qui contient plus $4.08 Nom Ce -
de 70 plans “lettres moulées)
Crinclus, mandat postal Adresse JU
ou chèque de §
tAjoutes 8% de tare Localité renee
dons le premier cas.)

SE aSLAA. ES EE CT Wu EE GE EE as an

 

 



 

Un vrai coeur

Elle veulait voir Dublin, eh

bien, elle y est allée. Très

beaux résultats : elle a décro-

ché un rôle dans le film VI-

KING QUEEN; elle a trouvé

un beau chienchien qu'elle a

appelé Toots. Ce petit coeur,

c'est Donna Reading, 18 ans.

Avarice sordide
Ce vieil industriel retiré des

alfaires est d'une avarice sordi.

de. Tous ses amis connaissent

son délaut el s'en égawent

Lui, bien sûr ne comprend

pas pourquoi. affirmant, bien au

contraire, qu'il est d'une géné-

rosité bien proche de ia prodi-

galité.

— Moi. affirmai-il récemment
dans un salon ou l'on pariait

bienfaisance, chaque fois que

Quelqu'un m'aborde dans la rue

pour demander l'aumône. je

mets immédiatement la main

à ma poche

— Seulement, murmura Jou.

cement quelqu'un qui connais-

sait bien le bonhomme, vous

ne la retirez pas

langue des égouts
ANVERS. — (DR) —

Si vous êtes tourisies à An-

vers, vous pouvez vinMer en

barque les égouts du grand

port belge, presque aussi bms-

pressionnants. parak-d. que

les estacombes de Paris. la

viaite d'une beure vous coû-

tera 90.70 ei celle d'une hew-

re el demie 31.40. Mais at-

lentisn, comme la guerre

des lnaguen sévit actuelle
ment en Belgique, les com.

menisites or foul... en

urerisadais.

 

 
JE L'AL VU +

LE PETITYJOURNAL
ORO

 

CENTRE D'EDUCATION TECHNIQUE
DU QUEBEC

3737 esl, boul. Métropolitain, suite 5008
Meairéal 38 — Tél. 729-3251

COURS PAR CORRESPONDANCE
AVEC STAGE PRATIQUE À L'ECOLE

SPÉCIALISEZ-VOUS et ASSURE VOTRE AVENIR

Pour plus de détails : POSTEZ CE COUPON --
ou téléphonez

TECHNICIEN EN ARPENTAGE

AIDE - INGENIEUR

COURS du SOIR débetant le 18 octobre
Les cours sont dirigés par M Arthur BEAUCAGE, ingé-
nieur professionnel et bachelier en arpentage — Univer-
sé Laval.

33 ANS DEXPERIENCE A VOTRE SERVICE

Sens obligation, laites.mol parvenit fous lee Tensepnements sur le

cows No Don CICORRESPONDANC E

NOM

. vag

OEORE D'INSTRUCTION

 

 

Voulez-vous acheter un lapis?

Aves-vous un problème de décoration ?

VENEZ VOIR NOTRE GRANDE COLLECTION DE TAPIS
signés

VASTE CHOIX

DE COULEURS
°

AUCUN COMP-

TANT REQUIS

TERMES FACILES

POSAGE FAIT

PAR DES

EXPERTS

Vous

ne pouvez

trouver

meilleure

valeur en ville,

en fait de tapis

% Pour va-et-vient intense % Destiné à l'usage abusif À Une souplesse veloutée
% Vous assure le confort pendant des années À S'entretient facilement

" air Lady ; e dSarrymore
Voyez le représentant de l‘est de la ville...

ou APPELEZ SANS TARDER 526-7757

M.
: asse

‘

 

AUSSI

PEU

QUE

‘2.50
PAR

TAPIS SEMAINE

eng PRELARTS
7 TUILES

   
4051 est, STE-CATHERINE — 526-7757 
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ILYA DES ELECTIONS
LE 23 OCTOBRE!

C'est l'unité qui a fait le succes...

C'est l’unité qui le fera encore

Montréal connaît depuis six ans un essor remarquable. C'est dans l'unité que Jean

Drapeau et le Parti Civique de Montréal ont réussi à faire de la Métropole une ville

dont nous sommes fiers. Il reste encore beaucoup 3 faire: une politique de réno-

vation urbaine —l’épuration de I'air et de I'eau—|'expansion des transports publics—

le développement du réseau routier—une campagne permanente d'embellissement —

la mise en oeuvre d'une politique deloisirs.

  
“Vous êtes fiers d'être Montréalais?

Prouvez-le en votant.

     

 

Vous êtes satisfaits

de notre travail?

Dites-le-nous en votant.

DIMANCHE, LE 23 OCTOBRE!”
der

LE PARTI CIVIQUE
DE MONTRÉAL

 

 



Elle adore croquer les nez
L'actrice Francesca Annis inquiète beauceup sen employeur |

Walt Disney. Elle seuffre de “‘nézephagie’”. Chaque fois

qu'elle rencentre M. John Worthingten Foulfellew, elle lui
croque le nez. Ses crises commencent toujours par un baiser, |

comme on ie voit sur la photo,

Un proverbe qui aide
à comprendre la Chine

PARIS. + Matekate
Toutes les nouvelles de Chine

déconcertent lu psychologic
occidentale.

spécialiste de la politique
pre. Pierre Bernue.  

   
“Le prince et le bassin, et

 

 

 
Peul-être faut-il. pour vom-

prendre les Chinuis. + rappe-
ler ce proverbe des fils du
Céleste Empire qu'un grand

le peuple l'eau. Si le bassin
est cond. l'eau s'étend en cer.

est cauré, l'eau s'étend

 

 

 

 

 

Superbe, n'est-ce pas ? Si tu savais le tas de bonnes
choses tu peux préparer avec DORIC!

GRATIS
UVRE DE RECETTES   

Du nouveau...

une céréale a la banane

pour votre bébé
 

   

 

     

   
Gerber

CEREALE MIXTE
£1 BANANE

doublée
de papier

d'aluminium
Enveloppe
pour prévenir

l'humidité

 

Un véritable délice. Rien n'est plus savoureux que les
céréales mixtes à la banane lorsqu'on les mélange avec du lait ou
à la formule de bébé. En effet, elles font l’objet d'une
préparation spéciale qui conserve à chaque flocon une saveur
uniforme et une valeur nutritive maximum.

Elles sont enrichies. Comme toutes les céréales Gerber à
préparer avec unliquide. ce succulent mélange céréale-fruit est
additionné de fer, l'élément indispensable à la formation d'un sang
siche, et de cette précieuse vitamine B qui favorise la croissance.
Résultats probants. Ce nouveau produit à été soumis à
l'approbation d’un jury sympathique composé de mamans et de
bébés. Les résultats ? Satisfaisants au possible, cela va sans
dire. On reconnait là le soin qu'apporte une compagnie comme
la nôtre au bien-être des bébés.

Nous nous occupons uniquement
de l’alimentation des bébés.
Akments Gerber pour DÉbét NAGANA TALL. CANADA    
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“eH FAITS ET GESTES avec FERNAND DENIS

 
 

Problèmes d‘ure Canadienne et d’une Africaine

La Blanche craint la

la Noire a honte de
Les Loyd's de Londres, qui ont récemment cefu-

né d'assurer la virginité d'une jeune Sicilienne, se
penchent en ce moment sur les risques de grossesse
d'une “pin-up” canadienne.

Mile Louise Baker, 21 ans, de Toronto, vélibataire
et modèle professionnel pour photographes commer-
claux, désire assurer son académie, dont les dimen-

sions sont 35-22-35, contre les ‘‘hasards
circonsantiels” qui pourraient altérer
res conlours.

“Ma demande n'est nullement
ridicule”, aurait-elle expliqué dans sa
requête uux assureurs, Elle veut être
indemnisée pour le cas où, d'ici à
cing ans, elle deviendrait enceinte.

Proposition réaliste — "C'est
comme une assurance contre les
accidents, déclare Mile Baker; je
suis modèle, et je travaille à la pige
pour divers photographes, un peu
partout, Le fait brutal, c'est que si
ie deviens enceinte. je perds mon
KHagne-pain; et comme la grossesse

esl une chose qui peut arriver, je veux la cerlitude
Qu'alors je serai protégée.”

De son côté, un directeur de Lloyd's déclare : ‘Si
nous assurons Mile Baker, ses primes seront très
élevées: elle devra nécessairement accepter nos
stipulations, et il eal indubitable que sa police sera
automatiquement annulée le jour où elle se mariera

Louise, qui gagne $23 l'heure quand elle pos
se dit prête à accepter chaque condition de Lloyd's
“a condition qu'elle soit raisonnable et je n'ai pas
les moyens de songer u un mari & à des enfants
avant l'année 1971."

Que fera la célèbre compagnie anglaise d'assuran-
ces. fameuse dans le monde entier pour les risques
qu'elle accepte et qui, souvent, ressemblent simple
ment à des gageures 7 N'ai-elle pas, récemment,
aesuré les doigts d'un pianiste, les jambes d'une
danseuse et Ia poitrine d’une actrice * Mais lorsque.
voilà quelques semaines, un papa sicilien lui proposa
d'assurer le pucelnge de sa fille ‘c’est, dans ls grande
le italienne, un trésor qui peut aller jusqu'au parricide
ou à l'assassinat du séducteur, advenant que la
demoiselle le perdit), la compagnie refusa, alléguant
que “c'est un risque trop grand encore plus grand
qu'un suicide ou que la mort d'un coureur en auto.”

Et les assureurs onl ajouté ‘Dans ce cas parti
culler, noux ne songeunx à offenser personne.”

Une Africaine blanchie | — Par ailleurs, le cas
d'une Noire, que n'avait jumais songé à assurer la

maternité,

sa blancheur
couleur de sa peau — proposition que Lloyd's eit
cerles acceptée, et contre une prime très bon marché
—, vient de demander $10,000 de dommages-intérêts.
C'est ce que réclame devant le tribunal de Johannes-
burg ‘Afrique du Sud‘ une Africaine blanchie contre
son gré.

Mme Julia Mzangwa avail acheté une créme de
beauté en décembre 1983. Aprés avoir ulilisé un tube,
elle commença à ressentir des démangealsons au
visage el elle s'aperçui que des taches blanches
apparaissaient sur sa peau Son teint s'éclaircit de
plus en plus. jusqu'à ce que son visage, son cou et
sa poitrine deviennent tout à fait blancs.

Blanche de honte, Mme Mzangwa quitta son emploi
de domestique et intenta un procès contre la firme
de produits de beauté. Aujourd'hui, la plaignante a
recouvré son teint d'ébéne, saul sa poitrine qui
demeure toujours blanche. “C’est une grande
humiliation pour moi quand je me déshabille devant
mon mari”. déclare-t-elle

Le jugement n'est pas encore rendu, mais le bruit
courl que le défendeur aura beaucoup de mal à se
faire “blanchir” de cette accu-olion

 

Le Petit Courrier discret
@ M le rédacteur : Pouvez S.VI* vous recommandé
banqué d'inséminarisies artificiels pour obtenir gros-
seuse par insinuation volontaire, mon mari étant affais-
né, C'est-à-dire puéril * Je lin aussi dans Petit Journal
qu'ils opérent les aveugles pour greffier les yeux des
morts afin que ces malheureux, ils peuvent voir. Alors
je propose innovation par où non testaments de jeunes
hommes virils à la morgue avant leur mortification
rigoureuse et opérer par enlèvement pour fixer mon
mari ou bien dernière volonté d'un donneur qui n'aurait
plus besoin étant condamné à mort. Merci si vous
pouvez y mettre la main pour si noble tâche. — Mme
Athanasis Wegrzanowski. Néo-Canadienne, Lachine.

Chire Mme Athanasis Wegrranewski : Je transmels
immédialement von suggestions constructives au gou

 

EST-CE UN RECORD ? — C'est à Melchtal, on
Suisse, que catte fermière a eu l‘heureuse surprise
de voir une de ses truies donner naissance & 20
percelets, dont au moins 16 ne manquent pas d'ap-
pétit, si en an juge par netre document. Trois des
nouveau-nés n'apparaissent pas sur ceîte pheto.

vernement du Québec. Nul doule que ses représentants
qualifiés voudront s'unir à ces innovations nationales.

Petits noms de rien du tout
® Les touristes qui visiteront. à partir de cette

semaine, le pays de Galles ‘ouest de l’Angleterre!,
apprendront avec regret que les autorités ont décidé
d'enlever l'enseigne, longue de vingt pieds ‘et souvent
volée par des collectionneurs enthousiastes. et rem:
placée chaque fois! qui annonçait. au bord de la route.
le nom du village de Llanfairpwllgwynayllgoerychwyrn.

drobwilitantysiliogogogoch. Ce nom, comprenant 57
lettres, veut dire en langue celtique : ‘L'église de
Sainte-Marie dans un chemi creux bordé de noi-
setiers blancs à proximité d'un tourbillon d’eau ra-
pide. proche de l'église de Saint-Tysilio et tout près
d'une caverne de roche rouge”. Désormais, les en-
seignes désignant cet endroit ne porteront que les
deux premières et les deux dernières syllables de ce
nom, vieux de plusieurs milliers d'années ‘Lianfair-
Gogoch™.

Un tout petit! — Par contre, un petit nom de rien
du tout (seulement 34 lettres) est inclus dans la plus
récente édition du Random House Dictionary, publié
à New Vork. C'est le mot ‘’supercalifragilisticexpla-
lidocious™. TI fut popularisé par l'actrice Julie An-
drews, dans le film ‘Mary Poppins”. Sa definition
“Un mot sans signification qu'on utilise pour repré-
senter le mot le plus long en anglais

 
A Londres, lo président de l'Association des salons de beauté & proposé à ses
membres d'offrir wn ‘package dual” (prin global) aux dames qui se feront
coiffer ot refaire une beauté en même tempe que leur caniche. Le service com.
biné, pour madame et son chien-chien, reviendrait à 827. Dans ces salons, en en
voit d'ailleurs de toutes anrtee. Ci-desous, à l'extrême geuche de notre vignette :

sour le teuteu de madame, la coiffure ‘au poll” on même temps que lo porme-

nente pour le maîtresse: au centre, pour les messieurs, le coiffure ‘’beatnik de

lune”; à l'extrême droite, la dame en décolleté d'époque n'est pas vivante.
mais À s'anût d'un mannequin de cire avquel en donne une coiffure etorique !
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LES PHARMACIES

3555-2065
CT

! 7Zrour:Z pour Ii
.. Plus un sou!
Sree

Cette annonce vous sert de liste d'emplettes. . .
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I BAS PRIX)

COMPRIMES =
ASA-REX

   
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

(BOÎTE DEPAPETERIE 131575055555 2/126
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CE QU'ON A VU DE MIEUX A DATE

Voilà l'expression populaire de tous les gens quivisitent nos magnifiques

maisons modèles au

Centre Domiciliaire

“STE-THERESE-OUEST™

~ ~~~~~~~~ AVANTAGES A SIGNALER - . ~ « ~~

* Les tones los plus bosses <(omplani Iris raisonnshle * Aucuns frais cachés

* Prix abordables © Qualité supérieure © A prouimité de l'usine 64

e CHOIX DE BUNGALOW OU DUPLEX *

Pree0aSe SN Se

Comment s’y rendre OUVERTURE
Suivez le boul. Labelle jusqu'aux lumières de circulation de TOUS LES SOIRS
Rosemère, tournez vers l'ouest sur la route 29, environ 2 de 7h. à 9h. p.m.
milles surveillez notre annonce. SAMEDI et DIMANCHE
Per l'autoroute, prenez sortie 12 et tournez vers l'ouest Th. & Yh. pm.

QUATRE CONSTRUCTEURS À VOTRE SERVICE

Giéberl Consiruction lac. - 435-4565 Sweet Home lnc. - 667-0972
Romuald Consiruction Inc. - 435-0332 Villa Rama inc. - 435-6477
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NEW YORK. — (AFP.
— On estimait en 1940 à
400,000 environ le nombre des

baleines du monde entier.
Elles ne sont plus aujour-

d’hui qu'une trentaine de mil-
le et les hévatombes annuelles
qui alimentent les usines. en
huile et en fanons. condam-

nent à la disparition les grands
cétacés si Pon n'y porte remé-
de.

C'est pourquoi un 5.0.5. en
faveur des baleines a été lan-

ll n'y a plus que

30,000 baleines
vé par les exprerte des Nations.
unies.

Cette organisation mondiale
pourraitse voir confier dans .
les années à venir la protec-
tion des cuusines de Moby
Dick.
L'ONU réglementerait le pê-

che et la surveillerait en lan-

gant sur les mers polaires ses

“casques bleus” chargés de
fuire la guerre aux pêcheurs
abusifs et aux braconniers de
l'océan.
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Les tapis de PROPYLON® Celanese

créent une ambiance luxueuse
du meilleur goût

La décoration de votre plus belle pièce
commence par un tapis de Propylon. Ce
tapis d'une élégance sons pareille crée une

ambiance à la fois riche et chaleureuse. If

est en plus extrêmement durable, résiste à
Ja saleté, aux taches, à l'écrasementet à la
décoloration, C'est dire qu'il gardera très
longtemps son appa-
rence luxueusel La A

marque Celanese est Castle Twist
votre garantie de de CELANESE
la meilleure qualité. 10"
Voyez notre vaste  Sevlement ;
choix de couleurs. la verge car,
Saree eonediquas déposée

tarder cher uyRoe
et venez admirer cette nouvelle collection

GUYer
(C1
Tri|
tuiles

TELEPHONE 381-8839

2553 EST, RUE FLEURY
MONTREAL, QUEBEC

SERVICE A DOMICILE GRATUIT — TERMES FACILES

erPretrtetrePorerere
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Du Nouveau Spécialiste du Couvre-plancher dans I'Est

 

  
Situé à 2 pas de la station du métro

de Montigny et Berri

0j

©

fibre acrylique

CHEMSTRAND
De motif en relief, ce 1apis offre
une apparence remarquable par
le jeu des ombres créées par une
combinaison de ciselsge ef de
boucles. Antimites et non-aller-
gène. — 10 couleurs vives et
résistantes.

2 ans de gorontie

sur l'installation

Service d'achat à domicile, un
simple coup de téléphone et un
de nes représentants se rendra
chez veus sant obligation de
votre part.

Termes faciles

Plan de finance

Profitez de
nos spéciaux d'ouverture

CENTENNIAL por

“pee

Prix
avantageux

DE MONTIGNY CARPET
920, rue de Montigny

cmt

Mentréal

Tél. 845-4345
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Et puis,il y a cette période
du mois alors qu’un bon vieux remède serait
très bienvenu.

Vous vous sentez peut-être mal l'aise, car les
crampes peuvent abattre n'importe qui. Vous vous sentez
peut-être seule ettriste, alors que vous aimeriez appuyerla tête
vur l'épaule d’un être cher!

\ Nous svons une solution A ces jours de tristease.
Les Comprimés Lydia B. Pinkham. Ils sont composés =
d'ingrédients bénine, dont un aide à détendreles muscles qui +
causent vos crampes. Plus un peu de fer qui, en pareilles 7 RE
occasions, peut contribuer au Pande général. fe, A N

‘ IV y a bien des choses qu’une Femme peut prendre | A 1 F4 0 OO A
une fois par mois. Mais, pour un malsise aussi ancien qui {4 di
celué-ci, pourquas pas un remède du bon vieux temps? vie Kd nd i

Lydia E. Pinkham vy o vg. °
_ Elméimmimetinaiisne || ‘Dernière Heure” fait trois autres heureux

sak Lrdie Prakhom que tant do lemma Los prennent aussi pour Trois autres lecteurs de “Dernidre Heures” se sent partagé la semme de $500 peur aveir

inepeuse : prédit le temps exact du dernier but compté dans la jeute disputée samedi soir dernier entre
les Canadiens de Montréal et les Apolles de Houston. Ce sent, en haut, M. Claude Labrecque,
5131 ave Netre-Dame-de-Grice, Mme B. Bussières, 10102 Christephe-Celemb, et M. Noël La-

| pointe, 6667 rue Hermilten. Il est très facile de prendre part à ce neuveau cenceurs du journal

+ “Dernière-Havre”.
 

@ «+ Claude Richer
L'ENSEMBLE PARFAIT

 

   
 

MODELE TALISMAN
140.67; 14 pl. ou.REFRIGÉRATEU

à commendes jumelées, ANTI-GIVRE, avec dégivrege
automatique — J tablettes "Selecta”. Le spacieux congé-
lateur de 129 Ib renferme un panier à cubes de glace
Légumier pivotent — un panier à œufs — conditionneur
de beurre r le conserver dur, moyennement dur oumou, eu choix. Livrable BAS PRIX RICHERen blenc ou en couleur.
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LESSIVEUSE “FILTER FLO” |SECHEUSE ULTRA-RAPIDE
Modèle 56W63 — x Capacité de !4 livres Modéle 56063 — \ Sysième de séchage ultra-

Système ‘Filter Flo” . 1 rapide exclusif CGE + Arrét eutomatique dés
x Système ‘Filter ! v Deux cycles de lavage que le séc est terminé Cycle "Wash'n

« Economiseur d'eau pour petites charges wearPermanent Press’ Cycle automatique

\ Pout être encastrée d'assouplissement

BAS PRIX RICHER

  

 

BAS PRIX RICHER

Vesa:

a. magasis

pour =m TOUT POUR
démensiration LA MAISON

wee 3743E.StaCatherine-525.4406-526.55012

  
 



La coquine !
Annie Nicolas, âgée de 22
ans, à récemment visité le
see de Londres en compagnie
de Brigitte Bardot qui y
tournait une scène de son
dernier film, “Deux semaines
en septembre”. Pour ne pas
tre complètement éclipsée
par la star, Annie s’est pre
menée tout l'après-mi
ce costume après-ski d'une
allure très très très féline.
Le phetographe,lui, au meins,

« remarqué Annie.
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Disponible
chez ces marchonds:

MONTREAL
» A FOREST
4279 ouest, Noire Dave

4 R SL.GERMAIN
2565 Geaubien

MARSEILLES BICYCLE & SUR"
6913, cvs Marselies

HENRY MORGAN & CO UIP
Cored Phillips

ROBERT SIMPSON CO
927 ouest, Ste Catherine

BEAUNARNOIS
MURPHY ENEG
20, ra Ml

se0ssann
Gronces LARAMEE
5705, boul. Teschereer

NUNTINGDON
EMPIRE TV REGD.

WEAVILLE
GESMAIN BOUCHER
306, rue Mussauo:

ns prsaOT
DUBRUCY 5e 91 0C STORE
MW, boul Grand

ous
MEUNERIE COOPÉRATIVE

POINTE CLAIRE
RUIHERFORO CC UE
100, bout Hymne

s
GUILLET & FRERES

sta
MAURICE TBAMAN LIÉE
143, re Merce

STIBANDEMATHA
ROGER GENEREUX

STLAURENT

CANADIAN PITTSBURGH INDUSTRIE
LIMITED
285, bout Décarie

 SONIASVE

GARAGE ST LOUIS ENIG

re

GERARD BEAUSEIOUE

s1.20000E
A 1 MARCHAND LEE

Stam
1 0 GREGOIRE (ILE

ARMAND CUERBIER

LP. GIROUARD

vaurvnise
4 Q CLEAMON! (16
§ Clormant

YRLE-IMARD
CHAMEMAGHE ROBERT
5008, boul Mori
——
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GE NOUVEL EMAIL
ESTAUSSI FAGILE À

PPLIQUER QUE
LA PEINTURE AU LATEX!
 

 

 

        
Se pose au rouleau sur vos mers comme le latex.

Pourquoi? Perce qu'il a une base de latex. En effet, c'est le
premier émail au latex qui & du succès.Il s'applique au rouleau
sur les murs et plafonds en une couche lisse et uniforme,
sèche rapidement, ne laisse aucune odeur de peinture désa-
préable, et s'eniève de vos pinceaux et de vos rouleaux avec
de l'eau chaude savonneuse. Il sèche en donnant un fini d'é-
mail peu lustré durable, se lave sans crainte avec un détergent
ordinaire et résiste aux taches comme le font les émaux

Vous pouvez l'appliquer en toute confiance dans les cuisines,

S'ontlève de votre pinceau comme le latex.

saiies de bains, salles de jeux, sur les garnitures et dans toute
autre pièce très utilisée de la maison.

Cortamnes personnes qui ont employé notre nouvel émait au
latex reconnaissent que c'est le plus durable su monde. D'su-
tres disent que c'est l'émail le plus facile à appliquer su monde.
Essayez-le vous même. Vous constaterez que c'est le produit
de rénovation de maison le plus pratique qui soit. 11 est pré-
sentement offert en blanc qui ne jaunil pes et en des centaines
de couleurs Maestro mélangées sur commande pour s'assoriir
eux peintures murales Wallhide Latex.

Nouveauté! Le premier émail au latex à succès!

Maintenant disponible chez vetre marchand de PEINTURES PITTSBURGH.
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chronique hebdo de l’auto

 

La fiche technique de
Camaro, Mustang, Cougar

SEmamasJ" ~

amir

Comma la Camaro de Chevrolet of la Cougar de Mercury suscitent un vif intérêt parmi les
lecteurs du ‘Petit Journal” depuis leur présentation, neus avens cru epportun de vous pré-
senter une espèce de fiche technique sur cas deux nouvelles marques de Ford of de General
Meters, ainsi que sur in Mustang 197. 1] sors epportun aux merdus des caractéristiques de

CAMARO
Longueur 1847 pouces
Empattement 108 pouces

Largeur 72,5 pouces

Meuteur 51.9 pouces
Froimer à tembours

Option : à disques eux 4 roues

Moteur stonderd : 230 p.c./ 140 cv
230 pc/158 cv

ve 327 p.c./210 cv
V8 227 pe/275 cv
v8 350 p.c./295 cv.

Options

Boites de vitoscee :
Embrayage ordinere à 3 vitesses

Embrayage ordinaire à 4 vitesses
Boite automatique de merque

Powerglide à 3 ou 4 vitesses.

conserver cette fiche.

MUSTANG
longueur: 163.6 pouces
Empattement : 108 pouces

Largeur : 80.9 pouces

Houteur: 516 pouces
Froine: à tembours
Option : à disques

Moteur standard 1 200 p.c./120 ¢.v
Autres choix possibles :

269 pc/200 cv
209 p.c/225 cv
209 Cobre/271 cv
*290 p.c./320 cv

Boles do vitessss |
Stendard : 3 vitesses (menuelies

4 vitesses (manuelles)
Boîtes sutematiques : Cruise-O-
Matic, Saloct-Shifs, 3 - 4 viteuses

COUGAR
Longueur 1901 pouces

Empattement 118 pouces

Lergeur: 71.2 pouces
Meuteur 51.8 pouces

Trains: à termbours
Option à disques

Moteur standard: VO de 289 p c.
1200 cv.

an que les œutres VB dispo-
rubles we le Musteng, plus le
390 po cv. de 335 cv

Gotves de vitesses :
Mere O Marc manvelles

avlometques

 

Méservois d'essence : 15 gallons Bécorvols d'essence 1 14 gallone Mérorveir d'essence 13.6 gallèm
{mesure impbrisle)

se + avant à boudi Sosponcien : avant à boudi “ avent à boudk
« arrière monoleme “ arrière multidames arbre mubtilemes

[LX]
Poids ollbge : Poids allbge : Poids oifège

avec moteur 6 cyl. 2900 bb Modèle stendard, avec moteur avec le moteur sianderd VO de
avec moteur V6, ons 3050 Bb de 6 cylindros: 2732 tb 200 cv 3110 lb

Vitesse monimum |
Environ 110 milles'houre  Fostbackh 242: 2799 tb

Modèle stenderd V6: 2920 lb
Modèle fastback VO : 2947 tb
*Aun Evato-Unis, le T-8ird Special
utilisé sur le Mustang eet un

390 p.c./33$ cv.
Vitesse mexique :

Environ 110 milles/heure

Poids vstime evec le 190 pc :
3449 tb

Vitesse maximum
72? 2

8,015 véhicules

avaient été volés àMontréal.
et seulement 0; — soil
1,092 de moins — en 1965.
A quoi atteibuer’ pareil ex-
ploit ? ai-je demandé au ca-
pitaine-détective Maurice Dé-
varie, de la Sûreté de Munt-
réal. “A un travail efficace qui
pourrait l'être encore plus si
nous possédions au (Québes
une attestation écrite établis-

En 1904,

  

  ires
depuis la première fois qu’
été vendu jusqu'à la dernière.”

“De pair avec l'escauade de
la Sûreté provinciale s'occu-
pant des vols d'automobiles.
nous avons réussi à démanteler
plusieurs résesux profession-
nels. Nous avons également ar-
rêté plusieurs individus qui
travaillaient seuls ou en petits
groupes. Les tribunaux ont fait
preuve de sévérité envers les
coupables, ce qui a eu pour ré-
sultat d'inspirer une crainte
profonde à ceux qui désiraient
se lancer dans ce métier jadis
lucratif”. de dire en résumé
l'officier commandant de l'es-
couade montréaluise. qui grou.
pe douze hommes.

En ces dernières semaines. le
“Daily News, de New York.
publiait une série d'articles sur
les vols d'autos dans la métro-
pole américaine. L'escouade
chargée de la répression de tels
crimes ne compte que 14 hom-
mes. Devant l'urgence da la si-
tuation, le commissaire de poli-
oe et l'inspecteur-chef Sanford
D. Garelik ont porté ce nombre
à 18 à l'escouade même, en
plus d'assigner une centaine de
policiers en civil à des enquêtes
sur les vols. A New York, on ne
retrouvait que 76 p. 100 des vé-
hicules, contre 92.4 p. 100 à Los
Angeles et 94 p. 100 à Chicago
Tant à New York qu'à la po
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A quand le contrat
notarié au Québec?

lice de Montréal et à la S.P.Q
on est persuadé qu'il existe un
moyen absolument efficace d'a-
baisser encore plus le nombre
de vols du genre : il suffit que
tout automobiliste doive possé-
der un titre de propriété pré-
paré devant notaire. Un projet
de loi à cette fin vient d'être
déposé à l'Assemblée législati-
ve d'Albany, capitale de l'Etat
de New York.

Semblable document est déli-
vré à tout acheteur d'un véhi-
cule-moteur depuis belle lurette
en Nouvelle-Ecosse, où les vols
sont aussi rares que les dents
de poule. Le certificat est pré-
paré à l'aide de renseignements
précis obtenus du fabricant et
du premier détaillant. Si le vé-
hicule est vendu deux, trois ou
même quatre fois, on y ajoute
les détails de chaque transac-
tion, ce qui permettrait à une
province comme le Québec de
s'assurer si la taxe de vente a
été perçue comme il se devait.
Voilà de quoi plaire à messieurs
les percepteurs . . .

Dans l'Etat de New York, le
certificat de propriété reviendra
à $10 au premier acheteur; cha-
que inscription subséquente ne
coûtera que $2, ce qui est un
prix fort raisonnable. FI paraît
que le Premier ministre Daniel
Johnson songe à instituer sous
peu des tribunaux qui s'oceupe-
raient strictement des infrac-
tions imputables aux automobi-
listes et autres conducteurs.
C'est une amélioration qui s'im-
pose depuis longtemps. Qu'il
voie aussi à l'adoption du titre
de propriété notarié : tous les
honnètes gens ainsi que la po-
lice applaudiront un tel geste.

Commentaires,

nouvelles et

(eT

 

Si meus habitiens la Grèce
antique, asus pourriens affir-
mer que Mme Noëlln Bolsseau.
de Laval, ne sers jamais at-
teinte de trisdékaphobie, ou, si
vous préférez. de In crainte du
chiffre 13. Cette gentille mé-
nagère de l'Île Jésus, mariée
depuis treize ans. semble être
particulièrement (avorisée par
Dame Chance. L'an dernier,
us achat de .72 chez Simpson
Moi valait de gagner une splen-
dide Thunderbird 1908. Au dé-
bei de la semaine, une facture
de .80 lui valait cette fois use
luxueuse Lincoin Ceatimental
1967. [1 y a quelques mois.
ve jeune collégieane américai-
ne gagnait trois voitures d'af-
filée en participant à des con
cours commandkés par des
magasies à rayess. La demel-
selle en question refuse ohati-
sément de prendre pari à d'au-
tres concours, de crainie que la
veine ne Le favorise de neu-
voss.

 

M est ue peu vrol de dire

‘Suite à la page suivante)



 

 

La production d'autos en 1965-66
Bn réponse à de nombreux lecteurs soucieux de connaître

le rendement de l'industrie autemebile canadienne on 195 et
1966, un tableau spécial a été préparé à leur intention, à l'aide
de chiffres feurnis par l'Asteciation canadienne des fabricants
d'autemebiles, en fin de septembre. Suit l'énumération des
dix marques les plus populaires :

Marques wes 145 Différence
*1 — Chevrolet (1) 00,000 115,308 15,38 (—)
*2 — Dodge (2) 674% MAN 28,550 (+)
3— Ford O81 50,193 11,664 (+)

61,524 05413 24,209 (—)
35,825 BIN 26434 (+)
25,451 NIN 3,874 (+)
mes UNS 4400 (—)
17,573 15,18 2,391 (+)

WAN 6400 27 (=)
BAT WI =}

 

41-Y compris Chevy Il et Corvair; 2° — Modèles
Corgnet, Polars, Menace.

 Nembre d‘autes fabriquées en 1965 : 408,201.

“ Nembre d'autes fabriquées en 1966 : 497,046, soit 11,652 de

plus (4 2%).  
 

 

(Suite de la page précédente) |
que l'escouade des vois d'au-

tes à la police de Mentréal

mêne à tout pourvu qu'en en

sorte, après avoir complété 25

ans de service. L'an dernier,
le lieutenant-détective Thée Val-

lée était invité à devenir direc-

teur de la police de Serel.

Dernièrement, c'était au leur

du lleutenant-détective Remée

Landry de se voir offrir le peste

de directeur de la police de R

Pierrefonds. en banlieur merd- ly

œuest de Montréal.

Une dame téléphone au jeur-
nal, l'autre jour, afin de savoir

s'U est vrui qu'un président
de compagnle autemobile amé-

ricaine peut gagner plus de

$500,000 par année. Renseigne-

ments pris. je constate que M.
James M. Roche, président de
GM, a gagné $688.623 em 1965

et son collègue Arjay Miller.
de Ford, $625.912. landis que
Lynn Townsend, de Chrysler,

touchait $489,800 ei le président

Roy Aberncthy, d'Americ !

tors, gagnailt $143,039.

détails intéressants :
ces messicurs mesure pieds

et plus, et me gagnail que de
JAS à .60 l'heure au débul de
sa carrière. M. Abernethy vend
personnellement de 49 à 54 voi-
tures par année. C'est un ce-
lesse pesant 237 livres el um
vendeur-né. M. Roche apporte

seuvent du travail à la maison
le seir el étudie les rapperts

Jusque tard dans In nuit. Quant

à M. Townsend, c'esi um per
cemnage pittoresque qui s'adap-
te vie à tonte situation. M.
Miller est um iniellectuel qui
participe fréquemment à des|
Glocussions d'un niveuu (rés èle-
vi. —— =
Toute voiture de marque

Chrysler 1967 modifiée en vue
d'augmenter sa puissance-me
teur devra être dotée d’un équi-
pement sécuritaire à haul res
dement : telle ent la décision
frrévecable annoncée à Windsar
(Ontario) par M. R. '. Hnews-

ler, ingénieur-chel du service
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Le phaéton-cerbillard de “la Famille Munster”, que connelssent bien les téléspectateurs,
Fun des nembreux véhicules étranges en manire au be spectacle annual de l'aute spact, quià
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La BON domel'heure au
Métro et à ses usagers

s du Commerce de Montréal de vendredi jusqu'au dimanche soir 16 ectobre.
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de sécurité chez Chrysler. Le
client sera donc lenu d'ache-
ter des (reins plus puissants el
de dater sen bolide d'une au
pension très ferme. L'installs-
tien en sera faite sur les chal
nes de montage ef bon pas lais-
sée à in discrétion des détail-
sans. _——

Désires-veus accreitre voire
dagage de connaissances en fait
de conduite auiemebile ? La
Ligue de Sécurité du Qpédec
vons offre pareille nubaise. A

La BCN,la plus importante institution financière d'expression française

au pays, se devait de perticiper à l'aménagement du système souterrain de

transport en communle plus moderne au monde. Nous sommes heureux

d'avoir donné au Métro un système d'horloges électriques de réputation

internationale, les horloges ‘’Solari” dontl'entretien sera assuré par Precision

Instruments Inc, agents exclusifs de ‘’Solari” dans le Québec. Ces horloges,

utilisées entre autres à l'aéroport d'Orly, à Paris, sont les premières horloges

à lecture diecte installées en Amérique du Nord.

(HR Banque Canadienne Nationale
La banque qui compte le plus grand nombre de succursales au Québec

+
"

—
"
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Les Dodgers de Los Angeles couraient de
plus en plus vite à mesure que la série mondiale

avangçait. Ils couraient vers leur vestiaire, j'en-

tends. Et non d'un but à Fautre et encore moins
du troisième but au marbre. lis n'ont mis qu'une
heure et 55 minutes pour se faire battre dans le
troisième match. Le lendemain, la joute n’a duré
qu'une heure et 48 minules el jamais les hom

mes de Walter Alston ne s'éteient rendus aussi
rapidement aux douches.

Les Orioles ont joué du baseball défensif par
fait, c'est-à-dire le genre de baseball que préco-
nisent habituellement les Dodgers. Et ils ont gæ
gné sansdifficulté, même si leur moyenne au bâ-
ton (.200) est la plus faible de toutes les équipes

championnes de l’histoire des séries mondiales. Et
c'est justement ce qui étonne le plus car si les
hommes de Hank Bauer devaient triompher des
Dodgers, ils devaient le faire avec leur dynemi-

que coup de bâton.
Bref, l'attaque des vainqueurs n'a rien fait

qui vaille mème si en somme trois de leurs vic-

toires furent arrachées à l'aide de coups decir-

cuit. C'est le jeu défensif des Orioles et surtout
l'excellence de leurs lanceurs qui leur ont procuré
ce premier championnat.

Au lendemain de la série, les commentaires
allaient évidemment bon train mais on ne s'est

pas encore mis d'accord à savoir si ce sont les
lanceurs des Orioles qui ont élé très bons .. . ou
si ce sont les frappeurs des Dodgers qui ont été
trop faibles. Admeitons su départ que les Dod-
gers n’ont pas le réputalion de solides cogneurs.
Autrement dit, ils n'ont pas été tellement plus
faibles que d'habitude au bâton. Bien sûr, cette
médiocre performance offensive a aidé la cause
des srtilleurs du Baltimore .. . qui ont quand mé-
me joué avec un brio qu'on ne leur connaissait
pas. McNalty, Bunker et Palrier pourraient encore

évoluer chez les ligues juniors et ils ont lancé
avec l'aplomb et l'assurance des vétérans les plus
aguerris pendent la série. Certains pensent que
ces trois jeunes ont lancé “au-dessus de leur
tére”. Et ils n'ont pas complètement tort puisque
si ces trois lanceurs étaient aussi extraordinaires

qu'ils l'ont été contre les Dodgers, tous trois
  

  

 
Hank Bauer .. . ses joueurs ont déjoué les cal-
culs de la majorité des amateurs de baseball.

taient remporté au moins 25 victoires chacun

durant la saison régulière Ce qui n’est pas le
cas.

C'est tout de même à leur honneur d'avoir
joué “au-dessus de leur tête“. Ils ne sont pour

   so.cennecccsetuseu000

‘après les observateurs...

Les Bruins participeront

aux séries éliminatoires
 

   

Les Dodgers sont morts, vive les Orioles!
ainsi dire que plus méritants. Imaginez trois

blanchissages consécutifs... 33 manches d'affi-

lée sans accorder un seul point. Tu parles d'un

balayage !

Les compagnies manufacturières de détersifs,

qui mettent sur le marché un nouveau savon à
tous les six mois, doivent se mordre les pouces.

Si elles avaient su ce qu'elles savent maintenant,

il est à peu près certain que dès lundi dernier,

une autre annonce serait venue s'ajouter à Dash-

Minimousse, Ivory, Madame Blancheville de Spic
and Span et les autres : “Le savon Oriole ¢ Oriole,

madame, balaye et blanchit en une seule opéra-
tion I”

Enfin, ça va changer!
La saison régulière dela ligue Nationale de hoc-

key débutera mercredi soir a New York et à Boston

et à moins que les Canadiens ne fassentleurs petits
Dodgers, ils seront seuls dans la course au cham-

pionnat. C'est du moinsl'avis de tous les observa-
teurs, des magnais du hockey e: même des par-
tisans des autres équipes

Ce qui est plus intéressant encore, c'est que
les prédictions, cette année, ne sont pas les mê-

mes qu auparavant. Outre les Canadiens, qui ont

conservé le même alignement que l'an passé, les

autres équipes auront plusieurs nouvelles figures

et 11 semble que les deux clubs les plus faibles
depuis plusieurs années, les Bruins er les Rangers,

soient justement les formations les plus amélio-
rées. D'ailleurs, s'il faut en juger par les pranos-

tics de nos chroniqueurs, les Bruins parviendront
enfin à grimper au quatrième rang du classe-
ment. Méme Toe Blake prétend que les Bruins

seront la bête noire des Canadiens cet hiver.

Ce qui est certain, c'est que les Bruins sont

supérieurs à ce qu'ils étaient l'an dernier slors
que les Red Wings et les Black Hawks se sont

affaiblis depuis les séries de la Coupe Stanley.
Quant aux Maple Leafs de Toronto, leurs joueurs

ciés ont tous vieilli d'une autre année et c'est en-
core à l'avantage des Bruins et des Rangers qui,
eux aussi à New York, ont mis la main sur quel-
ques excellents nouveaux joueurs

 

Joan Avcoin Consensus Gus Lacombe

1 — Canadiens 1 - Canadien 30 1 -- Canadiens ‘

2 — Toronto 2 - Toronto 22 2 — Toronto

3 — Chicago 3 -- Chicago 22 3 - Chicago

4 — Boston : - ow a 4 — Boston

5 - Détroit trot 5 - Détroit

6-- New York 6 Now York 8 6 New York

Marcel Gaudette Jean Séguin Red Storey
1 — Canadiens 1 — Canadiens 1 Canadiens

2 — Chicago 2 — Chicago 2 — Toronto
3 — Toronto 3 — Boston 3 — Chicago
4— New York 4 — Toronto 4 — Boston
5 — Boston 5 — New York 5 - Détroit
6 — Détroit 6 — Détroi 6 — New York 
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JOHN DAMANT enseigne à quelques jeunes l'art de mettre la balle au jeu.

Avec les Jeux d'hiver canadiens et l'Expo-67
 

Une saison du tonnerre
samorce au ping-pong

par Marcel Gaudette

Si le tennis suc table n'exis-
tait pas, il faudrait l'inven-
ter | C'est du moins l'opinion
de ceux qui préconisent la pra-
tique de ce sport, car, dise

ils, le ping-pong est une occa-
sion de travail physique.

  

 

Tous, nous avons déjà tenu
une raquette de ping-pong, avec
plus ou moins d'habileté, de-
vant une table montée dans un
sous-sol, une salle paroissiale,
dans un hôtel ou un centre ré-
créatif quelconque. I! n’y a pas
d'erreur. les adeptes du tennis
sur table se comptent par cen-
taines de milliers.

Il semble cependant que nous
ne pratiquons ce sport qu'en
tant que délassement dans nos
moments de loisirs. Les têtes
dirigeantes de notre fédération
du tennis sur table révent ce-
pendant de fuire de ce jeu un
sport de participation un peu
comme ça se pratique dans le
sport des quilles, avec les nom-
breuses ligues.
L'an dernier, la région mélro-

politaine ne groupait qu'une
centaine de membres dans lu
Fédération de lennis sur lable
du Québec. Et c'est pourquoi.
cette année, elle va tout tenter
pour que de plus en plus de
gens se joignent à des groupes
afin de créer un plus vif
intérêt pour la compétition.
Depuis ses débuts au Québec,

le tennis sur table a connu des
hauts et des bas. ll y eut des
années où les joueurs de ligue
étaient très nombreux el d'au-
tres où il n’y eut plus de bons
joueurs.

Il faut intéresser
les jeunes

Mais cette année, la Fédéra-
tion du tennis sur table du Qué-
bec a songé à remédier à cet
éut de choses en nommant un
directeur pour le développe-
ment des juniors. C'est dail.
leurs là que résidait tout le
bobo.
John Damant, un Canadien de

descendance roumaine. à hérité
de l'agréable tâche de former
de nouveaux champions.
Damant, qui réside à Baie

d'Urfé, à joué quand il était ju-
mor. El a ensuite cessé toute
activité pendant 20 ans. avant
de reprendre sa raquette il y à
deux ans. histoire de se conser-
ver en forme.

John veut apprendre à nos
futurs as du ping-pong l'ABC
de ce jeu en commençant par
la tenue vestimentaire. ll va
leur apprendre à bouger. II
veut leur développer les ré
Nexes, leur enseigner la façon
réglementaire de mettre la bal-
le au jeu, l'importance de la
concentration qui est à la base
du succès.
John Damant a une centaine

d'élèves cette année au centre
Notre-Dame-de-Grâce. De ce
nombre, il croit pouvoir garder
deux bonnes douzaines de
joueurs pour former une nouvel-
le ligue junior.

La Fédération de lennis sur

 

JOHN HUNNIUS
+. . un président actif

table du Québec, dont John
Hunnius est le président, entend
lout centraliser son lennis sur
table au centre Notre-Di,me-de-
Grâce cetie année. l’lus tard,
lorsque l'intérêt se maonifestera
davantage, on étendra la ligue
par toute la province

Les dirigeants de la Fédéra-
tion nous parlent aussi avec
beauroup d'enthousiasme de
l'intérêt renouvelé des adeptes
du tennis sur table dang les Lau-
rentides, les Cantons de l'Est
el dans la région de Québec,
particulièrement à Montmagny
et à Tracy.

Tout un programme
Et pour servir encore mieux

ia cause du ping-pong. la Fide
rationtiontient au cours de ia prè-
sente fin de semaine, conjointe-

ment avec l'Association cana-
dienne des centres de loisirs,
une clinique à la base de plein
air de l'auberge du P'tit Bon-
heur au Lac Quenouille. Celle
école de formation d'anima-
teurs ou de moniteurs en tennis !
surtable a lieu pour une deuxiè-
me année conséculive el est
sous la direction de Wilfrid
Gaudreau,
Mardi, au centre Notre-Dame-

de-Grâce, la F.TT.Q. tiendra
son assemblée générale annuel-
le au cours de laquelle il sera
question de l'avenir prometteur
du tennis sur table et des diver
ses compétitions qui vont ponc
tuer la prochaine année d'ucti
vités.

Sur le plan tournois, il y aura
le 5 novembre prochain. la dis
pute de la Coupe d'Or, suivic.
les 10 et 11 décembre, de l'Om
nium Montréal. Ces deux com
pétitions auront lieu au centre
Notre-Dame-de-Grâce.
Quant au championnat pro

vincial, il sera disputé dans une
«aceinte pl! . spacieuse les 14
et 19 février 1967, au Centre
Récréatif Maisonneuve.
Mais l'événement sans précé

dent dans les annales du tenn.
de table sera sans aucun doute
la participation de nos meilleu-
res raquettes aux Jeux d'hiver
canadiens, les 12. 13 et 14 lé
xrier au Centre Monseigneur
Marcoux de Québec. En tout
neuf provinces ont inscrit leurs
champions à ce tournoi qui pro
met des moments palpitants.
Ft dans le cadre de l'Expo

67, le Canada sera dignement
représenté dans le grand tour-
nol rotation ‘round robin) inter
national, mettant également aux
prises sept autres pays, à savoir
le Japon, la Corée du Sud, la
Suède. l'Angleterre. l'Allema
£ne de l'Ouest, la Tchécosiovs
quie et les Etats-Unis.
Avec loute cette organisation

de tournois, en plus des activi-
tés de la ligue Montréal, il est
évident que la Fédération à pré
paré une saison exceptionnelle
et il n’y a pas de ‘doute que
ceux d'entre vous qui avez le
moindrement de talent «et le
golt inné de la compétition,
allez faire tout pour vous tailler
une place de choix sur nos fu
pes représentatives.
Que vous appeliez ce jeu ten

nis sur table, tennis de table au
ping-pong, peu importe
C'est un sport intéressant au
quel il faut attacher une certei-
ne Importance.

!

 

4 Le film est maintenant disponible

Qui veut revoir les

séries éliminatoires ?
Les joueurs des Canadiens

et les chroniqueurs de hoc-

Football |
collégial =

Voici ie calendrier des utes,

qui seront disputées dimanche
dans In ligue Intercellégiale de
football. A meler que tous les
maiches débuterent à ? heures.
Sainte-Marie vs Trois-Riviè-

res; !
Jolietle vs Saini-Viatewr ‘parc

Marqueite};

Sainte-Thérèse vs Cornwall; |
Saint-Hyacinthe vs Shavwini-

san;

Valleyfield vs Moutréal we

 

 

 
Newman):

 

Meet-Snlat-Louis ve Netre-

Daecget vs Graseet:
L'Assemption vs Eudistes |

(parc Drummesd).

key ont assisté mercredi à la
première du film “La Coupe

| ier 66" et ce film est

maintenant disponible à teu-
tes les associations sportives
ou centres de loisirs qui en
feront la demande.

Ou n'a qu'à s'adresser au
bureau dex relations estéricu-
res de la brasserie Moilson, à
Mentréul, pour prendre les ar-
rangemenis nécessaires quant
à lu date de la présentation du
litm ... françois où anglais.

Le film de cetle année dépas-
se en qualité tout ce qui avait
ele fall depuis 15 ans. On y
revoit les principales scènes
des deux séries demi-finales et
de la grande finale entre les

Canadiens el les Red Wings de

Detrelt. Le public motera leu-
tefeis que len commandKaires
out mis de côté loutes les ba-
urres vi ten scènes disgracieu-
ses surveaure lors des matches
entre le Tricolore el Terenls.
Dans l'introduction, ea peut

revoir le Sle bul de Bobby Hull
conlre Cesare Maniage, au Bia.
dium de Chicane.

 

 

 

Choisissez votre Scotch

aussi soigneusement

que votre stereo

Dans un stéréo l'excellence de la sonorité ess

primordiale.

Pour le Scotch, ce qui compte c'est son gods,

Et, parce que vous aimez le Scotch, vous choi

sirez sans doute le Black & White.

Vous le choisirez à cause de son doux mélange,

sa saveur unique et son goût exquis.

| Ce whisky réputé est discillé, mélangé et em-

bouteillé en Ecosse par et pour des gens qui

aiment le Scotch.

Régalez-vous-ent

Somes ety

BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

' ror So Somad “BUCHANAN'S”
——_ voue
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DECORATIF (Abitibi)

BARNDOARD
...choisi dans notre toute nouvelle collection

Ce panneau préfini “woodgrain
donne a la piéce
qu'il décore un caractère
charmant et champêtre
Le charme des vieilles granges, battues
des vents et des pluies, vousle retrouverez
dans ce joli panneau décoratif. BARNBOARD

est idéal pour la pièce commune où se
tetrouve la famille: il crée une atmosphère
de détente et de gaieté. Il a aussi l'avantage
d'être très économique.Il peut décorer
une pièce entière ou mettre en valeur un
seul mur, comme, par exemple, autour
d'une cheminée ou derrière un bar.

NOUVEAU PANNEAU

 

Une consolation pour les Alovettes

Lisbon, le meilleur

porteur de ballon
Les Alouettes ont vu s'ef-

facer leurs chances de re-
joindre Hamilton en deuxié-

me place de la ligue Cana-
dienne en subissent un échec
aux mains des Argonauts de
Toronto tandis que leur bot-

teur de précision, Peter
Kempf, a perdu ia première
position des compteurs à

Moe Racine.

Toutefois, en dépit de leur
piètre rendement & l'attaque,
les Alouettes peuvent se conso-
ler car l'un des teurs, Don Lis-
bon, est le meilleur porteur de
ballon de la Conférence de l'Est
avec seulement trois joutes à

DON LISBON
.. 150 verges

 

disputer d'ici à la fin du calen-
drier régulier.

Lisbon a porté le ballon pas
moins de 141 fois cette année
pour des gsins de 750 verges.
11 devance Dave Thelen. des Ar-
gonauts, par 144 verges. Lisbon
a maintenu une moyenne 4e 5.3
verges par jeu. ce qui le place
encore parmi les meneurs. Seu-
lement quatre joueurs ont con-
servé une meilleure moyenne
dans ce domaine, mais il s'agit
de ceux à qui les quact-arr.ères
ne confient le ballon que très
rarement.
Ce qui est étonnant dans te

cas de Lisbon, c'est qu'il ap-
partient à l'équipe la plus fai-
ble à l'attaque. Sa première
position chez les porteurs de
ballon et d'autant plus méri-
toire.
Chez les compteurs, Lisbon a

marqué trois touchés bons pour
18 points, soit la même fiche
que son coéquipier Bernie Fa-
loney.

Ænfin de semaine, les Alouet-
tes jouent à Toronto et ils ten-
teront de venger l'échec de lun-
di dernier. Si les Argonauls ga-
gnaient encore, ils se rappro-
cheraient à seulement deux
points de la troisième place.

Dimanche. les Tiger-Cats de
Hamilton seront a Ottawa et
les Rough Riders pourraient
s'assurer ie championnat de la
saison régulière avec une vic-
toire. Advenant un triomphe du
Hamilton. il faudra attendre
Jusqu'à la fin de la saison pour
connaître le champion de la
Conférence de l'Est.
 

FINI SPÉCIAL "MAR-GARD"
Ce fini, mis au point par Abitibi, fait
partie intégrante du penneau et le
prolège définitivement contre les
coups, les éraflures et les taches. Le
fini "Mar-Gerd" se passe aussi bien
de cire que de vernis: H se nettoie
simplement avec un bon détersif
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A en juger par leurs performances

Morissette et Charpentier
semblent être invincibles

Jean-Paul Charpentier et

 

UNIROYAL
André Morissette ont fait deux
nouvelles victimes lors de la
dernière émission “Téle-quil-
les”. Mais ils ont eu chaud !

lis ont vaincu deux quilleurs
relativement peu connus, Yvon

Boulet et Yvon Fugère, par la
plus infime de toutes les mar-
ges, soit 649 à 648.
Les deux champions ea

étadent à leur cinquième vic-
toire d'affilée avec des perfor-
mances &ourdissantes de 623,
€71, 602, 648 et 649 pour totali-
ser des gains de $3,338.

A la prochaine heure de
““Télé-quilles‘’, les deux “intou-
chables” affronteront deux as
quilleurs de la colonie ilalien-
ne en Salvador DeRosa et Giu-
liano Tomassini.

 

 
 

“Malheur, it a fallu qu’il ren-
contre sa danseuse une semai-

ne avant le combat !“

 

 

Cette année marque sans au-|
cun doute le plus éclatant dé-
but de saison de quilles à l'an-
tenne du canal 10. |

Du grand Boyer |
Quand ce n'est pas François

Lavigne qui tient la vedette à
“I'Heure des quilles”, c'est|
Maurice Boyer! Dimanche
dernier, le petit Francois al
cédé devant Boyer au cours
de la rencontre médiane, mais
il n'en demeure pas moins qu'il
a été éliminé d'honorable fa-,
çon, soit après avoir roulé deux
simples de plus de 200.

Boyer a fait preuve de cou-
rage et il a démontré qu'il était|
un quilleur chevronné. Jouant
avec des muscles endoloris |
la main droite, il a néanmoins
mis son expérience à l'épreuve
tout en redoublant d'ardeur |
pour détrôner Lavigne à l'aide
d'un simple de 24 et ensuite,
vaincre le non moins excellent
Don Currie pour s'assurer du
titre de champion de la semai-
ne.
Maurice jouera contre Marcei|

Jarry, de Farnham, dans l’en-
gagement initial à ‘l'Heure
des quilles” dimanche. Le
vainqueur de ce match affroo-
tera ensuite Gérard Lapierre, !
de Valleyfield ; tandis que Paui '
Brodeur, dans le rôle d'aspi-|
rant, fera sa rentrée dans la-
troisième partie. }

i

Le quilleur suppléant sera’
Fernand Martin.

Enfin, chez les jeunes,|
Howard Grundman tentera de;
déloger Steve Davis qui est de- :
meuré invincible en cing pré- |
sences.
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C’est le temps

   

   

  

       

PNEUS
À NEIGE
Venez nous voir aujourd'hui et

informez-vous des qualités supé-
rieures et des bas prix des

SUPER WINTERIDES

UNIROYAL
MAINTENANT A

25% =.

AMORTISSEURS
“ROYALINE”
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15%...
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Mêmele ciel à contribu
au tournoi ‘de la misère”

par Jean Avcoin

De la misère...
C'est ce que Marcel Gravel

avait dit, il y a 22 ans, quand

il joua va première ronde de

golf.

Lundi dernier, au club St.
Andrews de Saint-André d’Ar-
genteuil, 125 joueurs ont ré-
pété maintes et maintes fois la
phrase du sieur Gravel. De la
misère...

Maintenant! Nouveau!
THOMAS CONTROLE MAINTENANT
VOTRE CHUTE DE CHEVEUX
SOUS SURVEILLANCE MEDICALE!

Le

pour

  

    
FEE

thermogénie, méthode compléteme:
contrôler

traitements sont le moyen le plus sûr et le plus
rapide connu per la science pour combaitre les
désordres locaux courent le calvitia. La nouvelle
méthode consiste en le thermodiffusion qui
augmente le circulation vitale de sang aux
racines mêmes de vos cheveux.

Votre chance d'éviter le calvitie
aujourd'hui grèce à cetie nouv:
Thomas, prescrite maintensnt sous

de trois spécialistes. Premièrement,
consuller personnellement l'expert Thomes (sans

' ni obligation),
ensuite étudié per le directeur médical

Thomes (un médecin). Ce dernier set aidé à son
tour par les rapports que lui fournit notre
bactériologiste eprès avoir foit les analyses des
spécimens de ‘’sebum” prélevés à même votre
cuie chevelu.
sera prescrit est déterminé par lus conssatations
du directeur médicel et du bactériologiste. Venez
donc aujourd'hui même pour une comultelion
gratuite. Pas besoin de render vous. $i voue]

cas est irrémédiable, on vous le dira en toute
franchise Souvenez-vous qu'il y a des cor avez
races de calvitie pour
n'est efficace. Vener donc vous renseigner sur

aie condition de vos cheveux et cuir chevelu
C'est Important de ne pes négliger...
remettez plus.

La clinique Thomas vous offre préseute-
ment ua traitement-démonstration complet,
cheveux ot cuir chevelu, à moitié prix.

Ecrivez à Dépt LP-034 ou téléphonez
pour demander notre brochure pratunte:

“Les soins des cheveus . |

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

Mais c'est le Jeu. C'est pré-

cisément le tournoi de la mi-

sère. Parce que le golf est un
sport sérieux, um sport où les
adeptes n’entendent jamais à
rire... ou ne sont jamais sa-
tisfaits de leurs coups, Marcel
Gravel a institué le tournoi de
ln misère pour que tout le
monde s'amuse. Bon ou mau-
vais golfeur, chacun est forcé
de manger... de In misère,
mals une misère si invraisem-
biable qu’on en rit. Et on rit à
partir de son arrivée à ce ‘’mi-
sérable” chalet du St. Andrews

Thomas vous offre maintenant le
nouvelle

Ces

 

desle chute cheveux.

 

  

 

venez

  Uhies   

Le traliement Thomas qui vous

aucun traitement  
HN VILLES 1010 OUEST, RUE SYE-CATHONIN:

1637, Edifice Carré Deminien] T6: U9. G-2O4E '

PLARA ST-MUBERT: 6339, RUE ST-MUSERT

 

  

 

09, Edifice Lombenk) T6L: 274-2008 !
TIR. nn, & Dh, pm. « Semodiu: 10, Gun. à 3h. pm

STATIONNEMENT GRATUIT
aL yeas LA CLINIQUE CAPILLAIRE

NSF THOMAS
      

jusqu’au départ, tard dans la
soirée.
Un joueur a roulé 221. Il a

parcouru le premier 9 trous en
tapant pas moins de 160 coups.
Son deuxième 9" constitue
peut-être un record mondial du
golf en ce sens qu’Ernest
Marcoux s'est amélioré de 9
coups. Il a joué 61 pour un
total de 221. Il & établi le re-
cord du tournoi de la misère
et gagné le trophée ‘pot de
chambre”!

Même le ciel a contribué au
tournoi de cette année. Il a
plu. Il a venté. II a surtout
venté. Un vent épouvantable.
Mais si ce n'eût été que de
cela...
Le tournoi de la misère per-

met toutes les fantaisies possi-
bles pour déranger le golfeur.

Autrement dit, on ne respecte
pas la loi du silence qui pré-
vaut habituellement quand un
joueur s'apprête à frapper. Des
pièces pyrotechniques, des clo-
ches, des cris, des étermue-
ments, tout y passe. “C'est
curieux comme tout le monde
a le rhume aujourd'hui’, disait
Jean Riopel, l'un de mes com-
pagnons de jeu qui a commen-
cé la journée avec un "13" au
prernier trou. Pourtant. Riopel
n’est pas un vilain golfeur. Seu-
lement, le premier trou a quel-

 

 

  

“11 sart & transporter mes pa-
quets et mes enfants, peur: ;
quoi pas men sac de golf

aussi !

TOUS LELES SOIRS
À 8H.15

BI
Bonnets

Le dimanche: 2h.15
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Etudiante (16 à 94 ans)
Juniors (16 à 36 ams)
Dames Jeunes filles

 

TARIF D'ABONNEMENT
6.0 Hommes — Jeunes gens 500.00
325.00 Plan femilial $75.00
$30.00 collers (10 4 13 ane) Le

L'ABONNEMENT est VALABLE POUR LES DEUX CENTRES

CENTRE SPORTIF PAUL-SAUVE
“400 ent, rvs BEAUSIENTEL. : 725-2606
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que chose de bien particulier
au tournoi de la misère. Le
Joueur doit avoir les deux pieds
sur un matclas à ressorts et
placer sa balle sur une toma:
te. Il va sans dire que la plu-
part des concurrents ont (rap-
pé la tomate. Une caisse de
tomates y a passé! Et plu-
sieurs joueurs ont forcément
bu du jus de tomate.

Des milliers

de pétards
A certains trous, Il est inter-

dit d'utiliser un bois au départ.
Ailleurs, on nous avait refusé
le droit de se servir des fers
8 et 9 ou d'un wedge. Et tou.
Jours ces compagnons qui crient

 
FERNAND LIBOIRON à joue
un affreux 18 trous of vest
classé dernier chez les jour

nolistes.

 

(Photos Clément Boulanger)
MAURICE RICHARD fils était de la partie. Son compagnen
lui rappelle ici qu’il est interdit d'utiliser un bois au lée trou.

de toute la force de leurs pou-
mons au moment où vous com-
mencez votre élan.

J'avais apporté une cloche,
Une bonne cloche qui vous tape
sur les nerfs et vous casse les
oreilles. Mais cette cloche
n'était rien à comparer aux pé-
tards... aux milliers de pé-
tards qui ont éclaté durant le
tournoi. A certains moments,
on se serait cru au centre
d'un bombardement.

L'important, c'était que tout
le monde s'amuse. Et tout le
monde s’est bien amusé en dé-
pit des ‘scores’ astronomi-
ques enregistrés. Pour les ha-
bitués du tournoi, la misère n’a
pas été trop encombrante. Jack
Foster, par exemple, a joué 76.
Mais pour les autres... “de
la vraie grosse misère noire
misérable”. comme je l'ai en-
tendu quelque part sur le ter-
rain.

Æt dans te chalet très misé-.
rable du St. Andrews, un chalet
qui devrait tre considéré com-
ne une pièce de collection,
Marcel Cravel se tordait ge
rire en enregistrant les comp-
tes au tableau. Croyez-le ou
Bon, le chalet (') du St. Art,
drews possède un plancher uni.’
que au monde et seul le tapis
magique du parc Belmont pour-
rait lui faire concurrence,
Ce fameux tournoi a été fondé

dans des circonstances assez
étranges. Ce sont des joueurs.
de cartes qui en ont eu l'idée,
Eneffet, un groupe d'amis; quis
se visitaient régulièrement.
dans les années 40, s'amusaient,
& jouer au “stud” et au "bluff",
De ces 15 gais lurons, seuls
Hector Quévillon et Dick Du.
pras savaient jouer au golf. Or
un jour, Marces Grave), au nom
des 13 autres, leur dit : “C'est
étrange, nous vous invitons à
jouer aux cartes, mais nous
sommes rarement invités à
jouer au golf.”

Au jour de l'Action de grh-
ce. les 15 hommes se retrou-
vaient donc au club Maribo-
rough de Carterville et 13 re
crues avaicnt . . . de la misère.
Le groupe a augmenté d'année
en année et. au tournoi de lundi
dernier, on a dû refuser 32 ins-
criptions.

Trente-deux joueurs qui n'ont
pas perdu de balles au beau
milieu des allées à cause des
feuilles. Des millions de feuil-
les

… et le vent. et la pluie. et
les cloches, et les pétards, ot
le matelas, et la tomate, et
les cris . . . alouette ! A propos,
pendant que nous nous amusions
à déranger les golfeurs. 13,000
personnes se sont ennuyées à
regarder les Alouettes au stade
Molson.
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Une autre course de club à Mont-Tremblont

- Quatre heures de vitesse sur
bolides... sans spectateurs

par Pierre Luc = pour voiture sport se décideru
Wayne Mitchell nous reviem de
Californie dans le but de tenir
tête à Jacques Duval qui, pour
remporter ce championnat. doit
être vainqueur (et encore faut-
1 que Mitchell ne termine pa-
dans les six premiers’. Claude
Huot et Allan Hickling vont ba
tailler pour les Je et 4e places
puisqu'un seul point les sépare

En catégorie tourisme. c'est
décidé : Peter Roberts est le
«hampion et la deuxième place
sera disputée entre Ted Powell
ei Chris Plcoulas.
Ce qu'il ressort de tout cela.

c'est que subitement. à la fin
d'une saison, au moment où on
croyait que tout était terminé.
que les pilotes € les voitures
*taient à bout, un club locai va
organiser un événement unique
dans l'histoire de l'automobile
au Québec

Lorsque l'Association des
coureurs automobile de Mont-
réal organise ses courses d'au-
tomne au circuit du Mont-
Tremblant. il fait toujours un
tempe merveilleux. Depuis
deux ‘ans, à lu mi-ortobre, il

ne pleut pas dans les Lauren.
tides. Espérons qu'il en sera
ainsi cette fin de semaine alors
que se décidera le champion-

P nat des voitures sport de la
province de Québec.

Nos as coureurs s'élanceront
pour une longue randonnée de
quatre heures, ce qui ne s'est
pas encore vu au Québec. On

’ sait que la course de la Saint-
Jean-Baptiste avait dû être
écourtée à cause des incendies.
Dosc, nous n'avons pu connal-

 

CLAUDE HUOT
... un as sur Corvette

 

JACQUES COUTURE, sur Mustang, ¢t DAVE GREENBLATT,
sur Ferrari Dine, reprendrent lo volent en fin de semaine.

Et «i fait beau, le coloris
des feuilles, la fraicheur de l'au
tomne, le calme aprè le départ

des touristes feront que plus de
mille mordus vont passer la
plus belle dex fins de semaine
 

tre ce qu'est une course de
tongue haleine. Une épreuve
comme il s’en court au Mans.
à Daytona, à Sebring. à Malbo-
re. Toutes proportions gardées,
bien entendu. Mais la faligue.
les bris mécaniques. les chan-
gements de pilote bien synchro-
Gisés, l'approvisionnement, la
vérification d'huile. de pression

des pneus, le complage des [ing de Dave Greenblatt Tous
tours de son équipe el des ad- y seront : Favreau et Couture
versaires, la signalisation ap- ur Mustang. Amiot - Duval
propriée dans les puits, les ré-  (ireenblatt sur Ferrari et Che:
parations qui doivent être faites |velle, ja McKee-Ford de Nor-
rapidement, tout ça. nos piloles  mand Verrault, Claude Huol,

»#'y sont pas habitués. De mé- André Laporte sur Corvelte, les
me, Bos organisateurs et leurs  Torontois George Eaton et Graig
aides ne savent pas encore Fisher, et la Tiger des frères -
comment diriger une course Desjardins qui sera au point, je
semblable. Et une course de l'espère, puisque je la pilolerai

quatre heures demande plus La compagnie Rootes a défrayé
d'attention. d'énergie et d'en les dépenses de son pilote lan
durance que huil épreuves d'une |art pour m'assister. ll y aura
demi-heure les unes à la suite

|

encore la Cobra du Dr Jean

bres de 'ACAM -- Lucien Le
comte en têle — songent à
organiser une telle épreuve. On
a craint que les coureurs ne
viennent pas, puisqu'il s'agit
d'une course de club, c'est-à-
dire sans spectateurs.

mencer par la nouvelle Ferrari

des autres. Paul Ostiguy, André Samson et
d ise : les Coiteux, les Richmond, Pe-

Surprise : tous ter Keith et Max Narrière sur
y seront Lotus Elan, et même l’Améri-   

   

     

  

cain Dan Yenko sur Yenko
Stinger. On peut prévoir que
quelque 40 voitures — “| F

Alors que nous demandons la
tenue d'un Grand Prix canadien
sur le Circuit de Mont-Trem-
blant où nous aimerions produi- 80 pilotes — lenteront de se

re des épreuves d'endurance

|

qualifier. ;
auxquelles participeraient Jes

grands noms de l’industrie Course au
automobile ‘Ford. Ferrari. Pors- championnat
che, Renault, etc.'. l'ACAM. qui
à déjà organisé un événement
régulier, vo présenter une petite

II n'y aura aucune bourse.
ja gloire sera petite puisque la
foule n'est pas admise et ce sers |

course de club. Comme ca, lout lout bonnement un témoignage
bonnement, pour s'amuser. ‘Ce des adeptes du sport-automobile
sera bien moins compliqué el qui vont investir de grosses
on aura plus de “fun” u dit un sommes d'argent pour partici- |
jeune croulant. per à cette course.
Pourtant, je sais que depuis Ft comme par hasard, cette

Quelques années, quelques mem- lin de semaine, le championnat

- ( NY:

 

- Souriez a la vie: servez

LE SHERRY DEMI-SEC

EMU
40 oz: 32.25

A toute heure, c’est le vin de l'heure |

> ORGUEIL de I'Australie |
\. J

   

  

Puissence. repiiné ot précisio
utilisant fe détents dee g

    
  

 

Le chois des champions dans les concours in
dechesse au chevreuil. les concour

 

Les carabines Remington donnent
=== plus de puissance au

Voici tout ce que vous désirez trouver dans une carabine. Une
dureté qui résiste aux puissantes décharges. Une précision
et un équilibre qui assurent la justesse du tir. Une sûreté de
fonctionnement parfaite. Une qualité insurpassable. Le tout
d'une apparence très élégante.

a
~

tonaun de

 

Cinq calibres. y compris l'uriversel et 1rèe puissant 20-06,

  

MODELE 700 À CULASSE MOBILE
La cershine à culssee mobile ls plus imités-. et toujours Inégaléel

des qualité sacoptionneties,

MODÈLE 742 AUTOMATIQUE
aystûme “Powermatic”
met de tirer cinq coupe

sjustés en cinq secondes. 4 cotibres, y comprin le 30-08.

    
 de qrond . 13 cotibres v “-

7 mm Ranungion Mag — le fout au pris d'une terehing srdinaire.

 

  
Vous pouver maintenant posséder une carabine de BA Ib sans sacrifier

puissance su précision Cette corstine posséde comparativement § son poids,
plus de puissance que toute outre carabine de sa aaiégere. Utiles lon

munitions 222 Ram, 208 Win. su 38 Nem Longueur totale, 37%",
Magnum.

MEMINGION ARMS OF CANADA LIMITED
36 Queen Ehzebeth Blvd, Toronto 18

Lgsloment offerte on colibres 208 01 6.0 mm Remington

Utilisez les munitions Remington — elles sont meilleurss perog qu'elles
sont mieus fabriquées — À prix populaires

Remington, QD
En vente exclusivement chez les marchande auterisés Remington qui veus

offrent un service de vente et d'entretien par tout le Canads.
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DE
MARIAGE

A cute des nombres
ses demandes, les lelurs
moriés do NOVEMBRE,
DÉCEMBRE, JANVIER
"47 o MEER ‘67
soul javités à réterser
leur photographe main
tenant.

°
» vous wë rouvez
Vent A NOTRE

STUDIO NOUS VOUS
MONTESAONS NOS
ALBUMS A vores

BOMICILE

   

  
  

  

    

    

   
   

   

LA PHOTO MODÈLE55;
1602 ost, rue STE-CATHERINE (près Papineau) 524-3745 1
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Ottawa, 7 octobre 1968

Le rédacteur sportif,
Le Petit Journal,
Montréal

Cher Monsieur,

J'aimerais discder un point

qui revient assez swuvent dans

les pages sportives des jour-

naux et que j'ai lu dans “le

Petit Journal” récemment.
D'après les journalistes, il

semble que les experts favori-

sent les Rough Riders d'Ottawa
pour terminer en première po-
sition cetie saison. Or, (lous

ceur Qui écrivent sur ce sujet

reviennent toujours à la même
idée : Hamilton n'a pas encore
dit som dernier mot, laissant
ainsi sous-entendre que proba-
blement Hamilton devancera
Ottawa au classement. Toute-
fois, au moment d'écrire ces
lignes, Ottawa avait une avan-
ce de 4 points en tête du classe-
ment, avec une fiche de 19 vic-

toires at une seule défaite alors
qu'Hamilton venait au second
rang avec % victoires et 3 défai-
les. Une avance presque insur-

montable alors qu'il ne reste
que trois joutes à chaque équi-
pe. Mainienant. je me demande
quand les journalistes cesseront
de vanter la force des Tiger
Cats el quand ils verront que
les Rough Riders sont une meil-
leure équipe.

 

Dimanche lé octobre : Sher-
brooke vs Shawinigan: Québev
vs Sorel: Trois-Rivières vs
Thetford Mines.
Mardi 18 ectebre : Québec vs

Trois-Rivières
Jeudi 20 ectebre : Drummond-

ville vs Québec: Sorel vs Sha
winigan; Thelford Mines vs
Sherbrooke
Vendredi 21 octebre : Shawi-

nigan vs Thetford Mines.

LIGUE METROPOLITAINE

Dimanche lé ectebre : Moni-
réal-Nord vs Laval. Rosemont
vs Palestre Nationale, Saint-
Jérôme vs Verdun.
Mardi 18 octobre : Montréal-

Nord vs Verdun, Lachine vs
Rosemont

Mercredi 19 ectebre : Pales-
tre Nationale vs Saint-Jérôme.

Jeudi 20 ectebre : Suint-Jérô-
me vs Montréal-Nord.

Vendredi 21 ectebre :
vs Pulestre Nationale,

LIGUE LAURENTIENNE

Dimanche 16 ectebre : Sainte-
Thérèse vs Sainte-Anne. Mont-
réal-Fst vs Lachute,

Lundi 17 ectebre: Sainte-

Lachine

Thérèse vs Collège Laval.

Mercredi 19 ectebre : Suint-
Jérôme vs Coliège Laval.
Jeudi 26 octobre : Saint-Eus-

tache vs Moatréal-Est, Satellites
Laval vs Sainte Anne.

 
“Rendus av bas de le côte, |
nous N'avrens qu'à pleurer et :

 

PHOTOSLe grain de sel de mos lectours
Ceite colonm

est ouverte à
tous nos lec:
teurs. On est
prié de bmiter
ses lettres à
pod mots et de
«3 signer sans

oublier d'y ens-
ertre son adres-
on. Les cmt
qu «8 et les com-
mentqures zP-
rieur sont bien-

venus.

Pour répondre à M Séguin,

dans “le Petit Journal” du 9

octobre 1966, qui affirme que

les Riders sont incapables de

gagner à Hamilton, je voudrais

souligner que les Tiger Cats

n'ont pas eu, eux non plus. trop

de succès à Ottawa. Et un ren-

seignement & M. Séguin ia

dernière joute entre Harmition

et Ottawa sera jouée à Ottawa

et ron à Hamilton

Michel PELLETIER

Vendeurs autorisés

AUSTIN SALES
SERVICE

6458, ch. Côte-de-Liesse
636-1812

 

 

 

AUTOMOBILE
337, rue ST.IACQUES, Se-lean, Qué

346-6243

FORTIN

 

 

LEMENN
AUTOMOBILE ENRG.

3839, boul. Taschereau
Laflèche, P.Q.
676-1666
 

 

ST-VITAL AUTO INC.
9960, boul. ST-VITAL

Montréal-Nord — 322-4522

 

 

GERARD GODIN Inc.
730, rve Saint-Joseph

Lachine, P.Q.

637-9881
 

 

COITEUX
AUTOMOBILE INC.

5180, avenue Papineau
Montréal, P.Q.

526-9138
 

 

PIERRE PARANT
AUTOMOBILE LYGE
1138, bovieverd LABELS

St-Anteine-des-Lourentides

436-2508 © 622-7748

METRO
AUTO ELECTRIC

Céte-de-liesce ot Athione foes
Meoniréel, PQ

721-0003

ARMAND QUERIN
AUTOMOBILE LINITSS

4219, bovieverd Lévesque
Lave (Chomedey), P.Q.
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Procurez-vous

une
AUSTIN 1100

M6.
AUSTIN HEALEY

AUSTIN

5180
PAPINEAU
.526-9138  

U itu

a Suspension Hydrolastique

sans couics,facilement, surement.
Pas de ressorts ni d'amortisseurs:
moins de frais d'entretien.

L'AUSTIR (100
2 ion Hudrolastiest à Suspension Hydrolastique.

En plus de cette suspension hydrolastique, l'Austin

1100 offre des caractéristiques techniques exclusives

à Austin: traction avant assurant une meilleure tenue

de route; moteur monté transversalement qui laisse

plus d'espace pour les passagerset les bagages, des

freins à disque qui freinent plus sûrement et sans

bloquer.—Vous obtenez, à la fois, sécurité confort et

rendement que vous ne pouvez trouver 1895

sur aucune autre voiture.
“La gris Ge 0000! suppèré 6. à 6. Muctrtelcompoundchautimelie,

éégiotenr;

dtantours,de dceuon où deco Pa,

 
L'Austin 1100 possède une suspen-
sion hydrolsstique hermétiquement
scellée #1 absolument exempte d'en-
tretien, utitisant un ‘’tempon liquide”
oulieu de ressorts ou d'amortisseurs
dispendieux. Cheque sous est indé-

jante. La suspension arrière est
dotée de tubes qui éliminent les 08
cilletions et le roulement. L'Austin
1100 fait environ 37 mitles au galion,

The British Meter
Corporation of
Canada Limited

Il y à plus de 750 comptoirs de vente et de service au travers le Canada et les Etats-Unis. Rendez-vous chez

+7-168
te plus rapproché de chez-vous et faites l'essai d'une Austin 1100,
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i Watson est toujours
x i

- ° h °

= Aussi enthousiaste
L'exubérant Phil Watson formidables ot Québec est we,

est de retour su Québec com. Ville foi Pas on vivre of
travailler. sais, pour wn

4 ma pilots d'un club de hec- Mentréalais de tom scablt, clo
key. Enthousieste comme pes difficile à avaler... mais c'est

ë un, Watson a déjà connu de la pure vérité. Montréal otune.
2 bons moments à la tête de Srande ville, mais donnez
= clubs juniors à Québec. Cette Titec | Anytime | i

— on revenait à votre club =.
E fois, il succède à Bernard 4, hockey, de crainte de causer Ÿ

= une polémique où je n'aurais ¢
aucun rôle à jouer — car mi!“ par Jean SEGUIN, aussi j'aime bien Québec, où| ©

J'ai vécu durant un an et demi . es
Geoffrion comme instructeur ou cours de la dernière guerre. $
des As de la ligue Améri- Parteznous donc un peu de vos €
caine. Watson a bien voulu "7° Toor Veveus ont ¢

nous livrer ses impressions bons. Un mauvais joueur sous | +
avant le début de la saiton ia direction de Phil Watson, cela J
régulière. xiste pas. Et vous verrez les =. TI
— Phil Watson, J'imagine que plus

vous êtes heureux d'être de re- d'énergie cette saison. Des bens
tour dans la Belle Province ? joueurs, c'est alrite rtue (PhotonClément Boulangert
— Mais ol c'est pas Ti-Jean pensez - veus Suther , ï i

Séguin! Ah! ben maudit, com. Mertsen, Marrisen, Lobessière, JEAN-YVES PARIS, le plus fiddleadmirateur er hareiAUDE, regard fristement la
mont ¢o vai Mel, heureux ?  Gondren, Hicks, Price, Bauman
Mais je jublle, men ami, je of autres. H y a avesi Hanna, . ’ .bie 1 Ty sats, la Bella Pre. qui a ralenti mañs avi pou Claude Paris s'exerce maintenant de la main gauche
vince, c'est blon beau, mais H me rendre d'utiles services. |
ny à encore rien qui puisse — cas d'Ed Hoekstra est-il , SY gs e e
battre la benne vielile ville de réglé ? ;

Québec ! ~ Ah { mon fornen | Je savais Ol
— Je vois, cher monsieur Wal- bien que tu allie me parier de 7

son, que vous n'avez rien perdu ce jeveur, mais c’est pas grave. |
de votre exubérance, malgré  Hoskstra est suspendu, fout
une shsence de quelques années. simplement. I me veut pls | © © , sr

jouer à Québec, mais j'ai étése0=-= Mais je n abandonne pasBuffalo. Tu sais, Hoekstre de-
meure à St. Catharines à une

cinquantaine de milles de Bui- ” Marcel Gaudette Parce qu'il avait8té mis a pied l'hôpital plusieurs de mes co-
fale... of il désirait être près pa ; A ; comme peintre il y a environ pains.
des siens à cause des études de Que la vie est bête parfois ! trois mois, il décida de chercher Je vais peut être retirer $2,000, +
ses enfants. Mais les Bisens me | (Clyude Paris est un jeune ailleurs pour ne pas être cata- 33.000 ou même 35,000 pour mes
m'offront rien de satistaisemt Lomme de 22 ans dout les ré- logué trop longtemps dans la deux doigts perdus, mais je suis
en retour, et pour le moment ès dans le domai catégorie des chôtmeurs. Finale- triste à l'idée que j'éprouverai
Hosksira demeure suspends, cents succes dans MAINE ment, il fit son entrée comme sûrement des difficultés à me
— Buffalo, c'est dans cette| des petites quilles laissaient opérateur de presse à métal caser dans la vie puisque je

ville que vous étiez l’an der-| présager un grand champion. dans une grande compagnie de (ravaille surtout manuellement”.
nier. Voudriez-vous nous en En janvier dernier, il avait la région mélropolitaine. Claude conserve quand même +

parler ? remporté la plus prestigieuse Le 9 septembre dernier, en un bon moral. Il a devant lui
— La saison dernière fui v&| victoire de sa Carrière en sor- une fraction de seconde, il per. l'exemple de son père qui per-

véritable cauchemar. Les Black tant vainqueur d'un tournoi du  dait deux doigts de sa main dit une jambe à son travail il
Hawks de Chicage ent une bien Circuit professionnel avec une droite sous le couteau de la y a une vinglaine d'années.
drôle de direction. Les Hawks, moyenne de 187 en douze par- presse à métal. ‘’Mon père joue aux quilles et
les pas fine, m'ont enlevé tous ties. I! disposa facilement des ‘Ma première réaction, en son comportement me fait dire
mes bons joueurs pour les en-| jumeaux Guy et Guby Bolduc voyant mes deux doigts sur la qu'il est un homme vraiment
veyer à St. Louis, dans la ligue qui terminèrent ex aequo em machine, ç'a été de penser que courageux. J'aurais pu être

PHIL WATSON Centrale. À ma première année deuxième place, suivis d'Emile je ne pourrais jamais plus jouer éprouvéplus durement. Mais
à Buffaie, teut silait bien. Mais Poulin de Tring-Jonction, et de aux quilles. Mais ce sont mes si j'avais perdu deux doigts de

Et, je n'ase le demander, je lorsque Ivan of Reay ont trop: François Lavigne. nerfs qui m'ont fait réagir ain- la main gauche, j'aurais mieux
suppose que toul va bien avec joué dans men jardin, j'étais Claude est un bon travailleur. si, car je sais bien qu'il y a des accepté ma déveine”.
les As? devant rien. Je comprends que coo choses bien plus importantes Cloude Paris n'a pas l'inten-
— Mais oui, men petit, de-  Buffale alt voulu abandonner, | dans la vie que jouer aux quil- tion de se laisser abatire trop

mande, demande .., fi tout va mais le club n'a pu ls faire car joueurs ailleurs. À Houston, par: les” longtemps par les circonstances
bien? Tu parles d'une ques- Hl aurait perdu sa franchise. Le exemple. Alers, pourquel m'in- Claude Paris est né à Victo- de la vie. Et la preuve en est
tion | Phil Watson 3 Québec of  bonhomme Eddie Shore, à Quiéter? Je suis persuadé que riaville, mais il a passé 12 ans qu'il s'est déjà remis à prali-
tout va bien dans le hockey. Springfield, a avert] los Bisons Sam Pollock of Tee Blake ne de sa vie i Sherbrooke avant de quer le sport des quilles de laTu dovrals saver co. Pour re- que s'lle quittalent Buffale Ul ferent rien pour nuire à men; venir s'établir à Montréal avec main gauche. Et tenez - vous
venir ou sérieux, je puis te dire irait prendre leur place. équipe à mains que ce ne soif ses parents il y a cing ans. bien ! Comme première partie
que jamais j'ai été avec! sotie- — Où ! pendani que j'y pen. sbsslument nécossaire. Epris du sport des quilles, il avec sa “patte” gauche, Ul a
toit d'en comp d'entrainement. se... parlez-nous un peu de  — Et les recrues, vous em’ passait ses soirées sur les pis- [ail 190. Et le lendemain. cu
dei été surpris du travail de Camille Henry. avez de bonnes? tes des salons de quilles et man. compagnie de son pire. il a « ©
président of propriétaire des As, — Voilà un jeveur que je ne — ft comment ! André Le’ quait rarement les tournois. roulé des simples de 133, 127
M. Gérald Martineau. Les Fille-  détesteraie pos aligner cette croix, par exemple, un cham. Auteur de deux parties parfaites el 129.
fus du club vont formidables 0? Lalson. J'ai déjà entamé des plen cempteur chez les juniors. et d'une performance de 789 en Jouer de la main gauche peur
fournissent déjà de brillante eurpariers avec Chicage, mais Roger Pelletier, une morailte | pratique et de 723 en parties de Claude demande une lout autre
lousurs. je ne voudrais pas perdre un Is Hone bleve, René Drolet. ligue, Claude avait déjà conser- réadaptation. Sa coordination
— Vous savez, Phil Watson. jeune joueur dons l'échange. Bt 01 Guy Dufour, deux autres‘ vé une moyenne de 177. dans les mouvements va lui de-

que Bernard Geoffrion à connu les Hawks ne veulent pas d'ar: Compteurs très heblies. Les! Kn 1983, (| avait réussi une Mander de nombreuses heures ©
certains succès comme pilote à gent. Male jo suia encore con- jeunes gardiens de but Ronald | partie parfaite avec Denis Les- de pratique. Mais, puisqu'il
Québec, mais il a toui de même font et je crois que Camille Gilbert of Fernand Rivard sent | sard dans um tournoi ‘Best veut réussir, il possède suffi-
perdu le poste. On dit que son pacsera éventuellement aux As, évisi sensationnels. Ile ent aidé‘ box" au howling Métropolitain samment de talent sur une piste
départn M6 causé par son tm- oh N fors sensation dons la #6 Ac à battre Cleveland dons Et || est le quilleur subatitut de quilles pour brûler les éta-possl té à sagver les scien ligue_Américaine. wn match hors concours. | auméro un a “Téléquilles” cet pes et devenir bien vite un
rminatoires dana la gue — Etes-vous satinfait de l'en- — En somme, Phil Watson. te année. champion quilleur gaucher.

Américaine, qu'en pensez-vous? tente avec les Canadiens * vous êtes toujours trés oplimis Claude se rappelle avec une C'est en somme une Mise en
— Mol .…. 0 n'est —Là le m'auras pas | Oui te et vous envisagez tous les certaine mélancelie de bien garde pour notre as quilleur

pas tout à foit colo. Mol je ie vuie très satisfait. Après tout, honneurs dans la ligue Améri:| beaux souvenirs. ‘I était bien gaucher Roger Demers qui di-
arele que Bernard n'a pas bien

|

où un club mineur peut-il ebte- caine * préparé pour la saison 1908-67  rait sûrement avec l'humeur
compris les gens de Québec. mir de véritables bone joueurs — Certainement. D'ailleurs, lorsque le drame est venu ponc- Qu'on lui connait : ‘Si je joue
Tu cole, pour être accopté dane ailleurs que dans l'erganisation men club oot le meilleur Bt luer sa vie. de la main gauche... c'est
Le Vieille Capitale, M faut accep- dos Conadione. Je sais que je

|

ranpoile-toi, Joun, je n'ai amok “gai un père parce que je suis trop fort deter d'y vivre, de partager los risque de perdre den piliers connu une mauvaise saison à : la main droite” !vues des citoyen de coîte ville,

|

comme Pris ou d'autres durant Québec. J'ai signé un contrat cour od Nul doute que Claude Paris =of avesi de travailler d'arrache- la soiten. Bt puis après ? Le de trois om aves les As of Aux premiers lnstants de va bien réussir, Ii cet courageuxpour love club de hockey risque on vaut le peine. Je te j'entends terminer mes jours | mou malheur, j'étais découragé.

|

« déterminé. Et l'an prochainle n'ai jamais connu aveun  rappelie que les Canadiens sont dans lo plus bolle ville d'Amé-, Mais j'ai grandement apprécié 08 le verra peut-être de nouveauproblème. Los Québécois vont  puissents of Qu'ils ent de bone rique : Québec. la visite que m'ont rendue à dans les tournois.



Pendant que les autres discutent
Pendant que les dirigeants de la ligue Nationale éternisent

les discussions concernant le statut de CARL BREWER, ce

dernier s'exerce teus les matins à l’aréna de Winnipeg. Brewer

attend seulement que la ligue Nationale le libère pour se |
joindre à l'équipe nationale amateur du Canada. |

 

  
@ Commel'an dernier, dix pays
ont été invités à prendre part

l'hiver prochain au Du Maurier
lnternatienal à Garibaldi Park,
C.-B, et à Magog. Si l'on doit
en croire les organisateurs, cet-
te compétition de grande enver-

. gure sera couronnée d'un succès
tel que 1967 sera l'année par

. excellence dans les annales du
ski au Canada.
@C‘est jeudi soir prochain
Qu'aura lieu l'ouverture de la
nouvelle ligue de hockey des

anciens de l'Université de Ment-
réal. Ce circuit a été fondé par
l'ancien entraîneur des Cana-
diens, Gaston Better. Des phar.
Mmaciens, des dentistes, des ar-
ehitectes, des médecins et des

professeurs forment les cadres
des équipes.
© Le golfeur Jean-Guy Périard
a été nommé régisseur de la
Commission du bockey mineur
de Boucherville, commission qui
contrôle pas moins de 40 clubs
de jeunes. A propos, le Service

…. de récréation de Boucherville

. Liqueurs & Gin
de la Hollande

Faits d'authentiques concentrés impor-

Ws de Wynand Fockink. Hollande. Distit-

tés et embouteillés au Canada par Corby.

Crème de Menthe, Triple Sec et Gin de

Genièvre.

     

MH. CORBY DISTILLERY LIMITED, MONTREAL

EN 2 MOTS

à des prix domestiques

 
vient d'annoncer son program-
me d'activités pour la saison.
Outre le hockey, ce programme
comprend des cours de nata-
tion, de tennis, de ski. de gym-
nastique, ainsi que des compé-
titions de ballon-panier.

© Dimanche soir. au Palais du

Commerce, éleclion de Made-

meiselle Aute-spert 1966 a loc:

casion de la clôture du 6e Salon

Auto-sport.

@ Mardi, à la piscine de l'or; |
phelinat Saint-Arséme, début des
cours réguliers de l'Ecole pro-
vinciale des maîtres nageurs.
1! s’agit d'un cours de 2 ans.
à raison de 92 heures par année. |
© La paroisse Seint-Denat an-
nonce une série de cours de’
préparation au ski, lesquels
seront donnés tous les mardis
soir de novembre. Ces leçons
théoriques seront suivies de
cours pratiques à la côte Mer-
gan. On peut s'inscrire en com-:
muniquant avec Raymend Gil-
bert, 256-5459. FE
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Rod Storey of les déboires des Alovettes
 

Les gens me demandent
souvent qu'est-ce qui ne va
pas chez les Alouettes depuis
un certain nombre d'années.
On connaît mes idées à ce

sujet et même si tout le monde
ne pense pas exactement com-

me moi, il reste qu'en analyse
finale, les amaieurs de foot-

ball sont unanimes sur un
point: l’incompétence des di-
rigeants des Alouettes. A
moins qu’ils ne soient vrai-
ment malchanceux .….

Essayez de vous souvenir des
transactions de notre équipe au
cours des dernières années et
tentez surtout de vous rappeler
un seul échange qui nous a été
profitable, C'est peine perdue,
vous n'y arriverez jamais. Les
problèmes des Alvuelius ont
évidemment commencé le jour
où la direction du club a voulu
échanger Sam Etcheverry et
Hal Patterson contre plusieurs
porte-couleurs des Tiger Cats
de Hamilton, dont Bernie Falo-
ney. Etcheverry n'est jamais
allé à Hamilton. donc Faloney
n'est pas venu à Montréal
Mais il reste que nous avons
perdu Patterson dans ce stupi-
de marché.

Aujourd'hui, Faloney fuit par-

tie de l'équipe des Alouettes en
vertu d’un autre échange. Les
Alouettes ont en effet donné
plusieurs de leurs bons joueurs
aux Ti-Cats pour obtenir Fa-
loney. Chuck Walton, Ted Ps-
ge, Billy Ray Locklin et Billy
Wayte, entre autres, se signa-
lent maintenant à Hamilton.
N'est-ce pas que nous aurions
besoin d'eux ici à Montréal ?
Quant à Faloney, disons sim-

plement qu’il s’est joint aux
Alouettes quelques années trop
tard.

L’échange de
Evanshen

L'an dernier encore, les
Alouettes ont conclu quelques
échanges dans l'espoir de ren-
forcer leur formation. Ils ont
notamment oblenu Tony Pa-
Jaczkowsky, des Stampeders de
Calgary. C'était une bonne ac-
quisition, ou plutôt c'aurait été
une bonne acquisition si les
Alouettes n'avaient pas cédé
Terry Evanshen es retour.
Qu'on ne se méprenne pas,

quand une équipe connaît des
difficultés comme c'est le cas
pour les Alouettes depuis déjà
trop longtemps, il lui faut se dé-
partir de bons hommes pour
en obtenir ua qui, selon les di-
rgeants du club, pourrait lui
être encore plus utile. TI est

Qu'on échange d'abord les di
malheureusement évident tou-
tefois que les dirigeants des
Alouettes s'aventurent trop sou-
vent dans des marchés sans
avoir su préalable étudié ls
question sous tous ses angles.
L'échange  Pajaczkowsky-E-

vanshen en est un exemple. Tony
fut l’un des meilleurs joueurs
canadiens avec Calgary et dans
des conditions normales, son
acquisition à Montréal aurait
dû suffire à améliorer notre
jeu offensif. Mais aujourd’hui.
on se rend compte que ce n’est
pas du tout cela qui est arri-
vé, Les Alouettes ont perdu
des joutes qu'ils auralent dû
facilement gagner et cela parce
que notre attaque a fait dé- À
faut. Prenez le match de lundi
dernier contre Toronto.

use avance de 8
ont trouvé le moy ;
Bien sûr, le quart-arrière n'a
rien fait qui vaille. Mais sa

i

ligne première n'a pas brillé
elle bon plus et l’un des
joueurs clés de la ligne est Pa-
Jacxkowsky.

Il est facile de dire que l’in-

Voilà bien une partie que les §
Alouettes auraient dû gagner
facilement. Les Argos étaient
presque mathématiquement éli-
minés des séries éliminatoires,
tandis que les Alouettes jouaient ;
devant leurs propres partisans À
et inspirés par l'occasion de
se rapprocher de la deuxième ;
place du classement.

Les Alouettes ont marqué le
grand total de huit points dans
ce match contre l'équipe la
plus faible de la Conférence de
l'Est au point de vue défensif.
Nos porte-couleurs détenaient
 

 

clés en main

ALLEZ cherle marchand

financez-la d'avance grâce aux conditionsfaciles d’un

prêt planäTerme de la Banque Royale
Quand vous envisagez us achat important — Comparex les prits plansTerme À ce que
voiture, meubles, réfrigérateur, machine à laver,
sécheuse — commencez par emprunter le somme
Qu'il vous faut. Les prêts planalerme de la Banque
Royale sont écomoniiques, vous procurent d'avance
le montant nécessaire, et vous mettent en mesure
d'oblenir de meilleures conditions. Une assurance-
vis protige votre succession. 11 est facile d'obtenir un
prêt planhTerme ; los formalités sont rapides (souvent
muins de 24 heures) et confidentiolles. Balin, il n'est
pus nécessaire d'être client de la Banque Royale,

vous offrent d'autres orgaalames de prêt,
ot voyes comme lis vont avontugeux:

Exempler Remboursement
de prêts: en: Mensmatitde?

$ 300.00 12 mols 344.02
32,000 00 20 mois $73.83
$1,600.00 34 mols stié4s

aBANQUE ROYALE

ddressez-vous aujourd'hui méme à la plus proche succursale de la
Banque Royale: Ày on a woe pris de ches vous.

 

rigeants
â faire aux Alouettes. mais
comment convaincre un hom-
me de vendre les actions qu'il
détient dans une équipe de
football ? D'autre part, il pous
faudrait un bon directeur-gé-
rant d'une compétence sûre,
capable de recruter, de vendre
et d'échanger des joueurs. Cet

 

HAL PATTERSON à ses plus beaux jours avec les Alouettes.
Quand on l'a échangé contre Don Paquette, ce fut la preuve
de l'incompétence de Ted Workman et le début des cauchemars

de l'équipe et de ses supporters.

: compétence des dirigeants de
l'équipe affaiblit les Alouettes.
Tl est un peu plus difficile ce
pendant d'émettre des critiques
plus constructives.

Une sombre
situation

| J'aurais quelques suggestions

CIGARETTES

[GI
am.»

| RÉGULIÈRES ET KING‘

  

 

homme, il serait difficile de le
trouver puisque les meilleurs
dirigeants dans le monde du
fooiball canadien sont déjà à
l'emploi des meilleurs clubs.
Mais nous avons besoin de sang
nouveau dans le bureau de di-
rection des Alouettes. Et c'est
un besoin urgent si les Alouet-
tes veulent présenter du foot-
ball convenable à leurs parti-
sans.

fl {audrait d'abord qu'un
nouveau directeur-gérant recrtk
te un bon quart-arrière car f
est bien évident que Faloney
d'est plus l'homme qu’il était
à Hamilton et qu'à son âge.
il ne saurait être question d's
Mélioration. George Bork est
un bonhomme très spectaculat-
re, mais pas suffisamment Le-
lentueux pour être le meneur
du club sur une base régulière.
J'admets toutefois que Bork
constitue un excellent quart
arrière substitut. .

Mais comment donc les
Alouettes pourraient-ils dénicher
cette perle rare qu'est un bon
quart-arrière ? Il semble bien
qu'ils devront se résigner à
échanger plusieurs de leurs
bons joueurs contre un solide
quart qui pourrait vraiment
nous sortir du marasme.

Seulement. avant de compilé
ter un échange, souhaitons que
les directeurs du club étudiert
bien altentivement la situation.
Qu'ils se souviennent de tm
les joueurs qu'ils ont déjà
‘donnés’ aux autres clubg.

Car (| à été prouvé depuis quel-
ques années que toutes les trag-

sactions effectuées par le

Alouettes ont été fort peofita-

bles .. à leurs adversaires.

rw



 

Chasse et pêche 

Ne ratez pas votre premier chevreuil!
par André-Y. Croteau

Dés cette fin de semaine,
quelque 135,000 chasseurs de
chevreuils du Québec tente-
ront de prendre leur chevreuil,
mais seulement un sur dix
réuseirh à abattre ce gibier de
grande classe. Si vous voulez
être de ceux-là, ne ratez pas
votre premier chevreuil.
“Tout a coup il est arrivé un

chevreuil devant moi, j'ai tiré.
Ti eat parti comme s'il n'avait
rica, mais j'ai suivi sa trace
et, 300 pieds plus loin, je l'ai
aperçu couché dans les brous-
sailles. Qand it m'a entendu, il
s'est enfui de nouveau et je
n'ai jamais pu le rejoindre, mê-
me s’il saignait un peu tout le
temps.”
Cette histoire-la, tous les

guides et chasseurs d'expérien-
ce l'ont entendue maintes et
maintes fois. C'esl toujours la
même, sauf que le narrateur
change. Et celui qui la conte
est toujours un débutant à cette
chasse difficile qu'est la chasse
au chevreuil. Et on est débutant
presque toute sa vie à celte
chasse...

Pratiquez la
patience

Tous les chasseurs qui se
lancent à la poursuite du che-
vreuil finissent par en voir tôt
os tard et, avec un peu de
chance, à lui placer au moins
use balle. C’est le moment le
plus excitant d'une vie de
chasseur. Le chevreuil se dresse
soudain devant vous, tête haute
et queue levée en signe d’alar-
me, le coup part sans que vous
l'entendiez ni que vous sentiez
le recul de la carabine, telle-
ment vous êtes élranglé par
l'émotion. Et la bête disparaît
toujours dans un bond fabuleux.
Vous restez là. haletant, vous
demandant si vous n'avez pas
plutôt rêvé. L'ébahissement pas-
sé, vous vous .ancez & la pour-
suite de la victime : veild ce
Qu'il ne faut pas faire ! C'est
l'erreur la plus commune 3 la
chasse au chevreuil ! Il ne faut
pas bouger pendant 20 minutes
(montre en main) avant d'aller
voir si votre chevreuil est

Le cerf de Virginie est extré-
mement nerveux et résistant.
Quand il est blessé, il parcourt
trois où quatre cents pieds avant
de se coucher et de succomber
à une hémorragie interne. Mais
si vous le surprenez immédiate-
ment après qu'il a été touché,
sous l'effet de la peur il retrou-
ve une vigueur nouvelle, ses
vaisseaux sanguins se contrac-
tent et il peut encore franchir
des milles, parfois. Et vous le
perdez . ..

Bien nettoyer
son chevreuil

La première condition pour
avoir de la viande de chevreuil
de première qualité, c'est de
bien vider son chevreuil afin
que les intestins ne chauffent
pas et gaspillent la venaison.
Tournez l'animal sur le dos et
ouvrez-le de l'anus à la gorge.
Avec un couteau solide ou une
hacheite. vous pouvez couper le
thorax. Puis vous tournez l'ani-
mal sur le côté et sortez tout,
en faisant attention de ne rien
crever. Prenez soin d'enlever le
gosier, car il surit vite, et de
découper Je gros intestin autour
de l'anus pour qu'il reste atta-
ché à la panse, Il ne reste plus
qu'à récupérer le coeur et le
foie. Si le chevreuil a avantage
à être vieilli une semaine ou
deux en chambre froide avant
d'être débité et congelé, le foie
doit être mangé le plus tôt
possible: d'ailleurs il est excel-
lent.

Affüt et battue
A l'ouverture de la saison de

chasse au chevreuil, on chasse-
ra de deux façons principales :
à l'affût. où en battue. La
chasse à l'affût est de loin la
plus productive, quoi qu'on en
pense. Le chasseur à l'affût a
une meilleure moyenne de suc-
cès que le chasseur en baîtue.
Les groupes tuent plus souvent,
mais doivent partager égale
ment entre les chasseurs qui en
font partie. On chasse à l'affût
sur les passes du chevreuil le
malin et le soir, lorsqu'il ze
rend à son lieu de pâlure ou en
revient. Là où il y a des
pommiers les chevreuils sont
les plus grands voleurs de
pommes, bien pires que les

 

 

Voyez dès aujourd’hui chez

THOMSON-VANIER “vere”

Qu'il fasse noir en forêt pour
sortir; cependant. cela vous
laisse encore dix minutes de
clarté à l'extérieur du bois pour
le surprendre. Comme. de toute
façon, la lumière est pauvre
à cette heure, utilisez de préfé-
rence une mire lélescope. Mais
si vous n'avez qu'une mire ou-
verte tirez très bas car vous
ne voyez pas le fond de votre
mire arrière.

Suggestion
Voici la suggestion de la

semaine par le ministère du
Tourisme, de la Chasse et de
la Pêche. La partie des basses
Laurentides sise à l'est de la
route 11 était jadis un fameux
coin à chevreuils. mais aujour-
d'hui, à la suite d'une chasse
excessive, on n’y trouve presque
plus de ce gibier. La chasse en
battue semble être la cause
de cette diminution. Je suggère
que Je quadrilatére compris
entre Saint-Esprit, Saint-Donat.
Sainte-Agathe & Saint-Jérôme

et limité par les routes 18. 0,
11 et 41 seit réservé à la chasse |
à l'arc seulement pendant trois
à cing ans. Selon l'avis des:
biologistes, le chevreuil étant ;
prolifique, il s’y remuitiplierait
et reconstituerait soû troupeau.‘

lieth... |
Le ministre de la Chasse et

de la Péche, M. Gabriel Lov.
bler, à profondément déçu les;
délégués au premier Congrès
mondial des chroniqueurs de la |
vw au grand air, tenu le 30
septembre dernier au Ment.
Tremblant, en n'y venant pas
el en n'y faisant pas représen-
ter son ministère... Deux
rangs de Salnt-Ligueri, près de
Joliette, s'appellent reapective-
meni Grande Chaleupe et Petite
Chaleupe ... Les canards cen-
drés et cailles arriveront inces-
samment au lac Saint-Pierre...
Entendu le gardien du club
David s’exclamer : “J'ai échap-
pé une rouge de quatre livres
et demie bien pesées !*

 

  

 

  

 

    

VEUVE

SEVERY
@ le gin joyeux ®
10 es {No 106-A): 62.90
28 oz (Na 108-B}: 64.60
40 es (No 168-C): 07.30

Distilé ou Québeu
pour Je distillerie Veuve H. Severy, Hassell.
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l'auto-neige la plus élégante et
la plus sensationnelle qui soit

ski-dgg 
« nouveeu fini de quotité

» nouvetez têges plus confortables

« couvans fonctionnement de soul

© novretle rssemastes perfechonnée reges

« nouvelles cornetéristiques
vécuriteires

« nouvssus Moiours imagants

Mme André Renard, 14370, baulevard Derchester, Pointe-sux-Trembles,
P.@, reçoit de M. André Roy représentant de Peter Jackson, le prix Peter
Jeckson de $1.000 en argent. Des certificats de $1,000 sont Insérés dans
des paquets de cigerettes Peter Jackson, Achetez-en sujourd'hul, Vous
aussi vous pouvez gagner $1,000.

1625 boulLoverspier Se pourplaire à ceux qui ont du flair! Peter Jackson
©uatesoon KING SIZE    
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FORUM
Joutes hors-concours
SAMED), 15 OCTOBRE A 8 HEURES P.M.

BLACK HAWKS de CHICAGO

CANADIENS
PRIX : $5.00 — $4.38 — $3.75 — $2.90 — 9.25 — $2.00

MERCREDI, 19 OCTOSRE A 8 HEURES P.M.

AS de QUEBEC (L.A.H.)

CANADIENS
PRIX: 4330 — 5300— 0240 —MH

BILLETS POUR LES DEUX PARTIES MAINTENANT EM VENTE
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JE L'AI VU DANS LE PETIT JOURNAL

Chasseurs /vee

Soyez préts pour
l'ouverture de la
chasse aux chevreuils Ma,

CARABINE CARABINE
"REMINGTON" "REMINGTON" |
M (600)

AUTOMATIQUE CULASSE
à VERROU

* Modèle 742

¢ Calibre : # Calibre: .308
-30-06 - .308 + Canon : 18/3"

© Canon : . veur

18%" totale : 37/4"

* Longueur © Canon

totale : 38'." ventilé ‘

« Capacité : * Capacité :

5 coups 5 coups
*Poids: 6 Ib

* Poids : 7/4 Ib e Carabine
 Cerabine idéale pour
des plus la chasse
populaires au chevreuil !
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1406, roe STOENS |GOSS, rue ST-NUDERT
(coin Ste-Cathorine) seoin Bélanger)

CENTRE D'ACHATS ROCKLAND

NOS MAGASINS SONT OUVERTS TOUS LES JEUDIS ST

VENOREDIS SOIR JUSQU'A 9 k. 30

Shstionnemenl lacile et gratuit tommondes
pout jour 00s chooks « | ns: 288-0251  
 

   
  

    
   

    

  

    

   

Après 62 victeiren en 66 départs, le sensationnel BRET HANOVER est incontestablement le

champion ambleur du monde. Îl participera au Prix d'Automne d’une bourse de 525,000 dimanche

à Montréal.

Bret Hanover à Blue Bonnets, dimanche
 

Ce cheval vaut $4 millions -
par Gus Lacombe

M y a présentement à la
piste de Blue Bonnets une stal-
le dont la valeur dépasse les
quatre millions, À elle seule,
elle englobe, financièrement
parlant, toutes les autres qui
se trouvent sur le terrain de
l'hippodrome du boulevard
Dévarie.

Son locataire se nomme
Bret Hanover, le champion
mondial des ambleurs.
La venue d’une telle vedet-

te des courses sous harnais à
Montréal confirme le prestige
dont jouissent nos pistes loca-
les sur le circuit américain.
Le propriétaire, Richard Dow-
ning. n’envoie pas son cour-
sier n'importe oil. À tous les
jours, il rejette des demandes
qui lui parviennent des pro-
priétaires de piste dans tous
les coins des Etats-Unis.
Comme tous ceux qui récla-

ment les services de Bret Ha-
nover, les dirigeants de Blue
Bonnets ont dû appuyer leur de-
mande sur des faits très soli-
des. Le secrétaire, Mike Mac-
Cormack, à été forcé de présen-
ter une volumineuse documents-
tion sur la condition du tracé,
sur la facilité d'accueillir une

M. Downing est un homme
d'affaires averti. IL sait qu’il
possède une perle rare. C'est
pourquoi il ne court plus le ris
que d'inscrire son redoutable
amblcur dans des épreuves qui
ne lui rapporteront presque rien
en publicité.

A la fin de sa
carrière

Bret Hanover, âgé de quatre
ans seulement, est déjà rendu
au terme de sa glorieuse car-
rière. À la fin de la présente
saison, ce grand champion am.
bleur se retirera de la compé-
tition active pour se consacrer
uniquement à la reproduction.

ll en coûtera cher « même
très cher pour les services de
cette vedette des courses sous
harnais, Sa renommée atteint
une telle apogée qu’il est ab
solument impossible qu'on I'ac-
couple à des juments de deuxiè-
me ordre, même si les person-
nes intéressées se disent prêtes
à verser la somme requise.

11 faut absolument que les
propriétaires de Bret Hanover
cherchent dès maintenant à en-
courager des hommes à che-
vaux riches, propriétaires d'am-
bleuses de valeur à soiliciter
les services de Bret Hanover

C'est par intérêt
Comme il ne veut pas con-

centrer l'avenir de son cham-
pion sur la reproduction améri-
caine seulement, Downing a cru
qu'il était de soo intérêt d'ac-
cepter l'invitation des diri-
geants de Blue Bonnets. Bret

Hanover intéressera plus lee
hommes à chevaux du Québec
wile le voient à l'œuvre qu
moins une fois. 7
Downing veut également

prouver à tout le monde

n'exagère en rien lorsqu'il af-

firme que son as ambleur vaut

plus de quatre millions de dol

tars. Il a réussi à convaincre
un syndicat américain sur of

point en lui vendant la mol

de ses parts pour deux mil!

et il ne lui reste plus qu'à off

persuader maintenant les arts

teurs.
Un ambieur qui négocie à vo-

lonté des milles en maigs de
deux minutes et qui récolte an
moins de trois ans près d'un
million de dollars en bourses
vaut un pesant d'or inestimable
La fiche impressionnante de

Bret Hanover dépasse actuelle-
ment les performances des
meilleurs chevaux du monde is
cluant les pur-sang. Un cour-
sier qui parade en 62 ccetsieut
dans le cercle des vainq
en #6 départs et qui se
tente du deuxième rang à qhe-
tre reprises indique clairement
qu'il est pratiquement impogsé-
ble de juger de sa valeur mn
chande.
Dimanche. à Blue

les amateurs auront donc
casion de voir courir en Bret
Hanover le plus grand che
pion du monde des courses. 3
Un coursier d'une valeur ‘de

quatre millions sur une piste de
courses, OR n'aura pas l'occa-
sion d'en voir très souveut !



 

CET HIVER NE RESTEZ PAS
JTTY

UESAerpour des PNEUS D'HIVER

Laissez-nous poser des SURE GRIP sur votre

voiture, tandis que nos stocks sont complets

 

175/14
SANS CHAMBRE
À AIR

POUR FLANCS NOIRS
(avc vos

vous pneus)

Une bonne traction . . . économiquement! Les barres robusies
et le relief profond de la semetis assurent Une traction sûre et

sbeolue dans la nee épaisse. Fab<iqués en caoutchouc
Tuleyn de Goodyear, avec une carcasse en toile 3-T à tnple
trempe, ces pneus vous donneront des samoné suppiémen-
Laires cé service sûr et exempt d'ennuis Comme tous les pneut

d'hiver Goodyear — les “Sure Grp peuvent recevoir les nou-
veaux et révolutionnanues crampons de sécurité Saleiy Spike”

Voulez-vous une meilleure
traction? Renseignez-vous sur nos

GOODYEAR SAFETY SPIKE
- » » 6 Boni fans pous rouler — sur la glace, dans la neige*
Le secret — plus de 100 crampons en acier au carbure de

» tungatène profondément ancrés dans la semelle Tous les
2) X nouveaux pneus d'hiver Goodyesr (même les pneus ss.

7 aL chapés) peuvent recevoir ces crampons, pour plus de lracthion
Abo _ => SEULEMENT 10€ CHACUN, INSTALLÉES

GARANTIE SANS LIMITE DE TEMPS
Les pneus Goodyear sont fabriqués au Québec

PROCUREZ-VOUS CES PNEUS MAINTENANT-TANT QUE NOUS AVONS EN STOCK LA GRANDEUR QU'IL VOUS FAUT!
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« PEER dk 5 = = veus aES

JACQUES-CARTIER LAVAL vour-mau LAVAL cromscer
336, boul.

85, boul. Ste-Foy des Lourentides 1250 Curé-Lobelle
Tél. 679-5250 Tél. 667-0210 Tél. 688-3575

GOOD/-VEAR

MAGASINS

 

DE SERVICE

ST-MICHEL
3845 est, Jeon-Talon

AHUNTSIC
10,220, boul. St-Laurent

Tél. 381-2591

GREENFIELD PARK
45, boul. Taschereau

Tél. 671-7258

COTE-DE-LIESSE
5750, Côte-de-Liesse

Tél. 731-6471

MONTREAL-EST
9170 est, Sherbrooke

Tél. 352-2662

LACHINE
2225, rve Notre-Dome

Tél. 637-1138

STHYACINTHE
2965 Des Sevies
Tél. 773-257} 
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Une note de Houk
New York n'est plus la Mecque du sport profession-

nel en Amérique. Au baseball, les Yankees ont imité les
Rangers. su hockey, terminant au dernier rang cette sai-
son. Les Mets sont encore un club de deuxiéme division
dans le ligue Nationale de baseball et, au football, les
Gients trouveront la saison très longue.

Seuls les Jets de la ligue Américaine de football
semblent capables de préserver quelque peu la respecta-
bilité de la métropole américaine.

Lorsque Allie Sherman, le pilote des Giants au foot-

ball, s’est installé dans le bureau de Ralph Houk, l'ins-
tructeur des Yankees, au stade du même nom,il a trouvé
cette note : ‘Fais l'impossible pour remettre de l'ordre ici.
Je t'ai laissé un travail monstre.” Et c'était signé Ralph
Houk.

les Mexicuins sont paresseux
Ce n'est pas notre propre opinion, mais bien

celle d'Arthur Lydierd, instructeur d'athlétisme bien
connu de Nouvelle-Zélande. Lydiard a visité le
Mexique, où se dérouleront les Jeux Olympiques
de 1968, ot il prétend que ce sera un joli fouillis.

“Les Mexicains sont paresseux de nature et, par
surcrolt, sont de piètres organisateurs”, de dire
Lydiard. & il ajoute qu’il y a beaucoup trop de
politique dans l'organisation des Jeux. Certains pays
ont critiqué le Mexique à cause de l'altitude, et
voilà que Lydiard prétend que les gens de ce pays
sont incapables d'organiser les Jeux.

Mais cela ne changers rien à la situation. Les
pays participants devront tout simplement s'habituer
au tempérament latin du Mexicain, qui sait apprécier
Je vie. L'efficacité anglaise ou japonaise manquera,
mais le facteur humain pe sera pas négligé.

e

Reay a ses préférés
Les Black Hawks de Chicago n'ont jamais dominé

le classement final de la ligue Nationale, et tant qu'ils
seront dirigés par Billy Reay ils n'y parviendront jamais.

Ce pilote a failli à le tâche à Toronto et ne s'est pas
révélé plus habile à Chicago.

Au cours de la période d'entraînement, Camille
Henry a été le meilleur ailier gauche de l'équipe
après Bobby Hull. Mais Reay a foit comprendre à Henry
Qu'il était destiné à retourner dans les mineures, et Henry

a préféré raiourner chez lui à Québec.
Le gardien de but Glenn Hall a décidé de demeurer

sur sa ferme, dans l'ouost du pays, et l'absence de ce
joueur bouleverse Billy Reay avant le début de la saison.
H a déclaré à un journaliste de Chicago qu'il accueillerait
Hall à bras ouverts si celui-ci revenait sur sa décision.

Ce n'est pas une façon d'agir très intelligente pour
inspirer Denis Dejordy, qui doit remplacer Hall. Reay serait
plus sage d'affirmer — même s’il ne le pense pas - - qu'il
n'est pes inquiet cer Dejordy est un gardien de classe
qui peut faire tout aussi bien que Hall.

Une paix impossible
L'Asseciation amateur de hockey du Canada

n'aura jamais la paix. Ce groupe semble avoir été
formé pour servir de bouc émissaire au heckey
professionnel et aux mécontents du heckey amateur.

En guerre durant des nombreuses années avec

les professionnels, les dirigeants de l'Association

ont finalement réussi à trouver un terrain d'entente
cette année. Tour laissait prévoir une ère nouvelle
où la paix régnerait partout.

Mails un certain Frank Boucher, dans l'ouest du
pays, à décidé de troubler le tranquillité de l'Asse-
ciation. Il a fermé vne nouvelle ligue qu'il a affublée
de l'appellation pompeouse de ligue “junier-majeure”.
L'Association refuse de reconnaître cette ligue et
Beucher affirme que c'est une injustice criante.

Ur que dire de l'affaire Cart Brewer i Les diri-
geants de l'Asseciation n'esent pas prendre position

ce sujet de crainte deo déplaire aux prefessien.
De ven côté, le ligue Nationale n'est pas

prossée de régler lo cas. Mais tt ou tard Brewer
Gagners son point et l'Association devrait le foire

eux professionnels. Dans le monde du

i
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RALPH HOUK
». - humariste

 

CASSIUS CLAY
++. pas aussi ben qu'on le dit?

 
SILLY REAY

«1. on manque de tect

 

Cré Basile !
ll n'y à rien comme la couleur locale pour ajouter

du piquant à une ligue organisée. La ligue de fastball
du Richelieu, formée de clubs de Saint-Basile, Boucher-
ville, Verchères, Saint-Mathias, Sainte-Julie, Saint-Amable

et Varennes, vient de terminer une saison formidable.

La série finale, trois de cinq, a été tout particuliere-

ment excitante avec le Saint-Basile gagnant par 3 à O le

match décisif, le cinquième. Marcel Caron a brillé su

monticule tandis que Claude Daigle a cogné un double
et Roger Provencher un triple. Pierre Carrière, le plus

grand partisan de l'équipe, souffre d'une extinction de
voix depuis le triomphe de ses favoris |

Que vaut Cassivs Clay ?
Selon Jack Hurley, un expert en le matière,

Cassivs Clay est un piètre champion. I! prétend que
le public sera surpris du peu de talent de Clay lors-
que ce dernier acceptera d'affronter Ernie Terrell.

Et Hurley souligne que Terrell n'est pas non
plus un très bon boxeur. Gérant de boxeurs depuis
de nombreuses années, Hurley admet que Clay pos-
sède un jeu de pieds formidable. “Mais, dit-il, il

Pauvres Dodgers!
Au baseball, les meilleurs lanceurs auront toujours

raison des meilleurs frappeurs. Cela a été prouvé une
fois de plus dans la série mondiale. L'erreur que bien
des gens ont commise, et moi le premier, a été de croire
que le personnel des Dodgers était supérieur à celui des
Orioles.

Nonobstant les exploits des Drabowsky, Palmer,
Bunker et McNally, je doute qu'un connaisseur accepte-

rait, aujourd'hui, d'échanger le personnel des Dodgers

contre celui des Orioles. J'ai l'impression que ce sont
les frappeurs des Dodgers qui ont été lamentables contre
d'assez bons lanceurs, mais certainement pas des artilleurs
de la classe de Sandy Koufax et des autres dans le camp
du Los Angeles.

Koufax, pour sa part, à commencé une seule partie
dans la série et ne l'a pas terminée. Les statistiques font
du club Baltimore un grand champion et sa victoire
rapide ajoute à l‘habileté du pilote Hank Bauer. Les
Orioles sont champions, vive les champions !

. oe
Firby est pessimiste

Malgré les succès de l'équipe canadienne de
natation aux Jeux du Commonwealth, l‘instructeur

Howard Firby, de Vancouver, doute que nos repré-
sentants remporteront plusieurs victoires aux Jeux
Olympiques du Mexique en 1968.

Si l'on doit en croire Howard Firby, le Canada

pourra s‘estimer chanceux s’il gagne une médaille

d'or. Et il prétend qu'il est ridicule de croire que,
parce que ses nageurs ont remporté sept médailles
d'or aux Jeux du Commonwealth, notre pays est
devenu une puissance dans le monde de la natation.

Ce que Firby veut dire c'est que, si les nageurs
canadiens ont fait du progrès, ceux des autres pays
on ont fait également.
danse très bien à dix ou douze pieds de son ad-
versaire.”

Glanures sportives
La plus forte assistance à un match de football cette

année, 88,233 personnes, a été enregistrée à Ann Arber
lors d'un match entre le club de l'Université du Michigan
er celui de l'Université de la Caroline du Nord... Vingt-
deux instructeurs ont dirigé tour à tour le club de football

de l'Université Netre-Dame, et un seul a compilé une
fiche perdante ... il s'agit de Joe Kuharich, qui connaît
de nombreuses difficultés cette année avec les Eagles de
Philadelphie, de la ligue Nationale . . Glenn Greenberg,
fils de l'ancien frappeur de coups de circuit Hank Green.
berg, joue comme bloqueur avec le club Yale... Le
pilote Hank Bauer, des champions Orioles, à participé à
53 parties de la série mondiale avec les Yankees... li
détient le record des séries pour avoir frappé en lieu
sûr dans dix-sept parties... Pour $1,272, ceux qui s’inté-
ressent au tennis peuvent aller en Australie, assister aux

matches de le grande finale du tournoi de la Coupe

Davis... Un voyage en groupe est organisé du 17
décembre au 6 janvier; départ de Sen Francisco...
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J'aimerais savoir les noms,
et les fiches ‘parties jouées,
buis, assistances, points, puni-
tions) des joueurs qui ont plus
de 200 buts dans la NHL.

Alain Bastien.
6500. rue Cartier,
Montréal.

Réponse. Je ne puis veus
donner ici teut ce que veus me
demandez, ce serait trep long.
Voici la liste des jeveurs qui
en 269 buts of plus: Gordie
Howe, Maurice Richard, Ted
Lindsay, Bernard Geeftrion,
Jean Bétiveau, N
Andy Bathgate, Alex
Howie Morenz, Aurèle Joliat,
Bobby Hull, Red Kelly, Bill
Mesienko, Dicky Meore, Camil-
le Henry, Cy Denuneny, Max
Bentley, Harvey Jacksen, Nerm
Ullman, Syd Hewe, Harry
Watsen, Tee Biake, Ted Kenne-
dy. Milt Schmidt, Dean Prenti-
ce, Bill Cook, Dit Clapper,
Frank Mahovlich, Don McKen-
ney, Geerge Armstreng, Rey
Conacher, Charlie Conacher,
Henri Richard, Ted Slean, Deug
Bentley, Eimer Lach, Weedy
Dumart, Herbie Cain, Lerne
Carr, Babe Dye, Syl Apps,
Sweeney Schriner, Hosley
Smith. :

d'aimerais savoir où je pour-
rais me procurer des photos sur
l’équipe de hockey du Détroit. et
surtout sur Gordie Howe.

Claude Dore,
9455, Place du Berger.
Charlesbourg. Québec 7.

Réponse. Vous n'avez qu'à
écrire au Detroit Hechey Club,
tre, 5920 Grand River, at
McGraw, Detroit 6, Michigen,
USA.
J'apprécie beauccup votre

chronique, et je suis heureux
que l'on ait la chance de deman-
der cerlains renseignements sur
le sport. 1— John Blanchard.
ex-joueur des Yankees de N.Y |
a toujours été mon joueur
favori, 1 y a deux ans il passa
aux Athletics de Kensas City.
pour ensuite être cédé aux Bra-
ves d'Atlanta. J'aimerais savoir
s'il joue encore au baseball: si
oui. pour quelle équipe? 2—
Pourriez-vous me donner l'a-
dresse du stade où évoluent les
Packers de Green Bay?

Pierre Gingras.
121 Saint-Jacques.
Longueuil.

Réponse. 1— John Edwin
Blanchard fait encere partie
de l’organisation des Braves
d'Atlanta, mais il n'a icipé
à aucune partie cette année.
2— L'adresse des Packers de

Green Bay est 1245 Highlan
Ave, Green Bay, Wis, U.S.A.

Pourriez-vous trancher le pe-
tit litige que voici: un récent
documentaire affirmait que le
grand coureur aulon:ohile Ma.
nuel Fangio avait péri dans une
embardée au Grand prix de La
Havane. Je prétends que Fan-
gio vit encore. Ai-je raison *

André Saint-Amour.
9522 eit, rue Sherbrooke.
Montréal.

Réponse. Oui, vous
raison. .
Après avoir ju votre courrier.

J'ai été surpris de voir avec
Quelle efficacité et exactitude
vous répondez aux questions
sur le sport en général Pour.
riez-vous me donner l'adresse
de bureau chef de la ligue
Nationale de baseball, et des
clubs qui en font partie |

Alain Charron,
Cc. P 1.
Gagnon
Co Saguenay |

  

 

Carew Tower,
0.46383; — Chicoge Cubs, Wet
gley Field Clork and Addisen
sirens, Chicage, 1H. 68613 —

 

Cincinnati Reds, 415 Central
Trust Tower, Cincinnati, 0.45202
— Heuston Astres, Astredeme,
Houston, Tex. 77001 — Les
Angeles Dedgers, Dodgers Sta-
dium, 1000 Elysian Park Ave.
Les Angeles, Cal. 90012 — At.
lanta Braves, Atlanta Stadium,
Atlanta, Georgia — New York
Mets, 6880 Fifth Avenue, New
York 10019 — Philadelphia
Phillies, Connie Mack Stadium,
Philadelphia Pa. 19132 — Pitts.
burgh Pirates, Forbes Field,
Pittsburgh, Pa. 15213 — St.
Louis Cardinals, 3623 Dedier
Street, St. Louis, Me. 63107 —
San Francisee, Candlestick
ark, San Francitce, Cal.

94134,
Je m'intéresse b-accoup aux

statistiques du baseball. J'en
fais la compilalion et je serais
trés intéressé aux réponses des
questions su:vantes :

1— Le nom de tous les lan.
ceurs ayant fait 2,000 retraits
au bâton ou plus au cours de
leur carrière. et leur nombre
respectif de retraits
2— Le nombre de circuits

frappés par les joueurs suivants
au cours de leur carrière : Jac-
kie Robinson. Ted Kluszewski,
Roy Campanella. Joe Medwick,
Hack Wilson.

3— le nombre de circuits
frappés par Babe Ruth en 1934-
1915-1916-1917-1922-1925-1932- 1933-
1954-1835.

4— Le nombre de circuits
frappés par Jimmy Foxx durant
chaque année de sa carrière,
de 1925 à 1945.

5— Le nom de tous les joueurs
uyant à leur actif 2,000 coups
sûrs € plus, et le nombre
respectif de coups sûrs. !

Yvon Dumont.
Cc. Pus
Gagnonville
Co. Saguenay.

Réponse. 1— Le nem de tous
tes lanceurs ayant 2,000 retraits
au bâten sent les suivants :
Walter Johnien 1500, Cy Young
2010, Warren Spahn 1583, Beb
Feller 2581, Timothy J. Keefe
2524, Christopher Mathewson
1505, Barly Wynn 234, George
“Rube’’ Waddell 2210, Robin
Roberts 2303, Robert “Bob
Grove 2264, Grover ‘Cleveland|
Alexander 2190, Edward Plank '
M2, Luis “BeBe” Newsem'
2082, Sanford Keufax 79,
Arthur Vance 2048, John Clark.
se. 2813. |

2— Jackie Rebinsen 139, Ted
Kivszewski 279, Rey Campanel-
la 342, Joe Medwick 205, Hach
Wilson 244. +

3 1914, 1; 1915, 4; 1916, I;
1917, 2; 1922, 25; 925, 25; WIL,
41; 1923, 34; 1934, 22; 1938, 6. «
+ 1925, 3; 1926, 0; 1927, 2: |

928, 13; 1920, 33; 1930, 37; 193,
20; 1932, 50; 1933, 46; 1934, 44;
1935, 36; 1936, 41; 1937, 36;
1938, SO; 1939, 35; 1940, 36; 1941,
19; 1942, 5; 1944, 3; 1945, 7,

5— Je ne puis répondre à cet-
te question : elle comerendrait
vne liste de 168 noms, de même
que les cing autres que vous
me demandes.

JIU-JITSU

KARATE
JUDO-DEFENSE

Devenez un expert

ERSSTESE
ZETAFate

Institut de Judo
Canadien, P.J.

C.P. 314, Station Delerimier
Montréal, P.Q.
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Chaud - Confortable - Durable
COUVRE-SIÈGE en fourrure “RAY-0”

SPECIALye:

Tissu de très bonne
qualité, durable, et de

très belle apparence.
Couleurs : rouge, bleu,
beige. Pour modèles

Sedan et Coach.

  

  

ACHAT SPÉCIAL
Des fameuses corobines “Les Enfield” de l'armée.

Remises à neuf. Crosse en noyer. Bandoulière incluse

MIROIR ENCADRÉ de 4”

SPECIAL

99
MINOIR ANTI-EBLOUISSANT AJUSTABLE
Poignée pour ajustement permanent
Joints en Polyethylene. Vis en acier
moxydable

  

PROCUREZ-VOUS CES GRANDS SPECIAUX
CR LILI LITLR LAL
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Toe Blake redoute les Bruins
por Gus Lacombe

Dans l'esprit de Toe Blake.
il n'existe pas l'ombre d'un
doute qu'il faut se méfier «de
plus en plus des Bruine «de
Boston. L'instrucieur des Ca
nadiens s'attend méme que les
protégés de Harry Sinden de--
viennent la bête noire de son
équipe.

De prime abord, on n'est
pas porté à prendre Blake au
sérieux, car, pour nous tous.
les Bruins alignent encore un
club qu'il eat absolument im
possible de comparer à lu
puissante machine des Cana.
siens. -

L'an dernier, vers la fin de
la saison, les Bostoniens ont
connu un regain de vic qui ne
Jour était pas familier. Ils ont
même réussi b terminer cin-
quièmes ou classementfinal.
Maigré ce révell, it nous pa-

fait impossible que ces mêmes
Bruins parviennent à livrer une
chaude lulte aux Canadiens. Ce-
pendant il faut accorder foi aux
prétentions de Toe Blake. Ce
dernier n’en est pas venu à
cetle conclusion par fantgime.
Une analyse sérieuse de l'ali-
gnement du Boston l'a sôre-
ment poussé à manifester cette
crainte

Tout feu,
tout flamme

‘’Avec cette fournée de bril-
lantes recrues, l'esprit de dé-
faitisme qui régnait chez les
Bruins depuis six ou sept ans
est complétement disparu. Ces
Jeunes, dont la plupart viennent
des Flyers de Niagara, sont ha-
bitués de s'aligner pour une
équipe gagnante el sont encore
tout feu lout flamme. affirme
Slake
“Je sais personnellement

Qu'il n'est rien de lel que le
feu sacré pour transformer
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rempli ie coupen shbae,

Méthode Weider, Dept. LP)
2073 Bates Rd, Mentroel.

 

sve remplir soigneusement on lettres moutées.

Ci-joiné, 354 pour frais d'envol. 81 pos ratistett, nous
vous rateurnergne los .DB1 sur demande.

absolument GRATIS!
UN COURS COMPLET DE
CULTURE PHYSIQUE

FE AIA TLL
Ml vous Le PROUVE Au

Avec GILLES MAROTTE,

—_

 

il n'est pas facile de s'approcher du but. JEAN BELIVEAU l'a
appris à ses dépens au cours de la saison dernière.

un club. Cette hantise qu'il a
de toujours triompher le force
à travailler avec plus d'ardeur.
Les équipes les plus fortes se
ressenient généralement le plus
de ce nouvel esprit qui anime
un club comme Boston, car ce-
lui-ci cherche toujours par tous
les moyens à s'imposer devant
la force et la puissance.”

Le pilote du Tricolore a fail
l'éloge de Bernard Parent. de
Gilles Marotte, de Garry Doss
et de Ted Green.

“L'expérience que ces jeunes

 

 
MOSDAMES, AITENTIONt Vous pouves gagner ou perdre du poids, ref.
tormir votre poitrine, emineir votre toile, grendtr, museiee 616gem-
mont les jambes . . . bref, ombelite votre sorpe, Snveyer ves nom of

I on indiquent “POUR DAMES", Vous recevrez 2
vevees 60 apart ot slivers physique pour femmes eves cirevtolrse et

Vous vous on fétisiterne.

adresse aves

 

  

  

   
      

   

 

ont acquise l’année dernière
leur sera très profitable, à sou-
ligné Toe. Les Bruins présen-
tent aujourd'hui une défense
beaucoup plus redoutable.

“Hurry Sinden aligne en Her-
nard Parent un gardien très
habile. Il couvre bien ses an-
«les et il sait comment se ser-
vir de sa main gauche. Doué
d'un sang-froid extraord

  

| -

Star Regal
Une pouliche de 3 ans qui n'a

qu'une seule vicloire en 15 de-
parts. en 1988, mais qui a fini
7 fois en deuxième position et
4 autres fois en troisième. À son
dernier départ, son premier sur
le tracé de % de mille de Blue
Bonnets, son premier en course
également après un repos de
plus de 2 mois. cuite pouliche a
écopé de la Be position au dé.
part et elle à vainement cherché
à prendre les devants dans un
premier quart de mille franchi
en 294 secondes Star Regal a
quand même fini (roisième

Count Newport
Un autre cheval qui a pu se

reposer, Î| est âgé de 7 ans,
appartient à l'écurie de Gilles
Lachance, pilote très populaire
Ce cheval hongre a connu beau-
coup de succds l'an passé, ré
coltant plus de 85,600 en dour-
ses. Sa fiche en ‘65 à été de
Z1—85-1. ll n'a pas couru depuis
Juillet dernier, mais i! s’est qua-
lifié sur piste bonne eu 2:11.1,

 

el d'une rapidité surprenante
pour un athlète de sa stature.
Parent deviendra de plus en
plus difficile à déjouer.”

Puis le nom de Myrotle vint
sur le tapis.

Le redoutable
Marotte

‘Gilles apporte beaucoup de
poids à la défense des Bruins.

 

LES CHEVAU,
@

Issu de Goud Time. fiche de
12—4-30 en ‘65, des guins de
33.640. Cette année, il a pris
une marque de 2:06 à la piste
Richelieu, a fini 15 fois dans
l'argent en 20 départs. Deux
fois deuxième à ses deux der-
niers départs, deux fois battu
par des chevaux de Marcel Dos.
tie. en 2.07 et 2 063.

May C. Adios
Un cheval de 4 ans qui n'a

commencé à courir que cette
année. à toutes fins utiles Au-
cun départ à 2 ans, un seul à
3ans I a commencé à courir en
août dernier et. en cinq départs '
jusqu'ici. il a très bien fait :
une première place. une deuxiè-'
me et 3 troisièmes. Il est issu
de Champ Adios et a été confié
à Marcel Lefebvre. A son der.
nier départ, il a fini troisième
derrière Jet Adios « Ray Mea.
dows.

Lucknow’s Prince
Un cheval dont ceux qui l'ont

suivi dans le passé n'ont pas
eu à se plaindre. Lucknow's

paie souvent de bons
prix parce qu'il fink bien ses
courses quand l'allure esi ro
pide au départ En 1966. ce re-
Jeion de 9 ans de Frisce Fancy
a'a couru qu'une seule fois. iLe
fini Se en 2:07.3 10 fait maint

C’est un jeune homme qui, en
plus de ne pas avoir froid aux
yeux, a une parfaite notion de
son role d'arriére-garde. II ap.
porte une solide collaboration
a son gardien. [1 le laisse rare.
ment sans protection. Il sur-
veille toujours étroitement l'ad
versaire qui tente de 'appro-

cher du filet.

"Quand il s'agit de déblayer
san territoire, il n'est jamais
pris de panique. Il remet pres-
que tou jours la rondelle à
l'homme qui se trouve à décou-
vert. Et je ne peux pas passer
sous silence son redoutable Jan-
cer, qui permettra certaine
ment aux Bruins de marquer
plusieurs buts.”

Tue Bluke vanta ensuite la
robustesse de Ted Green,

‘Quand un joueur s'approche
de Green, il relève la tête. Tout
le monde le craint. Cet arrière-
garde applique une si rude mise
en échec qu'il ébranle presque
toujours ceux qu'il frappe. S'il
revient à la santé, Ted sera-um-
candidat au titre de meilleur
défenseur du circuit Campbell.”

L'instructeur des Canadiens
eut également un bon mot pour
Garry Doak. I! prétend que ce
dernier sera plus utile aux
Bruins que Léo Boivin. La jeu-
nesse el lu rapidité joucraient
alors en sa faveur. 3
Blake affirme que cette soli-

de défensive procurera plu.
sieurs victoires aux Bruins, sur-
tout sur leur propre patinoire
où l’état de la glace défavorise
les rapides hockeyeurs comme
ceux des Canadiens.

“Les Bruins ne sont plus les
parents pauvres de la ligue Na-
tionaie. Ft mes hommes font
mieux de se le mettre dans lu
tête s'ils ne veulent pas perdre
la face. Je pense que nous n'au-
rons pas la partie facile contre
Boston”. à conclu Blake.

 

AD

  

 

nant partie de l'écurie de Jean
Judoin. Laissez-lui faire une au-
tre course. puis suivez-le.
Bonne chance !

Premiers coups

de balai

Sauvé dimanche
Arthur Lessard. Aimé Cons-

tantin. Marcel Racine et Jac-
ques Poitras sont quelques-unes
des personnalités qui marque-
ront de leur présence l'ouver-
ture de la ligue Nationale de
ballon sur glace dimanche soir
au Centre Paul-Sauvé.

On sait que pendant quatre
heures chaque dimanche il y
aura des rencontres entre les
huit clubs du circuit Claude-
Genest.
Au programme inaugural à

3 heures. le Jacques-Cartier
jouera contre le club Ottawa. À
neuf heures. le Valleyfield af-
frontera le Châteauguay. À (6
heures. le Laval et le Montréal
en viendront aux prises. et dans
l'engagement final, à 11 heures.
le Ville Saint-Pierre et le Lachi-
ae se diaputerent la victoire.

  



  

® L'instrucleur des Red
Wings de Détroit. Sid Abel,
s'opposerait à ce que les équi-
pes du circuit Campbell accep
lent de lLaisser aller Carl Brewer
ætloh les conditions des Leafs

“ de Tersals. Abel tient abeolu-
mest à réclamer les services
de cet arriére-garde si Pusch
Imlach place son som sur la
liste du repéchage A moins
que Bruce Nesris ne lui force la
main. Sid a bien l'intention de
tenir sen bout.

© Les amateurs de loutbail
qui ent assisté au maich des
Asgeasels contre les Alsveties,
lundi dernier. au Stade McGill,
sont sortis dégobtés du rende-

sonne ne pouvait s'expliquer
pourquoi Darrel Mudra a dé

 

GEORGE BORK

cidé de ne pas aligner George
Berk. Voulait-il punir ce jeune
Quarl-arriéère pour avoir joué
Je rôle de héros dans une ré-
cenle renconire contre les Lives
de Vancouver ?

@ Méme s'il en et à nes
premières armes à la téte des
Canadiens de Halifax, l'instruc-
leur Ptit Daigieish jouit d'une
grande popularité dans cette
ville de l'est du Canada. Les
partisans de cetie équipe con-
sidérent Delgiecish comme le
plus habile pilote des rangs
juniors au pays. Ft ils n'ont
pas complètement tort.

@ À cause d'une blessure à

Hacry Mowell. les négociations

entre les Wings of les Rangers

au sujet de Jim Nelson ne-

raiont tembées à l'eau. Abel
devra donc regarder ailleurs

pour (reuver du renfer( à la

défensive.
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un peu partout

   

   
l'Ontario ne méritent pas de.
félicitations. Est-il burnain de!
faire jouer trois matches en
trois jours à des juniors ? Pour
un début de saison, c'est assez
dur. Les Canadiens juniors
souffriront certainement de cet-
te mauvaise administration. Les
hommes de Lée Bessy qui doi-
vent disputer leurs trois pre-
miers matches à l'étranger en
trois jours auront certes besoin
d'un bon repos à leur retour à
Montréal.

© L'encan annuel de M. E. P.
Tayler n'a pas remporté les
succès espérés. Les acheteurs
se sont faits trés rares toul
simplement parce que les prix
fixés pour chacun des poulains
en vente dépassaient probable-
ment la valeur de chaque béte.

© Le conducteur Robert Far-
riagien, dont la réputation n'est
plus à faire, affirme qu'il est
agréablement surpris des for-
tes compétitions qu'organise le
secrétaire Mike MacCermac. Il
affirme que les Meontréalais
n’ont plus rien à envier aux
courses que l'on présente sur
les grands circuits américalss.

© L'ailier gauche Germain

Gagnen se réjouit de jouer sous

les ordres de Phil Walsen. II;

prétend que le fougueux ins

tructeur des As mettra de la!

vie au sein de l'équipe. “Un

jeune joueur n parfoia besoin:

de se faire fouetter et je crois |

que Waisen est l'homme tout’
désigné pour le faire”, a dit

Gagnes.

© Méme si les Rough Riders
d'Ottawa remportent la reupe
Grey, l'instructeur Frank Clair

serait intéressé à devenir gé-;
rant général et pilole des Liens
de Vancouver. Jim Trimble
serait slors son plus fort con-
current. !

© Comment se fait-il que la!
ligue junior de l'Ontarie à ie-
droit de choisir les arbitres de
la Q.A.H.A. selon ses bons dé
ta même calièredoivent
cuits du même calibre doivent
ne contenter de ceux qu on leur
impose ? pourquoi douxpoide|
deux mesares ?

© Selon les experts, les Apel)
sen de Housten feraient beau,
coup mieux que les Rangers si |
on les admettait dane les cadres |
de la ligue Natissale. A en
juger par la tenue des hommes
d'Emile Francia devant l'équi-
pe nationale canadienne, il est
Giéficile de ne pas donner raison
à ces experts.

|

ce. |
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PHIL DALGLEIN
.. lo phos habite

La ligue Nationale ne permet pas aux joveurs

 

Entre fréves ...
de différentes équipes de fraterniser sur la pati-

noire. Mais quand on s'appelle PETER MAHOVLICH (14) et qu'un adversaire blessé ce nomme
FRANK MAMOVLICH, on ne peut s'empêcher d'aller le secourir. Les deux frères ent joué

l'un contre l'autre à l'eccasion d'un match hors concours entre Torente ot Détroit.
 

 Johnnie Walker
Son goût délicat

lui vaut sa renommée
du meilleur Scotch

partout dans

le monde!
Distillé, mélangé et

embouteillé en Ecosse.

En bouteilles de
diverses grosseurs
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LE PLUS REPANDU
DE TOUS LES JOURNAUX
PUBLIES DANS LE QUEBEC

   

   

LECTURE ABONDANTE
VARIEE ET PASSIONNANTE
POUR TOUT LE MONDE    

 IL
dans

Au moment où GASTON RIOPEL allait peter, son frère JEAN a fait éclater un pétard et
JEAN AUCOIN a fait sonner sa cloche.

Au tournoi de
la… misère!

| Lundi dernier avait lieu au club St. Andrews le
210 tournei de golf de la misère.

Un teurnel unique en son genre, au cours duquel
toutes les libertés sent permises, souf celle de réduire

son pointage.

Deux de nos chreniqueurs sportifs, Jean Aucein
et Marcel Gaudette, ont poûté à ce teurnel très amu-

sent mais combien...
Dame Nature à fait des siennes peur ajouter à la...
misère. La pluie et le vont ont fait bon ménage avec

&
{ misérable. D'ailleurs, même

j les péterds et les cloches | Lire on page 82 notre
repertage en marge de ce tournol fort original.

+

Aie milice d'une allée, MARCEL GAUDETTE à perdu
ve boîte cous les fouiites.
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